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BIBLIOTHÈQUE 

t 

P  H  r  S  I  Q  UE 

DE  LA  FRANCE, 

O  U 

Lifte  de  tous  les  Ouvrages  ,  tant  imprimés  que 
manufcrits ,  qui  traitent  de  PHiftoire  Naturelle 
de  ce  Royaume  : 

Avec  des  Notes  Critiques  &  Jîijloriques . 

Par  Feu  M.  Loui  s-A n t o  i n e-P r o  s  p e r  Hérissant- ■% 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris. 

Ouvrage  achevé  &  publié  par  MA*  *  >  D  o  cl eur- Régent  ct% 

la  même  Faculté . 


A  PARIS, 


Chez  Jean-Thomas  Hérissant,  Iniprirtieüf 
ordinaire  du  Roi,  Maifon  &  Cabinet  de  Sa Majefté» 


M.  DCC.  LXXL 
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AVERTISSEMENT 

DE  V  E  D  I  T  E  V  R.  . 
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Il  n’eft  pas  ,  fans  doute  ,  d’étude  plus 
agréable  que  celle  de  la  Nature,  de  fcience 
plus  utile  que  celle  de  l’Hifloire  Naturelle 
de  Ton  pays.  C’ell  pour  perfectionner  l’une 
&  l’autre ,  qu’en  1710  Scheuzer  donna  un 
Catalogue ,  dans  lequel  il  fit  entrer  le 
Chapitre  fécond  de  la  Bibliothèque  Hifto- 
rique  du  Père  le  Long.  Ce  Chapitre  ne 
contient  autre  chofe  qu’un  rélevé  des  Au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  fur  l’Hiftoire  Naturelle 
»  1  „  -  >  ■ 

de  la  France ,  avec  des  notes  &  des  remar¬ 
ques.  L’Ouvrage  du  Père  le  Long ,  dont 
le  premier  Volume  a  paru  en  1  7  6  8  ,  a  été 
confidérablement  augmenté  par  les  recher¬ 
ches  &  les  foins  de  l’Editeur. 

Feu  M.  Hériffant ,  chargé  de  refondre 
&  de  completter  la  partie  de  l’Hiftoire 
Naturelle ,  dans  cet  Ouvrage , 
fàifant  imprimer ,  &  donnant 


a  cru  qu  en 
féparément: 

A*  •  • 

nf 


g  Averiiffement  de  l’Editeur. 

cette  partie  ,  il  faciliterait  les  moyens  de 
cultiver  cette  Science  :  c’eft  clans  cette  vue 
que  nous  préfentons  auPublic  cet  Ouvrage, 
fous  le  titre  de  Bibliothèque  Phyfiq  ue  de 
la  France. 

Une  mort  prématurée  n’ayant  pas  permis 
à  M.Heriflant  d’y  mettre  la  dernière  main, 
il  s’étoit  glifle  néceffairement  quelques 
fautes  légères  ;  on  pourra  les  corriger  d  a- 
près  le  Supplément ,  dans  lequel  on  trouve 
auffi  la  lifte  des  Ouvrages  qui  ont  paru 
depuis  ,  autant  qu’il  a  été  poiiible  de  les 
nranèmbler  :  i’crcîre  qu’on  y  a  luivi  eft: 
le  même  que  celui  cle  l’Ouvrage  (*). 

Quoique  pour  étudier  i’Hülcire  Na¬ 
turelle  le  livre  le  meilleur  foit  le  livre 
de  la  nature  même  ,  il  eft  nécefîaire  ce¬ 
pendant  de  confulter  les  Auteurs  qui  ont 
traité  cette  matière  avant  nous ,  afin  de 
IL  i  vre  les  routes  quils  ont  tracées  ,  & 
de  profiter  de  leurs  lumières  pour  en 
acquérir  de  nouvelles. 

(*)  On  a  majrquç  d'une  *  les  articles  qui  (ont  du  P.  le  Long. 
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de  m.  hérissant. 

JLj  ouis-Antoine-Prosper  Hérissant, 
naquit  à  Paris  le  27  Juillet  1745  ,  de  Jean-Thomas 
Hériflànt  ,  aujourd’hui  Imprimeur  du  Cabinet  du  Roi 
&  de  Marie-Nicole  Eftienne.  Dès  l’âge  le  plus  tendre  » 
le  jeune  HérifTant  fit  entrevoir  le  germe  des  talens  qui 
fe  développèrent  bientôt  en  lui.  L’amour  de  l’étude,  le 
defir  de  la  gloire  furent  fes  premières  pallions ,  dans  la 
fuite  elles  firent  taire  toutes  les  autres.  A  ces  avantages , 
il  joignoit  un  caraétère  férieux,  appliqué ,  &  n’ avoir  de 
jeune  que  le  pouvoir  de  fupporter  long -temps  le  tra¬ 
vail.  Elevé  fous  les  yeux  de  fon  père ,  par  M.  l’Abbé 
Bazile ,  Secrétaire  de  M.  l’Archevêque  de  Lyon ,  il  ne 
fortoit  que  pour  aller  avec  fes  freres  au  Collège  de 
Beauvais  où  il  fit  toutes  fes  cîaffes.  Ce  foin  paternel , 
cette  petite  rivalité ,  dont  on  ne  peut  fe  défendre  îorf- 
qu’on  court  la  même  carrière,  Sc  que  les  liens  du  fang 
augmentent  encore,  mirent  dans  leurs  études  un  zèle 
qui  les  fit  bien-tôt  diftinguer  des  autres  écoliers.  A  la 
fin  de  chaque  année  ils  partageoient  entr’euxles  lauriers 
académiques.  M.  Hérifant  vit  en  Réthorique  couron¬ 
ner  fes  travaux  à  la  diftribution  folemnelîe  des  prix  que 
l’Univerfité  accorde  tous  les  ans  aux  meilleurs  fujets  des 
dix  Collèges  réunis. 

Ce  cours  d’étude  fini ,  M.  Déridant  fit  fa  Philofo- 

phie.  Les  matières  abflraites  de  la  Logique  &  de  la 

Métaphyfique  j  la  manière  fèche  &  aride  dont  011  les 
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préfente ,  eurent  peu  d'attraits  pour  un  efprit  féduît 
par  les  images  riantes  de  la  Rhétorique.  Son  amour 
pour  la  Littérature  ;  les  triomphes  académiques  de 
M.  Thomas,  dont  il  avoit  été  le  difciple,  l'engagèrent 
à  courir  la  même  carrière.  L'Académie  d'Amiens  venoit 
de  propofer  pour  fujet  de  prix  l'Eloge  de  Ducange  , 
connu  par  fes  travaux  fur  le  moyen  âge ,  &  fur  l'Hif* 
toire  de  la  Monarchie ,  M.  Hériffant  envoya  un  Difcours 
qui  mérita  les  honneurs  de  Y  accejjit. 

Dans  le  même  temps,  il  voulut  efiayer  fes  forces  fur 
un  théâtre  plus  vafte.  La  Faculté  de  Médecine  de  Paris, 
dans  le  delfein  d’encourager  à  faire  fon  Hiftoire ,  avoit 
donné  pour  fujet  de  prix  l'Éloge  de  Duret  *,  il  y  tra¬ 
vailla  :  mais  foit  par  déférence  pour  fes  concurrens  , 
foit  que  trop  fevère  pour  fes  ouvrages ,  il  ne  les  vit  pas 
des  mêmes  yeux  que  fes  amis  ,  l'Eloge  ne  fut  point 
envoyé  au  concours ,  il  étoit  pourtant  fini ,  8c  lui  avoit 
coûté  beaucoup  de  foins  8c  de  recherches. 

C'étoit  en  changeant  d’objet  de  travail  qu’il  fe  délaf- 
foit  :  en  effet ,  il  compofa  dans  le  même  temps  fon 
Poème  fur  l’Imprimerie  ,  quoiqu'il  n'ait  été  imprimé 
que  plus  d’un  an  après  par  un  de  fes  amis.  Son  defTein 
n'étoit  pas  de  le  rendre  public.  M.  de  Querlon ,  auteur 
des  Affiches  de  Province ,  entre  les  mains  duquel  le 
hazard  en  fit  tomber  un  exemplaire ,  1  annonça  par  un 
extrait  fort  avantageux  :  l'épilogue  fur-tout  lui  parut 
mériter  des  éloges,  auffi  bien  que  la  defcription  concife 
du  méchanifme  même  de  1  Art  morceau  d  autant  plus 
difficile ,  qu'on  ne  pouvoit  être  guide  par  les  anciens  , 
auxquels  .l'Imprimerie  étoit  abiolument  inconnue  \ 
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auffi  l’Auteur  a-t-il  le  mérite  d’avoir  fçu  triompher 
&  de  la  nouveauté  du  fujet  &  de  la  difficulté  de  1  ex- 
preiïion. 

Toutes  ces  occupations,  étrangères  à  l’étude  de  la 
Philofophie  ,  ne  lui  prenoient  aucune  partie  d’un  temps 
qu’elle  eût  pu  réclamer.  Il  ne  leur  donnoit  que  ce  que 
Tes  devoirs  lui  laiffioient  en  fa  difpofition  :  elles  ne  l’em¬ 
pêchèrent  donc  pas  de  foutenir  avec  ditinétion  une 
Thèfe  générale.  Il  l’ouvrit  par  un  Difcours  Latin ,  de 
Hominis  phyjici  dotibus ,  qui  fut  très  goûté. 

Ses  deux  années  de  Philofophie  achevées,  M.  Hé¬ 
ritant  fut  reçu  Maître- ès-Arts  au  mois  d’Août  1764. 
Son  père  charmé  de  trouver  en  fon  fils  toutes  les  difpo- 
fitions  qu’il  pouvoit  fouhaiter ,  eut  fur  lui  les  vues 
communes  ries  pères  *,  il  le  detina  à  fa  profellîon.  Les 
élémens  d’un  Art  dont  il  venoit  de  donner  des  précep¬ 
tes  ne  plurent  point  au  jeune  Héritant.  Content  d’avoir 
chanté  les  hommes  qui  s’étoient  rendus  célèbres  dans 
l’Imprimerie  ,  il  ne  fe  fentoit  point  detiné  à  marcher 
fur  leurs  traces.  Un  attrait  invincible  le  portoit  à  l’étude 
de  la  Médecine,  &  c’étoit  en  partie  pour  faire  connoî- 
tre  fon  goût,  que  dans  fon  Poëme  de  l’Imprimerie, 
qu’il  appelloit  fe  s  adieux  à  cet  Art,  il  avoir  loué  Char¬ 
les  Etienne ,  qui  fut  tout  à  la  fois  Doéleur-Régent  de 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  &  Imprimeur  ;  mais 
fa  timidité  naturelle,  fon  refpeét  pour  les  volontés  d  un 
père  tendre,  dont  la  tendreté  éclairée  veilloit  égale¬ 
ment  fur  l’établitement  de  tous  fes  enfans ,  1  empê- 
choient  de  manifeter  fes  véritables  intentions.  C  étoit 
dans  l’intérieur  du  cabinet  j  c’étoit  dans  le  fein  de  deux 
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frères  qui  lui  reftoient  ?  qu  il  ofoit  réclamer  la  liberté 
de  décider  de  fon  fort ,  &  de  choifir  fon  état.  C'eft  dans 
ce  temps ,  où  il  étoit  incertain  encore  s'il  feroit  Méde¬ 
cin  5  ou  s'il  fuivroit  la  profeffion  de  fon  père  >  qu  il 
travailla  à  la  partie  de  l'Hiftoire  Naturelle?  dans  la  nou¬ 
velle  édition  de  la  Bibliothèque  HiJîori(jue  de  lu  Fvcin.ce  s 
par  le  Père  le  Long.  Les  recherches  qu  exigeoit  un 
ouvrage  de  cette  efpèce  n  étoient  pas  capables  de  1  oc¬ 
cuper  entièrement.  Décidé  à  prendre  le  parti  de  la 
Médecine  ?  il  faifoit  d'avance  d  amples  provifions  en 
tout  genre.  L'Hiftoire  Naturelle  ?  proprement  dite  , 
étoit  fur-tout  l'objet  de  fes  études.  Il  a  laide  les  maté¬ 
riaux  d'un  petit  ouvrage  Latin  fur  j.es  Infeétes.  Son 
but  étoit  de  travailler  quelque  jour  à  rendre  plus  utiie 
une  partie  de  l’Hiftoire  Naturelle  ?  qui  ne  femble^  encore 
que  curieufe. 

Occupé  de  ces  travaux  *,  réfolu  de  ne  faire  connoitre 
fon  goût  que  par  quelque  coup  d  éclat  ?  il  attendoit  en 
fîlence  î'occafion  favorable.  L’Eloge  de  Gonthier  dÀn- 
dernack ,  que  la  Faculté  de  Médecine  propofoit  pour 
prix  ?  la  lui  préfenta.  Il  travailla  à  cet  Éloge  avec  une 
ardeur  extrême  :  il  le  compofa  dans  le  plus  grand  fe- 
cret  ;  &  l'ouvrage  ne  fut  connu  de  fa  famille  que  par  le 
prix  qui  le  couronna  :  dès-lors  il  fut  libre  de  fatisfaire 
fes  defirs  &  de  fe  livrer  entièrement  à  l'étude  de  la 
Médecine.  Son  père  fur  le  premier  à  féconder  de  il 
heureufes  difpofitions  :  &  comment  auroit-on  pu  fe 
refufer  à  une  vocation  auffi  marquée  ? 

La  Faculté  vit  avec  plaifir  fur  fes  bancs  un  Candidat 
qui  s'annonçoit  par  des  triomphes.  Les  membres  les  plus 
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iilu'ftres  de  cette  Compagnie  s’emprefiereni;  I  le  félici¬ 
ter  fur  le  prix  qu’il  venoit  de  remporter.  M.  Bertrand 
le  jugea  digne  de  l’aflbcier  aux  travaux  de  fon  père.  Il 
avoir  hérité  de  lui  des  Mémoires  confidérables  fur  la 
vie  des  Médecins  de  la  Faculté  ;  monument  précieux 
dont  M.  Baron  a  fait  une  mention  honorable  ,  dans  la 
Préface  qu’il  a  mife  à  la  tête  de  l’Ouvrage  qui  a  pour 
titre  j  Quefiionum  Medicarum  fériés  Chronologie  a. 
Des  occupations  plus  utiles ,  la  pratique  qui  le  de¬ 
mande  it  tout  entier,  ne  lui  permettant  pas  de  tra¬ 
vailler  à  ces  Mémoires  avec  tout  le  foin  qu’il  auroit 
déliré.  M.  Bertrand  crut  ne  pouvoir  être  mieux  remplacé 
que  par  M.  Hériffant.  Il  lui  écrivit  pour  l’engager  à  met¬ 
tre  cet  Ouvrage  en  état  de  paroître.  C’eft ,  difoit-il  dans 
fa  Lettre.,» à l’eftime  que  je  fais  de  vous.  Moniteur,  à 
»  l’attachement  que  j’ai  pour  la  Médecine ,  &  finguliè- 
»  rement  pour  ma  Compagnie ,  que  vous  devez  cette 
»  Lettre ,  qui  me  produira  toujours  un  bien  fi  elle 
»  me  procure  quelques  liaifons  avec  vous  ».  M.  Hé- 
riiTant  répondit  à  un  choix  auffi  Batteur.  Il  compofa  un 
Difcours  Hiflorique  fur  l’état  de  la  Médecine  chez  les 
Gaulois  ,  &  fous  les  deux  premières  Races*,  c’efl-à-dire, 
jufqu’à  Pinftitution  de  la  Faculté.  Il  a  laifié  encore  plu- 
fieurs  matériaux  fur  les  temps  poftérieurs. 

La  réputation  que  lui  avoit  juftement  acquife  l’Eloge 
de  Gonthier  ne  fe  borna  pas  à  la  Capitale.  Cet  Ouvrage 
le  fit  bien-tôt  connoître  dans  les  Provinces ,  Sc  lui  ou¬ 
vrit  une  correfpondance  avec  plufieurs  Savans.  L’Aca¬ 
démie  de  Béziers  defira  de  le  voir  au  nombre  de  fes 
membres ,  &dès  le  mois  de  Janvier  iy66 ,  M.  Bouillet , 
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Secrétaire  perpétuel  de  cette  Compagnie  ,  lui  propofa 
une  place  au  nom  de  l'Académie. 

Ces  fuccès  dans  la  carrière  des  Lettres  ne  lui  faifoient 
point  perdre  de  vue  Ton  but  principal.  Son  état  une 
fois  décidé  ,  il  s'appliquoit  avec  ardeur  à  s'en  rendre 
digne.  Les  Auteurs  de  Médecine  devinrent  fa  leéture 
familière  *,  il  puifoit  dans  les  fources  mêmes.  Perfonne 
ne  poffédoit  plus  que  lui  l'efprit  de  recherche  &  d  ob- 
fervation.  Periuadé  que  les  erreurs  des  hommes  célè¬ 
bres  font  fouvent  plus  pour  les  progrès  des  Arts  ,  que 
les  prétendues  découvertes  des  demi  Savans ,  il  lifoit 
indiflinôlement  ,  mais  en  critique  éclairé ,  tous  les  Ou¬ 
vrages  des  grands  maîtres.  Plein  de  leur  leéture,  riche 
de  leurs  découvertes  ,  il  compofa  en  Latin  ,  pour  fon 
propre  ufage ,  un  Cours  complet  de  Médecine  ,  dont  la 
méthode  mérite  des  éloges. 

De  toutes  les  parties  de  la  Médecine  ,  l’Anatomie 
étoit  celle  pour  laquelle  il  avoit  l’inclination  la  plus  forte* 
Les  liaifons  qu'il  eut  avec  le  Chirurgien  Major  des 
Hôpitaux  5  le  mirent  en  état  de  fatisfaire  entièrement 
fon  goût.  Il  obtint  par  fa  recommandation  la  facilité 
d'avoir  des  cadavres  à  fa  difpofîtion  dans  la  Maifon  de 
la  Pitié.  Ce  fut  dans  cet  Hôpital  ,  qu'accompagné  d’un 
feul  de  fes  amis,  il  palïà  l’Hyver  de  1767  à  étudier 
l'Anatomie  dans  le  livre  même  de  la  nature  II  fuivoit 
en  même  temps  les  Cours  de  M.  Petit ,  Doôleur-Re- 
gent  de  la  Faculté.  Les  grâces  du  difcours  dont  ce  cé¬ 
lébré  Anatomifte  fait  orner  fes  démonftrations  ,  la  fe- 
duifante  facilité  avec  laquelle  il  promene  1  efprit  de  fes 
Auditeurs  par  les  routes  les  plus  efcarpées ,  couvrant 
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toujours  de  fleurs  les  épines  qu'on  y  rencontre  à  cha¬ 
que  pas ,  difîipèrent  entièrement  une  certaine  impref- 
fîon  d’horreur  qu’éprouvoit  M.  Hériflànt  à  l’afpeâ:  de 
l’humanité  détruite,  8c  dont  la  Philofophie  même  ne 
peut  défendre  une  ame  fenfîble.  Il  fut  fort  étonné  de 
trouver  agréable  une  fcience  qui  jufques  -  là  n’avoit 
été  pour  lui  que  fatisfaifante. 

Ce  fut  cette  même  année  1767,  que  la  Société  des 
Sciences ,  Arts  8c  Belles-Lettres  d’Auxerre ,  l’adopta  au 
nombre  de  les  Membres.  Il  reçut  ce  prix  de  fes  travaux 
avec  d’autant  plus  de  plailîr ,  que  les  récompenfes  de 
cette  elpèce  devenoient  un  puilTant  aiguillon  pour  lui. 
Il  en  étoit  une  fur-tout  à  laquelle  il  afpiroit  ardemment; 
c’étoit  une  place  à  l’Académie  des  Sciences  de  Paris  * 
8c  comment  n’auroit-il  pas  été  le  confrère  des  Savans* 
de  la  plupart  defquels  il  étoit  déjà  l’ami. 

Il  fut  admis  au  Baccalaureat  au  mois  de  Mars  1768. 
La  manière  dont  il  répondit  aux  divers  examens,  dans 
lefquels  la  Faculté  juge  de  la  capacité  des  Candidats, 
ne  démentit  point  8c  la  réputation  qu’il  apportoit ,  8c 
l’idée  que  d’après  elle  cette  Compagnie  s’étoit  formée 
de  fon  mérite.  Les  différentes  épreuves  par  îefquelles  il 
paffa  fucceffivement ,  dans  Je  peu  de  temps  qu’il  fut 
en  Licence  ,  ne  fervirent  qu’à  faire  paroître  fes  talens 
dans  un  plus  grand  jour. 

Au  mois  de  Novembre ,  il  foutînt  une  Thèfe  de 
Phyfiologie ,  dont  le  fujet  eft  :  An  à  terreœ  jiibftantiœ. 
intra  poros  cartilaginum  appuljii  offium  durities .  Elle 
fut  très-bien  reçue  *,  elle  dut  fa  réputation,  moins  à  la 
nouveauté  du  fujet ,  qu  à  la  faine  érudition  qu’on  y 
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trouye ,  au  ftyle  pur ,  égal  8c  correéfc  dont  elle  eft  écrite® 
LJ Auteur ,  d'après  un  grand  nombre  d’expériences  très* 
ingénieufes ,  faites  par  M.  Hérifiant,  de  l'Académie  des 
Sciences ,  fon parent,  y  démontre  que  la  ftrudture  des  os 
ri’eft  point  telle  qu'on  fe  l'imaginait  *,  que  l'offifîcation 
ne  fe  fait  point  de  la  manière  dont  les  Anatomiftes  ont 
prétendu  jufqu'ici  qu'elle  le  formoif,  que  tout  fon  mé- 
chanifme  dépend  d'une  fubftance  terreufe,  foluble  dans 
les  acides ,  qui  eft  portée  entre  les  pores  du  cartilage 
par  la  force  de  la  circulation.  Il  fait  remarquer  la  dif¬ 
férence  qu'il  y  a  entre  les  os  8c  les  parties  qui  acquier- 
rent  une  édification  contre  nature.  Il  prouve  que  dans 
celle-ci  il  n'y  a  pour  ainf  dire  qu'une  accrétion ,  au  lieu 
que  dans  les  os  il  fe  fait  une  intufufception.  Il  falloir 
néçeffàirement ,  pour  établir  fa  Thèfe  ,  que  M.  Hérif* 
faut  combattît  8c  renversât  un  fyfcême  adopté  par  tous 
les  Anatomiftes ,  8c  que  la  célébrité  de  fon  Auteur  fem- 
bloit  mettre  hors  d'attaque  :  il  le  fit ,  mais  avec  tous  les 
égards  qu'il  devoir  à  l'âge  &  au  mérite  de  fon  adver- 
faire  ,  fans  cependant  rien  faire  perdre  à  la  vérité  qu'il 
annonçoit. 

Cette  Thèfe  fut  fui  vie  d'une  fécondé ,  qui  ne  fut 
pas  moins  bien  accueillie  &  qui  le  méritait  autant.  Le 
fujet  eft  :  An  corpora  puez  lentè  extenuaia  finit  ■>  lentè 
reficienda  ;  quæ  verh  brevi ,  celeriter.  C'efic  un  Commen¬ 
taire  détaillé  de  l'Aphprifme  d’Hyppocrate.  L'éloge 
le  plus  grand  qu'on  puille  faire  de  cette  Thèfe ,  c'eft 
qu  après  tous  les  bons  Commentaires  que  de  célèbres 
Auteurs  nous  ont  donné  fur  les  Aphorilmes  d'Hyppo* 
crate  ,  elle  parut,  neuve  &  fe  fit  lire  avec  plaifir. 
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Quoique  fortement  occupé  de  fa  profeffion  ,  il  ne 
négligeoit  pas  de  fe  livrer  aux  devoirs  &  même  aux 
amufemens  de  la  fociété.  Sa  circonfpeétion  à  pronon¬ 
cer  fur  le  mérite  des  autres ,  fa  modeltie  ,  fon  extrême 
•réferve  à  parler  de  lui-même,  faifoient  defirer  fon  com¬ 
merce  *,  fes  mœurs  faciles ,  fon  efprit  doux  &  liant  le 
rendoient  très- sûr.  Plufieurs  Membres  iîluûres  de  la 
Faculté  l'honoroient  des  leur  amitié.  Il  étoit  fort  uni 
avec  le  célèbre  M.  de  Juffieu.  Un  Ouvrage  auquel 
il  travaillât  ,  auroit  rendu  cette  liaifon  plus  intime 
encore. 

Il  avoir  entrepris  de  faire  le  Catalogue  des  Plantes 
du  Jardin  que  M.  Cochin ,  ancien  Echevin,  a  formé  à 
Châtillon  prèsTaris  j  mais  pour  qu’il  pût  être  plus  utile , 
il  avoit  généralifé  cette  idée  ,  &  compofoit  un  traité  de 
Botanique  ,  fous  le  titre  de  Jardin  des  Curieux  :  il  eft 
très-avancé ,  &  même  prefqrf  en  état  de  paraître.  L/Au¬ 
teur  s'eft  propofé  dans  cet  Ouvrage  de  donner  la  culture , 
les  ufages  des  Plantes  les  plus  curieufes^  &  de  faire  voir 
le  parti  qu  on  peut  en  tirer  pour  fornement  &la  déco¬ 
ration  des  Jardins  :  il  commence  par  celles  qui  viennent 
en  pleine  terre  *,  il  les  divife  en  arbres ,  arbrillèaux , 
plantes  vivaces  &  annuelles.  Les  Plantes  des  ferres  font 
partagées  en  trois  Sections  :  la  première  comprend 
toutes  celles  qui  paffent  fhyver  dans  l'Orangerie.:  la 
fécondé ,  celles  qui  ont  befoin  de  la  ferre  chaude  *,  & 
la  troifième ,  celles  qui  ne  peuvent  être  confervées  que 
dans  la  tannée. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  travaux  qu'il  fut  enlevé  par 
une  mort  auffi  prompte  qu'inattendue.  Il  fuivoit  exac- 
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tement  la  viflte  des  Médecins  de  l’Hôtel-Dieu ,  la  pe¬ 
tite  vérole  y  fut  très-commune  pendant  tout  l’Eté  *,  en 
vain  la  tendrefle  inquiète  de  fa  famille  vouîoit  l’éloigner 


de  la  contagion  *,  en  vain  fes  amis  lui  confeilloient  de  ne 
pas  s’expofer  imprudemment.  Le  zèle  ardent  &  vif  qu'il 
avoit  pour  fa  profeflion ,  ne  lui  permit  d’entendre  pour 
cette  fois  feulement ,  ni  les  ordres  paternels ,  ni  la  voix 
de  fes  amis.  Il  fut  attaqué  de  la  petite  vérole  le  6  Août. 
Les  fecours  de  l’Art  furent  impuiflàns.  Il  mourut  le 
ïo,  âgé  de  24  ans,  emportant  avec  lui  les  regrets  de 
tous  ceux  qui  l’avoient  connu ,  Sc  la  fatisfaélion  inex¬ 
primable  de  ne  s’être  jamais  un  inftant  écarté  de  la 
voie  de  la  vertu. 

Tel  eft  le  fujet  que  la  République  des  Lettres  s’eft 
vu  enlever  à  la  fleur  de  fon  âge  :  tel  eft  le  Bachelier  que 
la  Faculté  a  perdu  en  la  perfonne  de  M.  Hériflant.  Mar¬ 
chant  fur  les  traces  des  grands  hommes  qu’elle  a  vu 
fortir  de  fon  feim&  qu’il  avoit  pris  pour  modèle  :  animé 
de  leur  efprit,  il  eût  comme  eux  contribué  àrla  gloire 
de  cet  illuftre  Corps.  Que  ne  devoit-il  pas  en  attendre 
anrès  un  début  auffi  brillant  ?  Les  regrets  de  cette  Corn- 
pagnie  ont  aflez  prouvé  le  cas  fingulier  qu'elle  en  faifoit , 
&  combien  elle  fut  fenfible  à  fa  perte.  Puifle-t-elle  voir 
d’un  œil  favorable  l’hommage  que  nous  avons  cru  de¬ 
voir  rendre  à  la  mémoire  d’un  confrère ,  d’un  ami  qui  a 
trop  peu  vécu  pour  nous  ,  s’il  a  aflez  vécu  pour  la 

gloire. 

Pour  qui  compte  les  faits ,  les  ans  du  jeune  Achille  Pégalent  à  Neftor . 

Rousseau,  Odes. 
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Sur  V  utilité  de  ï H ifloire  Naturelle  de  la 
France ,  &  la  maniéré  de  V étudier. 

L  A  nature  eft  comme  ces  vaftes  dépôts  où 
des  hommes  laborieux  vont  chercher  dans 
les  différens  livres  les  alimens  de  leur  cuno- 
iité.  La  multiplicité  des  matières ,  le  nombre 
infini  des  Auteurs  qui  en  ont  traité  ,  la  variété 
des  langues,  empêchent  même  les  plus  grands 
génies  de  connoître  à  fond  tout  ce  qu’ils  ren¬ 
ferment.  Obligé  de  fixer  fon  étude  à  une  très- 
petite  partie  des  divers  objets ,  l’homme  pru¬ 
dent  ne  va  pas  fe  perdre  dans  ces  ouvrages 
volumineux  qu’il  pourroit  à  peine  débrouiller  5 
fa  raiion  lui  tait  choifir  ce  qui  peut  le  mener  à 
des  connoitfances  certaines  &  utiles  :  il  rejette 
tout  ce  qui  leloigneroit  de  fon  but  :  ainfi , 
celui  qui  veut  tirer  quelque  avantage  de  l’étude 
des  êtres  naturels ,  ne  doit  point  embratfer  à 
la  fois  toutes  les  parties  de  ce  vafte  glabe. 
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L’efprit  de  l’homme  eft  reflerré  dans  des 
bornes  trop  étroites,  pour  qu’il  puiiTe  obfer- 
ver  à  la  fois  toutes  les  beautés  de  l’univers.  A 
quoi  fert  de  favoir  ce  qui  exifte  dans  l’Afîe  ou 
dans  l’Amérique,  11  le  pays  où  nous  vivons 
nous  eft  inconnu  ;  N’imitons  pas  ces  hommes 
étrangers  à  leur  patrie  ,  qui  favent  l’hiftoire 
des  Grecs  ou  des  Romains,  lorfqu’ils  igno¬ 
rent  les  mœurs  de  leurs  ancêtres,  &  fouvent 
même  les  événemens  arrivés  prefque  fous  leurs 
yeux. 

Les  objets  qui  nous  environnent  méritent 
les  premiers  notre  application  -,  tout  Citoyen 
doit  à  fa  patrie  le  tribut  de  fes  travaux  &  de 
fes  veilles.  Eft-il  pour  un  François  une  étude 
qui  puifte  le  toucher  davantage  que  celle  de 
l’Hiftoire  Naturelle  de  ce  Royaume? 

I.  Les  Savans ,  ceux  même  dont  l’efprit  peut 
faifir  à  la  fois  les  objets  les  plus  variés ,  convien¬ 
nent  tous  que  l’Hiftoire  générale  de  la  nature 
eft  inépuifable  dans  les  détails.  Quelle  foule 
innombrable  de  végétaux  répandus  çà  &  là  fur 
la  vafte  étendue  de  notre  terre  >  Que  de  fubf-  - 
tances  enfouies  dans  le  fein  des  montagnes  ?  j 
Les  pays  les  plus  incultes  où  le  voyageur  ne 
découvre  que  des  précipices  &  des  deferts ,  <j 
cachent  une  multitude  de  trefors  qui  doi¬ 
vent  enrichir  la  Phylique.  Depuis  le  temps  îj 
que  des  obfervateurs  infatigables  ont  erré  de  jj 


de  VHifioire  Naturelle  y&c.  19 

contrées  en  contrées  ,  pour  chercher  des 
curiofités  nouvelles  ,  nous  fommes  encore 
bien  loin  de  pouvoir  atteindre  au  terme  de 
nos  connoilTances  fur  lliiftoire  Phyfique  de 
TUnivers. 

Au  lieu  de  vouloir  étendre  fes  recherches 
jufques  dans  les  régions  les  moins  habitées ,  fi 
chacun  fe  borne  à  étudier  la  partie  de  la  terre 
quil  habite  ,  que  de  difficultés  applanies  !  Les 
objets  moins  multipliés  jettent  dans  l’elprit 
moins  de  confufion  6e  exigent  moins  de  temps 
pour  les  connoître.  Les  frais  des  voyages  ,  & 
mille  autres  dépenfes  inévitables  diminuent 
fenfiblement.  D’ailleurs  les  différentes  fubftan- 
ces  viennent,  pour  ainfi  dire,  fe  préfenter 
d’elles-mêmes  au  Naturalifte  :  il  peut  à  fon  gré 
les  foumettre  à  l’analyfe  3  ôe  par  une  multitude 
d’expériences  réitérées ,  connoître  leur  com- 
pofition  ôe  découvrir  leurs  propriétés. 

Si  l’Hiftoire  Naturelle  de  la  patrie  prélente 
moins  de  difficultés ,  elle  a  aufli  plus  de  certi¬ 
tude.  En  effet,  quand  on  ne  borne  pas  fes  opé¬ 
rations  aux  feuls  corps  qui  nous  environnent 
on  eft  quelquefois  obligé  de  fe  fier  aux  defcrip- 
dons  des  voyageurs ,  qui  en  impofent  prefque 
toujours  à  ceux  qui  ne  peuvent  pas  vérifier 
leur  récit.  Souvent,  pour  fruit  de  fes  travaux 
6e  de  fes  peines,  on  n’a  que  des  produirions 
défigurées  6e  altérées,  des  remèdes  peu  appron 
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priés  aux  différais  tempéramens  (i)  de  ceux 
qui  vivent  dans  ces  climats  tempérés. 

La  facilité  avec  laquelle  on  peut  étudier 
l’Hiftoire  Naturelle  de  la  France  ,  &  la  certi¬ 
tude  qu’il  y  a  dans  cette  étude,  ne  feroient 
pas  des  motifs  affez  puiffans  pour  fixer  l’efprit 
des  Phyficiens  ,  li  d’ailleurs  elle  ne  renfermoit 
des  avantages  réels.  Quelle  fource  de  richef- 
fes  pour  la  Médecine  &  les  Arts  !  Croira-t-on 
en  effet  que  la  nature  ait  refufé  à  des  peuples 
entiers  des  biens  quelle  a  donnés  à  d’autres 
avec  tant  de  profufion?  Non,  chaque  pays  a 
dans  les  plantes  qu’il  nourrit,  des  remèdes  pro¬ 
pres  aux  maladies  particulières  à  fon  climat. 
Chaque  terre  a  dans  fes  productions  de  quoi 
fournir  aux  befoins  ,  même  aux  plaifirs  de 
ceux  qui  la  cultivent.  C’eft  a  1  Art  6e  a  1  induf- 
trie  de  reconnoître  6e  de  perfectionner  1  ou* 
vrage  de  la  nature. 

Plufieurs  Botaniftes  célèbres  (i) ,  après  avoir 
long-temps  parcouru  la  Grèce ,  l’Egypte ,  ôe 

fa—  — ■  —  1  "  ni  i  mi  —  —  

(  i  )  La  conftimtion  des  hommes  eft  différente  ,  fuivant  les 
contrées  qu’ils  habitent  5  auffi  les  effets  des  fudorifiques  étran¬ 
gers ,  tels  que  le  Gayac>  ont -ils  fouvent  trompé  en  Europe 
l’attente  des  Médecins.  La  propriété  intrinféque  d’un  remède 
ne  change  pas  félon  les  climats  ,  mais  fa  farce  augmente  ou 
diminue  5  ce  qui  vient  j  ou  de  la  fubftance  meme  qui  s  altère 
dans  le  tranfport ,  ou  plus  fouvent  de  la  difpofuion  des  corps 
auxquels  on  le  donne. 

(  z  )  M  Me  Marchant  &  Tournefort. 
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une  partie  de  l’Afrique  ,  ont  alluré  de  bonne 
foi  que  la  France  offroit  à  fes  habitans  un  aufïï 
grand  nombre  de  plantes  utiles  >  que  les  vaftes 
pays  quils  avoient  traverfé.  Des  effets  conf- 
tans  ont  convaincu  les  Praticiens ,  que  parmi 
les  plantes  de  ce  Royaume ,  on  trouve  d’ex- 
cellens  purgatifs ,  des  Emétiques  ,  des  Sudori¬ 
fiques  ,  des  Vulnéraires ,  &  beaucoup  d’autres 
remèdes ,  qui  ,  employés  prudemment ,  fur-' 
paffent  fouvent  les  remèdes  étrangers.  Quel¬ 
ques-uns  ,  il  eft  vrai  ,  comme  l’Epurge  ,  le  Ca¬ 
baret,  ne  pourroient  fe  donner  fans  correctifs  > 
mais  n’a-t-on  pas  uni  long-temps  la  Scrophu- 
laire  au  Séné  ,  &:  fans  un  pareil  (i)  mélange  ne 
rebute-t-il  pas  par  fon  amertume  ? 

On  va  chercher  jufques  dans  le  Pérou  Pé- 
corce  d’un  arbriffeau  pour  chaffer  ces  fièvres 
qui  attaquent  le  malade  dans  des  temps  réglés  j 
&:  fouvent  des  plantes  aftringentes  de  notre 
pays ,  unies  aux  amères  aromatiques  ,  ont  pro¬ 
duit  des  effets  femblables.  Quelques  Médecins 
(z)  même  ont  ofé  préférer  à  ce  fpécifique  les 
diverfes  préparations  de  notre  petite  Cen¬ 
taurée. 


(1)  Si  l’on  veut  ôter  au  Séné  cette  faveur  qui  en  dégoûte 
tant  de  perfonnes ,  il  faut  y  joindre  la  Pimprenelle  ou  l'acide 
du  Citron  ,  &c.  Ce  mélangé  ,  en  déguifant  fon  goût ,  ne  nuit 
aucunement  a  fes  effets. 

(2)  Mém.  de  l’Acad.  Roy.  des  Sciences,  an.  1701. 

Biij 
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Des  Sayans  ,  qui  ont  confacré  leur  vie  à 
l’étude  des  plantes  (i),  affurent  qu’on  peut, 
avec  le  plus  gtand  fuccès  fiibftituer  au  Quin¬ 
quina  les  Rubiacées  jointes  à  la  Sauge  des  bois 
(2) ,  au  Marrube ,  ou  à  des  plantes  analogues  : 
elles  remplirent  précifément  les  mêmes  indi¬ 
cations  ;  elles  font  auffi  anti-feptiques. 

Les  femences  des  Rubiacées  de  notre  pays 
peuvent  donner  une  liqueur  femblable  au 
Gaffé  (3).  Enfin ,  FHépatique  des  bois  (4)  joint 
à  la  vertu  du  Thé  ce  goût  aromatique  que 
Ton  n  a  pu  trouver  dans  les  autres  plantes  diu¬ 
rétiques. 

La  fanté  des  Citoyens  11  eft  pas  le  feul  avan¬ 
tage  que  Ton  puiffc  retirer  de  ces  expériences; 
les  Arts  peuvent  auiîi  s’enrichir  des  découver¬ 
tes  que  F  on  fera  fiir  les  végétaux.  Eclairé  par 
la  Chymie  ,  l’art  de  la  Teinture  a  trouvé  dans 
les  pétales  du  Carthame  le  couleur  de  chair , 


(  1  )  M.  Bernard  de  Jufïieu  >  &c. 

(2.)  Cette  plante  eft  nommée  dans  le  Botanicon  de  M.  Vail¬ 
lant.,  Çhamœdris  fruticofa jÿlvejîris  Melijjœ  folio. 

(  3  )  Si  cette  liqueur  n’a  pas  précifément  les  memes  quali¬ 
tés  que  le  CafFé  de  Moka  >  cela  vient  de  ce  que  les  graines  de 
nos  Rubiacées  étant  plus  petites ,  elles  fe  brûlent  trop  promp¬ 
tement  :  ne  pourroit-on  pas  parvenir  à  les  leur  donner  en  re¬ 
tardant  la  torréfaélion  ? 

(4)  Cette  plante  eft  une  efpèce  de  Gratteron.  Elle  eft  con¬ 
nue  parmi  les  Botaniftes,  fous  le  nom  à’ héparine  latifolia 
humilior  montana . 
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le  couleur  de  rofe  ,  le  ponceau ,  qui  peuvenr 
bien  le  difputer  aux  plus  brillantes  couleurs 
des  Anciens.  Quel  heureux  préfage  pour  le 
progrès,  des  Arts  i 

Les  autres  parties  de  l’Hiftoire  Naturelle  de 
la  France,  étudiées  avec  foin,  pourront  pro¬ 
curer  d’aufii  grands  avantages.  Pourquoi  ,  di- 
foit  Filluftre  Auteur  de  l’hiftoire  des  Infedes 
(i)  ,  ne  point  faire  marcher  d’un  pas  égal  l’é¬ 
tude  des  plantes  &  celle  des  animaux  quelles 
nourrilfent  ?  Pourquoi  féparer  ce  que  la  nature 
a  réuni  ?  Y  a-t-il  plus  de  raifon  pour  chercher 
des  remèdes  utiles  parmi  les  plantes  que  parmi 
les  infedes  ? 

On  fer  oit  une  lifte  nombreufe  de  tous  les 
infedes  ou  reptils  bienfaifans.  Les  Vers  de  terre 
fourniflent  une  huile  excellente  pour  fortifier 
les  nerfs.  L’Hydropifie  trouve  dans  les  Clo¬ 
portes  un  puiftant  remède.  Il  eft  des  maux 
funeftes  dans  lefquels  l’application  des  Can¬ 
tharides  &:  des  Sanglues  produit  une  dériva¬ 
tion  utile.  Des  expériences  réitérées  ne  pour- 
roient-elles  pas  tirer  de  ces  animaux  d’autres 
fervices  ? 

Mais  quand  la  Médecine  ,  à  qui  l’on  repro¬ 
che  d’être  furchargée  de  remèdes  inutiles ,  n’en 


(  i  )  Mém.  fur  l’Hift.  des  Infedes  >  par  M.  de  Réaumuu 

T.  i.  M .  i. 

Biy 


2,4  Di/cours  fur  V utilité 

feroit  aucun  ufage ,  réconomie  &:  les  Arts  pour- 
roient  y  gagner.  La  matière  de  nos  plus  riches 
habits  eft  filée  par  un  Infeèf  e.  Le  Kermès ,  qui 
naît  fixr  une  efpèce  de  Chêne  verd  du  Langue¬ 
doc,  fournit  aux  Teinturiers  une  couleur  rouge 
qui  ne  le  cède  point  à  celle  que  donne  la  Co¬ 
chenille.  C’eft  à  des  Infedes  que  nous  devons 
la  Cire  &:  le  Miel.  Pourquoi  futilité  de  ces  ani¬ 
maux  feroit-elle  aufli  bornée  ?  De  douze  mille 
plantes  que  Ton  connoît,  à  peine  le  dixième 
eft-il  employé ,  tant  dans  la  Médecine  5  que 
dans  les  Arts  \  &  malgré  ce  foible  fecours  ,  on 
voit  une  foule  d’Qbfervateurs  s’appliquer  à  une 
connoiflance  fi  vafte.  Que  n’en  eft- il  de  même 
pour  les  Infedes ,  &:  tant  d’autres  animaux ,  qui 
n’ont  pas  été  uniquement  créés  pour  amufer 
nos  regards  par  leur  variété  ?  ou  la  beauté  de 
leur  parure. 

La  Minéralogie  de  la  France  n’orfre  pas 
aux  Naturaliftes  de  moindres  avantages.  On 
a  démontré  depuis  long  -  temps  qu’il  exifte 
dans  différentes  Provinces  du  Royaume  des 
mines  de  Cuivre ,  de  Plomb  5  d’Argent.  Plu- 
lieurs  rivières  roulent  l’Or  avec  le  Sable.  Stra¬ 
ta  on  ,  Diodore  de  Sicile  5  Céfar  5  Suétone  5 
Tacite,  parlent  en  beaucoup  d’endroits  des 
richeftes  immenfes  que  les  Romains  trouvè¬ 
rent  dans  les  Gaules ,  quand  ils  en  firent  la 
conquête,  Piufieurs  Chymiftes  ,  en  particulier 
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M.  Hellot  (  1  ) ,  affurent  que  les  François  trou- 
veroient  dans  l’exploitation  de  ces  mines  au¬ 
tant  de  moyens  de  s’enrichir  ,  qu’en  eurent 
les  Romains,  fans  le  difcrédit  où  elles  font 
tombées  ,  vers  le  commencement  du  fixième 
liècle. 

On  a  cru  long-temps  qu’il  n’étoit  utile  d’ex¬ 
ploiter  que  les  mines  de  fer  :  mais  il  eft  dé¬ 
montré  que  la  mine  de  plomb  dépenfe  moins 
de  bois  8c  rapporte  davantage  }  d’ailleurs ,  on 
peut  la  fondre  fans  perte  au  charbon  de  terre  : 
on  peut  aufli  fe  fervir  du  même  charbon  pour 
rôtir  8c  défouffrer  les  mines  de  cuivre ,  &  il  ne 
faut  du  charbon  de  bois  que  pour  les  tondre 
enluite  avec  moins  de  perte.  Quant  aux  mines 
d’or  ou  d’argent ,  il  n’eft  pas  croyable  quelles 
foient  encore  épuifées.  Les  Anciens  ignoroient 
l’ufage  de  la  poudre  à  canon.  Ils  fe  cônten- 
toient  de  calciner  les  rochers ,  8c  quand  cette 
opération  ne  fuffifoit  pas  pour  les  fendre,  ils 
renonçoient  au  travail,  ils  abandonnoient  le 
filon. 

Ce  n’eft  jamais  que  le  zèle  8c  la  perfévé- 
rance  qui  viennent  à  bout  des  entreprifes  uti¬ 
les.  Ainfi  s’accroiflent  les  richefies  des  particu¬ 
liers  8c  celles  de  l’Etat.  Nous  achèterions  en¬ 
core  à  grand  prix  les  vafes  de  la  Chine  8c  du 


(i)  Mem.  de  l’Acad,  Roy.  des  Sciences >  an.  17; 6>p.  134* 
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Japon,  fi  des  obfervations  infatigables  ne  nous 
avaient  enfin  démontré  que  la  matière  de  la 
Porcelaine  5  le  Pétuntzé  &  le  Kaolin  (i)  exif 
tent  en  France  5  êc  qu’on  peut  fe  les  procurer 
à  peu  de  frais.  A  voir  maintenant  l’ardeur  avec 
laquelle  les  Chymiftes  François  travaillent  à  la 
perfection  de  leur  Art ,  il  y  a  tout  lieu  d’efpé- 
rer  qu’ils  découvriront  dans  les  produdions 
de  leur  pays  des  richeffes  dont  nos  derniers 
neveux  profiteront  avec  reconnoiffance. 

L’Hiftoire  Naturelle  d’un  pays  ne  fe  borne 
pas  aux  différentes  fubftances  qui  compofent 
ce  qu’on  appelle  vulgairement  les  trois  régnes 
de  la  nature.  La  qualité  du  terroir  ,  la  difpofî- 
tion  des  lieux ,  la  température  du  climat  font 
des  objets  principaux.,  dont  la  connoiffance 
peut  fournir  de  puilfans  fecours.  L’Air  ,  en 
effet ,  ce  fluide  qui  nous  environne ,  ôc  dont  la 
pureté  eft  fi  néceffaire  à  la  vie  ?  l’air  n’eft  pas 
par-tout  cet  élément  primitif  dégagé  de  tous 
corps  étrangers  j  une  multitude  de  caufes  con¬ 
courent  à  varier  fes  effets.  De  quelle  utilité  ne 
font  donc  pas  des  obfervations  aflîdues  fur  les 
variations  &  les  différens  poids  de  l’athmof* 
phère  5  fur  les  vents ,  les  pluies ,  les  météo¬ 
res  ,  le  chaud  5  le  froid  dans  chaque  année  y 

(  i  )  Le  Pétuntzé  &  le  Kaolin  ne  fuffifent  point  pour  faire  la 
Porcelaine.  Les  Indiens  &c  les  Chinois  y  mêlent  encore  quelques 
fubflances  3  mais  celles-ci  font  les  principales. 


de  rHifloire  Naturelle ,  &c.  iy 

dans  chaque  faifon  &  chaque  jour  ?  Quelle  lu¬ 
mière  ne  doit  pas  répandre  fur  la  théorie  de  la 
végétation ,  &  fur  celle  des  maladies  épidémi¬ 
ques  ,  une  comparaifon  exa&e  de  toutes  ces  vb 
ciilîtudes  avec  les  productions  de  la  terre  la 
conftitution  des  peuples. 

De  telles  obfervations,dit  M.  deMairan(i), 
produiront  vraifemblablement  quelque  jour 
une  Agriculture  &  une  Medecine,  plus  par-1 
faites  &  plus  sûres  que  tout  ce  qu’on  pourroit 
efpérer  des  fpéculations  les  plus  fublimes  de  la 
Phyfîque  dénuées  de  ce  fecours.  En  effet  ?  ces 
connoiffances  mettent  en  état  de  prévoir  les 
différentes  circonftances  qui  peuvent  arriver  , 
&  par  conféquent  de  prévenir  une  partie  des 
accidens  ,  àc  de  s’épargner  bien  des  inquie^ 
tudes. 

Je  ne  parle  pas  ici  des  avantages  que  peuvent 
procurer  les  prairies  cultivées  avec  foin ,  les 
nouvelles  plantations ,  la  multiplication  du 
bétail  3  la  pêche  mieux  entendue  fur  différen¬ 
tes  côtes.  Tous  ces  objets  regardent  plutôt  l’é¬ 
conomie  que  l’Hiftoire  Naturelle.  Mais  cepen¬ 
dant  3  fî  l’on  examine  ces  deux  Sciences  5  on 
verra  aifément  qu’ elles  ont  entr  elles  un  très- 
grand  rapport ,  &  que  l’une  fait  connoitre  ce 
que  l’autre  rend  utile. 


(i)  Hift.  de  i’Acad,  Roy.  des  Sciences,  an.  1743  >  P* 
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Outre  futilité  que  la  Médecine  &  les  Arts 
peuvent  retirer  de  la  connoiflance  de  l’Hifl 
toire  Naturelle  de  la  France ,  il  eft  encore 
d’autres  fecours  que  cette  étude  peut  procurer 
en  influant  fiir  le  Commerce.  Que  de  branches 
utiles  ignorées  encore  ,  &  qui  naîtront  peut- 
être  quelque  jour  i  On  pourra  vendre  alors  aux 
étrangers  ce  qu’on  leur  a  long-temps  payé  fl 
cher.  Par-là  les  richefles  extérieures  de  l’Etat 
font  confidérablement  accrues  \  la  nourriture 
eft  plus  facile ,  les  alimens  meilleurs. 

Après  avoir  détaillé  les  divers  avantages 
que  peut  procurer  à  la  France  une  étude  ré¬ 
fléchie  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l’Hiftoire 
Naturelle  de  ce  Royaume  ,  qu’il  me  foit  per¬ 
mis  d’ajouter  quelques  vues  lur  la  manière  de 
hâter  la  découverte  de  connoiflances  auflî 
utiles. 

IL  Un  Savant ,  formé  par  l’expérience  de 
plufleurs  fiècles,  fera  peut-être  un  jour  une 
Hiftoire  complette  de  tous  les  êtres  naturels  que 
la  France  voit  à  fa  lurface  ,  ou  quelle  renferme 
dans  fon  fein.  Avant  que  nous  parvenions  à 
cet  âge  d’or  de  la  Phylîque  Françoife ,  il  refte 
encore  un  grand  nombre  d’objets  à  découvrir. 

Pour  diffiper  les  nuages  qui  les  dérobent  à 
nos  yeux  5  pour  étudier  l’Hiftoire  Naturelle  de 
la  France,  on  ne  doit  point  fe  contenter  de 
connaître  la  fliperflcie  des  objets.  Il  faut  palier 
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rapidement  fur  ce  qui  ne  peut  pas  conduire 
à  des  avantages  réels.  Un  Géographe  qui  veut 
décrire  le  cours  dune  rivière  ,  ne  s’amufe  pas 
à  cueillir  des  fleurs  fur  fes  bords  :  mais  il  ne  faut 
pas  négliger  non  plus  ce  qui  au  premier  afpeéfc 
ne  paroît  que  frivole.  Souvent  la  beauté  n’eft 
pas  un  vain  appanage*,  6c  la  Rofe ,  la  plus  belle 
des  fleurs ,  fournit  dans  bien  des  cas  de  puiffans 
fecours. 

Le  Phyficien  qui  veut  rendre  l’Hiftoire  Na¬ 
turelle  de  fa  patrie  avantageufe  à  fes  Conci¬ 
toyens  ,  ne  doit  donc  négliger  aucune  recher¬ 
che,  aucune  expérience  :  il  doit  defcendre  ju£ 
qu’au  moindre  détail  j  ne  point  fe  rebuter  du 
peu  de  réuflite  des  premiers  effais  ;  6c  fur-tout 
obferver  la  fuite  des  réfultats  que  lui  donne¬ 
ront  fes  diverfes  tentatives.  Comme  chaque 
partie  exige  une  étude  différente  ,  jettons  fur 
chacune  un  coup  d’œil  rapide,  6c  voyons  la 
route  que  pourroit  fuivre  un  obfervateur. 

L’Air  ,  qui  eft  un  des  objets  les  moins  ap¬ 
profondis,  mérite  le  premier  l’attention  du 
Naturalifte.  Depuis  quelques  années, il  eft  vrai, 
d’habiles  Phyliciens  ont  fait  des  obfervations 
utiles  fur  les  variations  de  l’athmofphère  }  mais 
ces  obfervations  ne  font  pas  encore  allez  mul¬ 
tipliées  pour  qu’on  puiffe  connoître  entière¬ 
ment  la  température  des  différentes  parties  du 
Royaume.  Il  feroit.  à  delirer  qu’on  en  fît  de 
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femblables  dans  toutes  les  villes  de  la  France. 
Il  faudroit  encore  que  tous  les  inftrumens  qui 
ferviroient  aux  obfervations  fuffent  conftruits 
d après  les  mêmes  principes }  qu’on  en  plaçât 
plufieurs  dans  différ entes  expofltions  5  &  qu  on 
prévît  jufqu’aux  plus  petites  caufes  qui  pour- 
roient  faire  douter  de  leur  exa&itude.  Je  ne 
parle  pas  du  foin  qu’on  doit  avoir  d  éviter  les 
différentes  réflexions  du  Soleil  5  la  chaleur  des 
poêles  voifins ,  l’humidité  des  emplacemens. 
Tout  le  monde  fait  que  de  telles  caufes  en  im- 
pofent  toujours  fur  les  effets  des  Thermomè¬ 
tres  ou  des  Hygromètres. 

L’exemple  que  M.  Duhamel  a  donné  de 
comparer  les  influences  du  climat  avec  les  pro¬ 
duirions  de  la  terre  5  n’a  pas  encore  été  fuivi 
par  beaucoup  de  Phyflciens  :  il  n’y  a  cepen¬ 
dant  que  de  telles  comparaifons  qui  puiffent 
produire  les  avantages  déjà  démontrés.  Les 
plantes ,  comme  les  animaux  >  dépendent  de 
l’air  qui  nous  environne  j  il  eft  le  foutien  prin¬ 
cipal  de  leur  vie.  On  doit  donc  accompagner 
les  Tables  Météorologiques  d’obfervations  Bo¬ 
taniques  &C  Nofologiques  dans  lefquelles  l’on 
entre  jufques  dans  les  moindres  details  fur  l’A¬ 
griculture  &  fur  les  maladies. 

Peu  importe  de  connoître  les  maux  qui  ont 
affligé  une  Ville  ou  une  Province  pendant 
telle  faifon,  fl  on  ignore  les  remèdes  employés 


4 


de  l’Hifioire  Naturelle ,  &c.  5 1 

par  les  difFérens  Médecins  pour  les  guérir. 
Quoique  dans  la  Médecine  il  y  ait  des  remèdes 
particuliers  pour  certains  maux,  cependant  les 
divers  Médecins  emploient  fouvent  avec  fuc- 
cès  des  remèdes  diflérens  3  &  c’eft  cette  diffé¬ 
rence  quil  eft  important  de  connoître  :  d’ail¬ 
leurs  ,  l’eiîet  des  remèdes  dépend  quelquefois 
de  la  température  aduelle  de  l’air,  &  fouvent 
on  ne  tire  aucun  fecours  d’un  médicament, 
qui  dans  d’autres  circonftances  auroit  produit 
la  guérifon  >  de  là  l’utilité  des  détails  pour  éta¬ 
blir  une  théorie  sûre  des  maladies  endémiques 

épidémiques. 

Il  en  eft  de  même  à  l’égard  de  la  végéta¬ 
tion.  Les  plantes  ont  leurs  maladies }  elles  doi¬ 
vent  avoir  auftî  des  remèdes  appropriés  à  leur 
nature.  Ce  n’eft  que  par  un  examen  réfléchi  de 
l’influence  de  l’air ,  de  leur  propre  conftitu- 
tion ,  de  la  qualité  bonne  ou  mauvaife  du  ter- 
rein  ,  &  des  moyens  de  la  changer ,  que  l’on 
hâtera  les  progrès  de  l’Agriculture  ,  &  des  dif¬ 
férentes  branches  qui  en  dépendent. 

Les  objets  qui  après  l’air  paroiflent  devoir 
occuper  le  Phylicien  ,  font  les  montagnes. 
C’eft  fouvent  dans  ces  lieux  que  la  nature  re¬ 
cèle  fes  plus  grandes  beautés  :  mais  fans  fouil¬ 
ler  encore  dans  leurs  entrailles ,  on  peut  bien 
trouver  dans  ces  maffes  entières  des  fujets 
d’Qbfervations* 
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Plufîeurs  montagnes  des  Provinces  méridio¬ 
nales  ont  autrefois  vomi  le  feu  comme  l’Etna 
&  le  Véfuve.  Les  pierres  ponces  que  l’on  trouve 
aux  environs  de  ces  volcans  éteints  en  font  une 
preuve.  Ne  pourroit-on  pas  étudier  ce  qu’ils 
ont  produit ,  la  nature  des  laves  qui  couvrent 
fouvent  deux  ou  trois  lieues  de  pays ,  &:  d’au¬ 
tres  matières  femblables  :  outre  cela  il  faudroit 
s’attacher  à  connoître  parfaitement  la  fîtuation 
des  différentes  montagnes  ,  fixer  leur  hauteur , 
déterminer  leur  étendue  ,  chercher  quelque 
manière  de  les  rendre  utiles  aux  Provinces  qui 
les  renferment. 

C’eft  dans  l’intérieur  des  montagnes  que  le 
trouvent  les  plus  riches  tofiiles.  M.  Dallet  (i) 
a  donné,  il  y  a  quelques  années ,  un  projet 
pour  faire  connoître  en  moins  d’un  mois  tou¬ 
tes  celles  de  ces  fubftances  qui  exiftent  en  Fran¬ 
ce.  Les  Seigneurs  auroient  donné  leurs  foins 
pour  que  les  ouvriers  ramaffaflent  dans  les  mi-, 
nés ,  carrières  &:  différentes  fouilles  de  la  terre , 
des  échantillons  de  chaque  efpèce  de  produc¬ 
tions  qui  s’y  trouvent.  Ces  fofliles  auroient  été 
envoyés  à  l’Académie  des  Sciences  pour  y  être 
traités  par  les  diff  erentes  voies  que  nous  four¬ 
nit  l’analyfe  la  plus  exafte.  M.  de  Réaumur 
avoir  fait  ramalfer  autrefois  ces  différentes 


(  i)  Voyez  ci-après  l’article  de  la  Minéralogie,  p.  iof. 

fubftances  ê 


de  l’Hifloire  Naturelle ,  6/c.  3  3 

fubftances  ;  &  cette  Collection  eft  encore  con- 
fervée  au  Cabinet  du  Roi  ;  mais  des  objets  fl 
vaftes  ne  peuvent  être  étudiés  rapidement  :  ce 
n’eft  quavec  le  temps  qu’ on  vient  à  bout  de 
toutes  ces  recherches.  Ce  neft  point  à  des  mer¬ 
cenaires  qu  on  doit  s’en  rapporter  pour  avoir  les 
échantillons;  il  n’y  a  que  des  Phyflciens  inftruits 
qui  foient  en  état  de  taire  des  recherches  fatis- 
faifantes  &  de  prévenir  toute  erreur.  M.  Guet- 
tard  ,  qui  confacre  fes  veilles  à  l’utilité  de  fes 
compatriotes,  a  déjà  fait  un  travail  immenfe  fur 
les  minéraux  de  diverfes  Provinces.  Si  l’on  fuit 
la  route  qu’il  a  tracée,  cette  partie  de  l’Hiftoire 
Naturelle  de  la  France  fera  bientôt  éclaircie. 

Le  fein  des  montagnes  ne  cache  pas  feule¬ 
ment  des  productions  foiïiles.  C’eft  là  que  les 
eaux  du  ciel ,  filtrées  à  travers  les  différentes 
couches  de  terre  ,  forment  les  fources.  C’eft  là 
que  naiflent  ces  fleuves  majeftueux  qui  coulent 
à  travers  les  campagnes,  &  vont  porter  l’a¬ 
bondance  dans  les  Villes.  Les  eaux  thermales 
font  auprès  des  montagnes.  Tous  ces  objets  ne 
font  certainement  pas  encore  aflez  connus. 

La  nature  de  l’eau  des  rivières  &  des  fleuves 
intérefle  nécelfairement  la  vie  des  Citoyens.  II 
feroit  a  delirer  qu’on  en  fît  une  analyfe  exaCte 
dans  toute  l’etendue  du  Royaume  ;  &  celle  de 
la  petite  rivière  d’Yvette,  faite  par  MM.  Mac- 
quer  &  Hellot  pourroit  fervir  de  modèle. 

C 
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Il  fan  droit  fur  tout  examiner  la  pefanteur 
des  différentes  eaux  ;  &  répreuve  pourroit  le 
faire  avec  des  Aréomètres  femblables  à  celui 
dont  M.  de  Lavoifier  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  vient  de  donner  une  nouvelle  conftruc- 
rio'n. 

Il  n’y  a  point  en  France  de  fubftance  natu¬ 
relle  fur  laquelle  on  ait  tant  écrit  que  fur  les  I 
eaux  minérales.  Le  Phyficien  le  plus  novice  a 
cru  fe  donner  du  mérite  en  étalant  avec  em-  ; 
phâfe  les  vertus  d’une  fource  quelconque  dont 
il  avoit  bien  ou  mal  fait  l’analyfe.  II  faut  allu¬ 
re  ment  beaucoup  diminuer  de  toutes  ces  pre« 
tendues  merveilles  que  Ton  dit  avoir  été  opé¬ 
rées  par  ces  eaux  ;  mais  il  ne  faut  pas  non  plus 
les  rejetter  toutes  :  il  en  eft  que  des  expérien¬ 
ces  multipliées  ont  confirme  ,  &  qui  d  ailleurs 
font  appuyées  fur  des  principes  inconteftables. 

Dans  une  fi  grande  multitude  de  faits,  pour 
diftinguer  la  vérité  de  l’erreur  ,  il  faudroit  que 
des  Chymiftes  habiles  fiffent  de  nouveau  fana- 
lyfe  de  toutes  les  eaux  minérales  qui  peuvent 
exiftcr  en  France  ?  &  que  des  Juges  favans  &  ! 
impartiaux  fmflent  une  lifte  exaéte  de  tous  les 
malades  guéris.  Le  Médecin  qui  envoie  aux 
eaux  donneroit  un  détail  circonftaiicie  de  la 
maladie  ,  ceux  qui  préfacier  oient  aux  four  ces  J 
détailleroient  la  guérifon  ,  donneroient  des 
certificats  ,  &  ils  auroient  foin  d  obferver  fi 
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cette  guérifon  n’eft  point  l’effet  du  voyage 
plutôt  que  celui  des  eaux  memes. 

Si  de  l’étude  des  eaux  minérales ,  on  pâlie  à 
celle  des  plantes ,  quelle  nouvelle  carrière  pour 
le  Phylicien  ?  Il  relie  encore  beaucoup  de  plan¬ 
tes  indigènes  à  connaître  ,  fur -tout  vers  les 
montagnes  :  mais  quand  toutes  les  efpèces  fe- 
roient  découvertes ,  quand  elles  auroient  été 
rangées  dans  les  claflfes  qui  leur  conviennent, 
&;  qu’on  les  auroit  délignées  par  des  phrafes  par¬ 
ticulières  ,  011  n’auroit  pas  droit  de  conclure 
pour  cela  qu’il  ne  relie  plus  de  recherches  à 
faire  fur  les  végétaux  de  ce  Royaume. 

La  Botanique  n’ell  pas  feulement  uneicience 
vagabonde,  Il  ne  fuffit  pas  de  courir  les  monta¬ 
gnes  &  les  forêts j  de  gravir  contre  des  rochers 
inacceffibles  :  il  faut  analyfer  dans  le  repos  ce 
qu’on  a  ramaffé  au  milieu  des  fatigues.  Il  faut, 
dans  l’ombre  du  cabinet,  raifonner  fur  les  prin¬ 
cipes  qu’on  a  retiré  de  ces  végétaux ,  fur  leurs 
caractères  particuliers ,  fur  les  vertus  des  ef¬ 
pèces  analogues.  Ce  font  des  elïais  utiles  que 
l’on  doit  faire  maintenant  fur  les  plantes  de  ce 
Royaume  ,  &  non  de  fèches  nomenclatures , 
copiées  pour  la  plupart  d’après  les  ouvrages 
volumineux  du  plus  grand  Naturalifle  de  la 
Suède. 

Les  infectes  ne  font  pas  auffi  connus  que  les 
plantes.  M.  de  Réaumur  eft,  pour  ainfi  dire , 
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le  premier  qui  ait  travaillé  à  rendre  intéreffante 
l'Hiftoire  générale  de  ces  animaux.  Les  Phyfi- 
ciens  qui  ont  travaillé  après  ce  grand  homme, 
>  ont  cru  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à  obferver  fur 
les  infeétes  de  notre  pays.  Ils  ont  palTé  les  mers 
pour  chercher  ceux  qui  pouvoient  parer  le 
Cabinet  des  curieux ,  fans  longer  aux  richeffes 
que  la  France  renferme  dans  Ton  fein. 

M.  Geoffroi ,  Docteur  en  Médecine  de  la 
'  (  Faculté  de  Paris ,  vient  de  développer  depuis 
quelques  années  celles  qui  fe  trouvent  dans  les 
environs  de  cette  grande  Ville  ,  les  obferva- 
lions  immenfes  qu’il  a  données  prouvent  com¬ 
bien  il  en  refte  encore  à  faire  dans  les  autres 
parties  du  Royaume.  Il  feroit  à  delirer  qu’on 
lin  vît  fou  exemple  dans  toutes  les  Provinces , 
&  que  les  recherches  fulfent  faites  par  des 
Physiciens  aufll  laborieux. 

Pour  rendre  cette  étude  utile  à  fes  compa¬ 
triotes  5  un  Obfervateur  ne  doit  pas  examiner 
fi  une  efpèce  a  dans  Y  antenne  un  poil  ou  un 
anneau  de  plus  ou  de  moins  qu’un  autre.  Ces 
détails  peuvent  bien  fervir  à  la  formation  des 
genres  &  des  efpèces  j  mais  ils  ne  doivent  pas. 
être  feuls.  Il  faut  s’attacher  fur- tout  à  connoître 
ces  familles  malfaifantes  qui  minent  l’efpérance 
des  plus  belles  récoltes.  Il  faut  rechercher  cel¬ 
les  dont  les  opérations  enrichiffent  l’Etat ,  étu¬ 
dier  leur  origine  &  leur  nourriture ,  afin  de  les 
multiplier. 
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C’eft  en  travaillant  fur  la  nature  de  quelques 
coquillages  ,  quon  a  trouvé  les  Perles,  la  Na¬ 
cre  ,  &c.  Des  recherches  plus  étendues  ne  pour- 
roient  elles  pas  conduire  à  des  découvertes 
auffi  importantes  ?  Les  idées  données  par  les 
Naturaliftes  qui  nous  ont  précédé ,  peuvent  en 
faire  naître  d  autres.  En  étudiant  leurs  princi¬ 
pes  ,  &  en  les  appliquant  à  des  efpèces  analo¬ 
gues  à  celles  qu’ils  ont  connu ,  on  peut  rendre 
l’hiftoire  des  Infeétes  plus  digne  de  l’attention 
des  hommes.  La  fubftance  que  file  le  vers  à 
foie  approche  de  la  nature  du  vernis.  Les 
Guêpes  font  des  nids  de  carton.  L’induftrie 
peut,  d’après  une  telle  théorie  ,  enrichir  beau¬ 
coup  les  Manufactures. 

De  toutes  les  parties  de  l’Hiftoire  Naturelle 
de  la  France  ,  celle  qui  eft  la  plus  éclaircie 
maintenant ,  c’eft  l’Hiftoire  des  quadrupèdes. 
L’ouvrage  de  MM.  de  Bufton  &  d’Aubenton 
réunit  fur  ce  point  les  obfervations  les  plus 
curieufes  &  les  plus  utiles.  Les  vues  qu  il  ren¬ 
ferme  peuvent  beaucoup  contribuer  à  la  mul¬ 
tiplication  des  efpèces  profitables. 

Il  n’en  eft  point  de  même  de  l’hiftoire  des 
Poiflons,  ni  de  celle  des  Oifeaux.  Les  premiers 
ne  fervent  guères  qu’à  la  nourriture  ;  &  il  pa- 
roît  qu’011  sembarrafle  peu  de  les  employer 
à  d’autres  ufages.  C’eft  cependant  d’un  petit 
poifton,  très -commun  dans  nos  rivières,  que 


M.  de  Réaumur  a  fait  voir  qu’on  tir  oit  la  ma¬ 
tière  des  faillies  perles. 

L’effet  inattendu  que  produifit  1  année  der¬ 
nière  le  fiel  du  Barbeau  fur  des  yeux  prives  de 
la  vue  (i) ,  ne  pourroit-il  pas  faire  naître  lidee 
de  quelques  autres  expériences  nouvelles  ? 

Parmi  les  oifeaux,  les  uns  nous  fervent  com¬ 
me  ali  mens  ,  les  autres  recreent  la  vue  par  la 
beauté  de  leur  plumage.  Mais  un  Naturaliftc 
doit-il  fe  contenter  d’admirer  la  parure  du 
Paon  ?  &c  mettre  à  fon  étude  des  bornes  auffi 
étroites  ï  II  n’eft  pas  vraifemblable  que  quel¬ 
ques  efpèces  n’aient  été  créées  que  pour  dévo¬ 
rer  nos  grains,  ou  détruire  le  gibier:  elles  ont, 
Pins  doute  ,  une  utilité  reelle,  dont  la  connoif 

lance  nous  eft  encore  cachée. 

Ce  feroit  un  travail  utile  que  d’étudier  avec 
un  foin  plus  particulier  ces  oifeaux  que  le  froid 
chaffe  tous  les  ans  de  nos  contrées  ;  ceux ,  qui , 
endormis  pendant  le  jour  ,  ne  quittent  que  la 
nuit  les  cavernes  dont  l’obfcurite  les  defend 
contre  les  traits  de  la  lumière  \  ces  amphibies , 
qui  vivent  dans  deux  élémens ,  &  participent 
de  la  nature  des  oifeaux  &  des  paillons.  C  eft 
en  les  confidérant  fous  d’autres  points  de  vue 
que  pourra  fournir  l’experience  ,  fans  fe  bor- 


(i)  Voyez  les  Afirkhes  de  Provinces }  an.  1767?  ne»4°  * 

p.  W9. 
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ner  à  la  figure  de  leur  bec  &  au  nombre  de 
leurs  doigts ,  qu’on  parviendra  à  perfectionner 
leur  Hiftoire ,  &  à  la  rendre  plus  intéreflante 
pour  ceux  qui  ne  font  pas  Amplement  curieux. 

Pour  que  l’Hiftoire  Naturelle  de  la  France 
puifie  taire  les  progrès  que  futilité  commune 
lemble  exiger ,  il  faut  encore  que  plusieurs 
caufes  concourent  à  procurer  cet  heureux  avan¬ 
cement.  Une  voix  publique  (r) ,  dit  un  Ecri¬ 
vain  Philofophe ,  s’eft  élevée  depuis  long  temps 
contre  ce  grand  nombre  d’ Académies  dont  nos 
Provinces  font  inondées,  &  qui,  par  la  manière 
dont  elles  rempliflent  leurs  fondions ,  font 
perdre  des  hommes  à  l’Etat  fans  en  faire  acqué¬ 
rir  aux  Lettres.  A  quoi  fert  à  l’humanité  cette 
foule  d’Odes ,  de  Poèmes  &  autres  ouvrages 
qui  ne  foufFrent  point  de  médiocrité. 

Toutes  les  Académies  établies  dans  les  Pro¬ 
vinces  ne  font  pas ,  il  eft  vrai ,  de  Amples  focié- 
tés  de  beaux  efprits.  Quelques  Savans  ont  con¬ 
nu  futilité  des  recherches  Phyfiques.  Ils  ont 
penfé  que  la  plus  Ample  expérience  étoit  pré» 
férable  à  des  vers  qui  n’amufent  qu’un  inftantÿ 
&  dès  lors  plufieurs  Provinces  ont  vu  s’élever 
dans  leur  fein  des  Académies  des  Sciences  & 
des  Sociétés  d’Agriculture.  Il  feroit  à  defirer 
que  f Hiftoire  Naturelle  de  la  patrie  fut  le  prin- 

1  r 
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(  1  )  M.  Dalambett ,  Mél.  de  Litt, 
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cipal  objet  des  recherches  de  ces  Compagnies. 
Des  hommes  confacrés  par  état  à  Fobfervation, 
examineroient ,  fans  doute ,  les  differentes  par¬ 
ties  avec  un  foin  plus  particulier ,  &  leur  de- 
couverte  auroit  pour  but  quelqu  avantage. 

Le  travail  &c  le  zèle  concourent  aux  progrès 
des  Sciences ,  mais  les  récompenfes  en  accélè¬ 
rent  la  marche.  Alexandre  le  Grand  fournit  a 
Ariftote  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire  pour 
travailler  à  FHiftoire  des  Animaux.  Il  fît  des 
dépenfes  confidérables  pour  ramafler  les  efpè- 
ces  des  difterens  pays  ;  &  il  mit  fon  maître  en 
état  de  les  bien  obferver.  Auffi,  dit  M.  de 
Buffon  ,  cet  ouvrage  eft  peut  -  être  encore 
aujourd’hui  ce  que  nous  avons  de  mieux  fait  en 
ce  genre.  Si  les  vues  d’Alexandre  n’euffent  pas 
été  fi  étendues  ;  &  fi  fes  récompenfes  avoient 
été  employées  à  faire  étudier  FHiftoire  Natu¬ 
relle  de  fon  pays  ,  on  auroit  maintenant  tout 
ce  qu’on  peut  defirer  fur  les  plantes  &  fur  les 
minéraux  de  la  Grèce.  Il  eft  peu  d’objet  plus 
digne  de  la  libéralité  d’un  Souverain  que  FHif¬ 
toire  Naturelle  de  fon  Royaume.  Des  bienfaits 
accordés  aux  Phyficiens  qui  letudient ,  ne  peu¬ 
vent  fervir  qu’à  procurer  la  grandeur  de  l’Etat 
&  le  bonheur  des  Sujets ,  en  avançant  les  pro¬ 
grès  d’une  fcience  qui  multiplie  les  richeflès 
intérieures. 
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NATURELLE  ' 

DU  ROYAUME 

DE  FRANCE. 

a  r  m  i  les  Auteurs  qui  ont  écrit  fut 
l’Hiftoire  Naturelle  de  la  France ,  les 
uns  ont  jette  un  coup  d’œil  général 
fur  toutes  fes  parties}  les  autres  ont 
borné  leurs  recherches  à  en  éclaircir  quel¬ 
qu’une.  Pour  ne  point  les  confondre ,  on  a  été 
obligé  d’indiquer ,  en  deux  Articles  féparés ,  les 
Traités  généraux ,  &  ceux  qui  regardent  par¬ 
ticuliérement  la  qualité  de  notre  climat ,  nos 
montagnes,  nos  fleuves  &  nos  fontaines,  ce 
qui  croît,  végète  de  refpire  dans  nos  Provin¬ 
ces. 

Les  Traités  fur  l’Hiftoire  Naturelle  des  Pof~ 
feffions  Françoifes ,  anciennes  &  modernes, 
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%  H î s t.  Nat.  de  France. 
fituées  hors  du  Royaume,  font  rangés,  à  caufè 
du  petit  nombre  qu’on  en  connoît,  dans  les 
divers  Articles,  au  milieu  desProvinces  mêmes. 

— .  ■■  e  ■  -  üi 

Article  premier. 

Traités  généraux  fur  tHiJloire  Naturelle 
de  la  France }  ô  de  fes  diverfes  parties. 


Section  première. 

■Mifloire  Naturelle  de  la  France  en  général. 

,r>  e  Cœii  ,  Solique  Gallici  Charographicâ 
racione?  audore  Roberco  Cœnali. 

Ces  Obfervations  fur  FHiftoire  Naturelle  de  îa  France 
font  le  fécond  Livre  de  l'Ouvrage  du  même  Auteur  5 
intitulé  ,  Gallica  Hiftoria  in  duos  dijjecla  tomos  :  Pari- 
fiis ,  1 5  5  7 ,  in-fol.  On  y  trouve  une  Defcription  des  Fleu¬ 
ves  5  des  Animaux,  8c  des  différentes  produdions  du 
Royaume.  L'Auteur  vivoit  dans  un  ficcîe  où  la  faine 
Phyffque  étoit  encore  au  berceau.  Il  eff:  mort  à  Paris  Ta 
Patrie,  en  1 500,  après  avoir  été  fucceffivement Evêque 
de  Vence ,  de  Ries  &  d’Avranches. 

&  Recens ,  nec  aii'teà  fie  vifa  Galliæ  po- 
ütica-medica  Defciiptio ,  in  quâ  de  qualita- 
ribus  ejus,  Àcademiis  celebrioribus,  urb'i- 
hus  præçipuis  ,  fluviis  dignioribus  ,  aqufs 
medicatis  j  fontibus  mirabilibus  ?  plantis  8c 
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herbis  raridribus  aliifque  notatu  dignîiliT 
mis  rebus  à  nemine  adhuc  publiciter  emif- 
fiSj  ingenuè  difleritur  j  à  Joanne  Stéphane* 
Strobelbergero  ,  illuffcris  aulæ  Swanber- 
gicæ,  Medico  ordiiiario  :J-enœ  9  Beithmaii^ 
i6zo>  in- iz,]' 

Eadem  :  lena^  Beithman ,  i6zi ,  zn-iz-; 

Le  fonds  de  cet  Ouvrage  ne  répond  pas  aux  promet 
lès-  faftueufes  de  Ton  titre.  Il  n'y  a  que  trois  Se&ions  qui 
aient  rapport  àl'Hiftoire  Naturelle.  Dans  la  première  on. 
lit  une  énumération  fort  fuccin&e  des  productions  les 
plus  communes  aux  environs  de  Paris,  &  dans  prefque 
tout  le  Royaume.  La  troifième  renferme  une  courte  in¬ 
dication  des  Fleuves  8c  Rivières ,  avec  le  lieu  de  leur 
fource,  8c  le  nom  des  principales  Villes  qu'ils  baignent, 
les  Fontaines  8c  Eaux  minérales  du  Royaume  ,  leur  dis¬ 
tance  de  la  Ville  la  plus  voifine,  leurs  qualités,  8c  les 
maladies  contre  lefquelles  elles  font  ou  peuvent  être 
employées.  La  cinquième'  eft  un  Catalogue  fort  impar¬ 
fait  des  Plantes  de  la  France ,  indiquées  le  plus  fouvent 
par  le  nom  générique  feul ,  quelquefois  avec  le  lieu  où 
elles  viennent  naturellement.  Strobelberger  étoit  venu 
en. France  en  1613,  &  s'étoit  fait  recevoir  Médecin  à 
Montpellier.  On  ne  peut  pas  le  regarder  comme  habile 
Botanifte.  Souvent  il  compte  au  rang  des  Plantes  rares 
des  efpèces  fort  communes  -,  8c  il  n'en  a  pas  trouvé 
de  nouvelles  dans  des  pays  où  on  en  a  tant  reconnu  après 
lui  ,  8c  même  de  fon  tems.  Il  paroît  avoir  pris  dans  les 
Ouvrages  de  Matthias  LobeP,  ce  qu'il  dit  des  Plantes  des 
Provinces  Méridionales. 

3,  De  Mirabilibus  Galliæ  Locis  &  Belgii  | 
auctore  Philippo  Brietto, 
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Ce  font  les  Chapitres  1 1  du  Liv.  VIL  &  4  du  Liv.  VIIL 
de  la  fécondé  Partie  du  rom.  I.  de  l'Ouvrage  de  ce  Jé- 
jfuite ,  intitulé ,  Par  attela  Geographka  :  Panfûs3  1648* 
2*2-4.  pag.  468-4775  &  5  1 1-5  1 2. 

L'Auteur  a  divilé  ces  merveilles  naturelles  par  Pro¬ 
vinces.  On  trouve  au-defldus  de  chaque  nom  les  pré¬ 
tendus  prodiges  que  les  Auteurs  de  tous  les  pays ,  &  une 
Tradition  populaire  ont  appris  au  Père  Briet,  comme 
étant  arrivés,  ou  exiftans  alors  dans  ces  Provinces.  L'Au¬ 
teur  a  eu  foin  de  citer  fes  garans  *,  mais  on  regrette  qu'il 
n  ait  pas  eu  plus  de  critique  far  cette  partie ,  &  que  ce 
fçavant  Géographe  ait  groffi  le  nombre  des  Auteurs  qui 
ont  rapporté  toutes  ces  faufletés.  Briet ,  né  à  Abbeville  en 
1600  y  eftmort  à  Paris  en  1 66%. 


Quid  ad  Hiftoriam  Naturaîem  fpedans 
obfervatum  lit  in  Itinere  Galiiæ  interioris* 
ann.  1  <677, 1 67  8  >  1 67  ab  Olao  Borrichio, 
A  cl.  Hafnienf.  tom .  V,  art ,  84.  pag.  a,oi- 
208. 


Les  mêmes  Obfervations ,  traduites,  en  Fran¬ 
çois.  Collection  Académ .  de  Dijon tom .  //G 

Pag°  3î°- 

Cette  Relation  fort  courte  d'un  Voyage  de  Bord» 
chius ,  célèbre  Chymifte  Danois ,  roule  fur  quelques  Sin¬ 
gularités  animales,  végétales ,  minérales ,  de  la  Proven¬ 
ce,  du  Dauphiné,  du  Lyonnois  &  du  Languedoc.  Ce 
Mémoire  mérite  d'être  lu ,  quoiqu'il  n'y  ait  que  des  in¬ 
dications.  Borrichius ,  né  Fan  1626,  eft  mort  en  1690, 
après  avoir  profeffé  avec  beaucoup  de  réputation  la 
Médecine  à  Coppenhague. 

y  *  Gervafii  Tïlfburienfis  Otiorum  Imperia- 
iium  tertia  decillo  3  continens  mirabilia 
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uniufcujufque  Provinciæ,  non  omnia,  fed 
ex  omnibus  aliqua. 

Cet  Ouvrage  a  été  publié  par  Leibnitz,  dans  fa 
Collection  des  Scriptores  rerum  Brunfwicenjium.,  tom.  L 
pag.  960.  Les  articles  5),  10,  20,  21 , 22,  3 6,  39,40, 
42,43,48,  55,  5  <5 ,  57,  contiennent  des  fingularités , 
des  prodiges,  des  fables,  très-peu  d’obfervations  vraies 
&  de  bonnes  deferiptions.  Elles  regardent  principale¬ 
ment  les  Provinces  méridionales  de  la  France.  O11  ri  y 
trouve  non  plus  aucun  raifonnement  phyfique  ;  l’objet 
de  l’Auteur  étoit  feulement  de  diffiper  l’ennui  de  l’Em¬ 
pereur  Othon  IV.  auquel  il  étoit  attaché  ,  &  qui  l’avoit 
fait  Maréchal  du  Royaume  d’Arles.  M.  l’Abbé  Lebeuf 
rapporte  quelques  étais  des  Obfervations  dont  il  s’agit, 
dans  fa  Differtation  fur  1 3 Etat  des  Sciences  en  France 
depuis  la  mort  du  Roi  Robert  couronnée  en  1740,  à 
l’Académie  des  Belles-Lettres ,  &  publiée  avec  les  au¬ 
tres  Diflertations  de  ce  fçavant  fur  YHiJloire  de  Paris * 
tom.  IL  pag.  18  7. 

Il  y  a  à  Paris,  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  fous  le 
N.°  49053,  autrefois  Baluz.  209,  un  Manufcrit  des 
Otia  Imperialia qu’on  croit  de  Gervais  même,  &  qui 
et ,  fur-tout  pour  la  partie  III,  plus  exad  que  celui  qu’a 
fait  copier  Leibnitz. 

6.  Obfervations  dTIiftoire  Naturelle  faites 
dans  les  Provinces  méridionales  de  la  Fran¬ 
ce  ,  pendant  Tannée  1739  3  par  M.  le 
Monnier  ,  Docteur  en  Médecine  ,  èc  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences. 

Ces  Obfervations  roulent  fur  les  Provinces  de  Berri , 
d’Auvergne,  &  du  Rouflïllon.  Elles  fe  trouvent  à  la  fin 
de  l’Ouvrage  de  M.  Caffini  de  Thury,  fur  la  Méridienne 
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de  fOblervatoire  Royal  de  Paris ,  qui  forme  la  fuite  des 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  :  année  17401 


Section  IL 

Ilifioire  Naturelle  (  générale  )  des  diverfes 
parties  de  la  France ,  rangée  fuivant  V ordre 
alphabétique  de  chaque  lieu . 

A 

7.  MF  Hîftoire  Naturelle  de  la  Province 
d’Alface ,  où  après  avoir  décrit  fa  fitua- 
tion  ,  les  Montagnes  qui  l’environnent , 
les  Etangs ,  les  Marais  &  les  Rivières  qui 
l’arrofent ,  les  Forêts  qui  la  couvrent ,  on 
examine  quelle  en  peut  être  la  qualité  de 
Pair,  &  celle  des  ali  me  ns ,  d’où  on  déduit 
les  tempéramens  les  inclinations  ,  les 
mœurs  des  habitans ,  &ies  maladies  les  plus, 
communes  dans  ce  climat,  avec  la  Defcrip- 
tion  des  animaux des  végétaux,  des  miné¬ 
raux,  des  pétrifications ,  des  eaux  communes, 
St  des  minérales,  &c.  par  Benoît  Maugue, 
Doéteur  en  Médecine ,  Infpe&eur  général 
des  Hôpitaux  du  Roi,  Archiâtre  d’Alfaçe, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  Saint-Michel  :  in- 
fol.  z  vol. 

Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Benoît 

Duvernin ,  petit  neveu  de  l'Auteur ,  &  ancien  Médecin 
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des  Hôpitaux  d  armée ,  Médecin  aggrégé  au  College  de 
Médecine  de  Clermont-Ferrand ,  réfidant  en  cette  Ville , 
qui  étoit  auffi  la  patrie  de  M.  Maugue.  Sa  qualité  d’Ar- 
chiâtre  (  ou  de  premier  Médecin  )  de  la  Province  d’Al- 
face ,  1  avoir  fixé  dans  ce  Pays  ,  où  il  a  demeuré  40  ans. 
Ceft  pendant  ce  long  efpace  de  tems  que  ce Naturalifte 
laborieux  a  fait  des  remarques  fur  tous  les  objets  qui 
lui  ont  paru  dignes  d’attention.  M.  Schoepflin ,  célèbre 
Profeîlèur  de  Strasbourg ,  à  qui  M.  Maugue  avoit  com¬ 
muniqué  fon  Ouvrage ,  dit  qu’il  renferme  beaucoup  de 
chofes  très-intéreflantes.  Les  Figures  qui  s  y  trouvent 
en  grand  nombre ,  font  enluminées  8c  très-bien  deffi- 
nées  :  plufieurs  font  néceflàires  pour  l’intelligence  du 
Livre  *,  d’autres  représentent  les  inftrumens  &  les  ma¬ 
chines  particulières  qui  font  en  ufage  dans  la  Province  , 
les  bas  reliefs ,  8c  anciens  Monumens  qu’on  y  voit. 

8.  Confpedus’generalis  Alfatiæ  j  auétore  Joan. 
Dan.  Schoepflino.  Alfat.  illuftrat .  tom.  L 
pag.  1-3  1. 

C’eft  une  Defcription  des  montagnes ,  forêts,  végétaux, 
animaux ,  minéraux ,  fleuves ,  rivières ,  torrens,  ruifleaux, 
lacs ,  fontaines ,  qui  fe  trouvent  dans  la  Province  d’Alface. 
Quelques  Natiiraliftes  auroient  defiré  que  M.  Schoepflin 
eut  traité  cette  partie  avec  l’étendue  &  l’érudition  qu’on 
admire  dans  le  refle  de  fon  Ouvrage.  L’Hiftoire  de  i’Al- 
face  auroit  ete  la  plus  complette  qu’on  put  défiler,  8c 
auroit  fervi  de  modèle  à  tous  ceux  qui  écrivent  l’Hifl 
toire  d’un  Pays. 

P*  Hiftoire  Naturelle  des  poffeilions  Fran- 
çoifes  dans  f Amérique  Septentrionale  & 
Méridionale  3  contenant  la  Defcription  du 
climat ,  du  fol ,  des  minéraux ,  des  ani¬ 
maux,  des  végétaux ,  &c.  enrichie  de  Car- 
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tes.  Le  tout  recueilli  des  meilleurs  Auteurs , 
&  gravé  par  Th.  Jefferys  ,  Géographe  de 
fon  Airelle  Royale  le  Prince  de  Galles  : 
Londres,  Jefferys,  1760  ,  in  - fol,  (  en  An- 
glois.  ) 

Ce  ifeft  gùères  qu'une  compilation  faite  prefque 
fans  choix  des  Ouvrages  de  Charlevoix  ,  Labat  ,  du 
Tertre ,  8cc,  On  y  trouve  ce  qui  regarde  le  Canada,  la 
Louiffane,  une  partie  des  Ides  Saint-Domingue  *  Saint* 
Martin ,  Saint -Bar thélemi ,  la  Guadeloupe ,  h  Martini* 
que  3  la  Grenade ,  &  Cayenne. 

îo.  Difcours  fur  futilité  de  fHiftoire  Natu¬ 
relle  de  la  Province  d'Anjou  ;  par  M.  Ber* 
thelot  DU  Paty  ,  Do&eur  Médecin  de 
rUniverlité  d'Angers. 

Ce  Difcours  eft  imprimé  dans  un  Recueil  de  Litté¬ 
rature  :  Angers ,  Boflard,  1748. 

n»  Hiftoire  Naturelle  &  Morale  des  Mes 
Antilles  de  f  Amérique  ,  par  Céfar  de  R  o- 
chefort  :  Roter darn ,  Leers,  1658  :  Rouen  , 
166^  y  in -4.  Paris ,  16661  Lyon,  Fourmy* 
1667  y  in-i  z.  Roierdam ,  Leers ,  1  6$ 1 ,  in- 4, 

La  même ,  traduite  en  Allemand  :  Francfort, 
î  66 8  ?  in~iz. 

Cette  Hiftoire  eft  divifée  en  deux  Livres.  Le  pre¬ 
mier  offre  dans  XXIV.  Chapitres ,  la  fîtuation  ,  la  tem¬ 
pérature  de  f  air ,  &  les  différentes  produdions  des  An¬ 
tilles.  Les  Chapitres  VI.  VII.  VIII.  IX.  traitent  des  Ar¬ 
bres  &  des  Arbrilïeaux  qui  peuvent  être  employés  dans 
la  nourriture ,  les  Arts,  &  la  Médecine.  Le  X.  &  le  XL 
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(ont  confacrés  aux  Herbages  &  aux  Légumes.  On  voir 
dans  le  XII.  les  Quadrupèdes,  dans  le  XIII.  les  Repti¬ 
les  ,  dans  le  XIV.  les  Infe&es,  dans  le  XV.  les  Oifeaux  5 
dans  les  XVI.  XVII.  XVIII.  XIX.  XX.  outre  les  Poif- 
fons ,  les  Coquillages  8c  les  productions  Marines.  Le  XXI. 
&  le  XXII.  contiennent  la  Defcription  de  quelques  Ani¬ 
maux  amphibies,  8c  de  plufieurs  lortes  de  Crabes  que  Ion 
trouve  communément  fur  la  terre  des  Antilles.  Les  Ton- 
nères,  les  tremblemens  de  Terre,  les  Tempêtes  qui  ar¬ 
rivent  dans  ces  Mes,  quelques  autres  incommodités  du 
Pays ,  8c  les  remèdes  qu'on  peut  y  apporter,  font  le  fu~ 
jet  des  deux  derniers  Chapitres.  Le  fécond  Livre  ren¬ 
ferme  différens  Chapitres  relatifs  au  Commerce  &  à 
l'Economie. 

;i  z.  Hiftoire  Naturelle  des  Antilles  3  par  le 

P.  du  Tertre. 

C'efî:  le  fécond  volume  de  YHiJloire  générale  des  An¬ 
tilles^  du  même  Auteur. 

Il  et  divifé  en  huit  Parties,  qui  traitent,  i.°  des  An¬ 
tilles  habitées  par  les  François*,  2.0  du  Eux  8c  reflux  de 
la  Mer ,  de  la  température  de  l'Air ,  des  Pierreries  8c 
des  Minéraux  des  Antilles  *,  3.0  des  Plantes  8c  des  Ar¬ 
bres  *,  4.0  des  Poiflons  *,  5.0  des  Animaux  de  l'Air  *,  6.°  des 
Animaux  de  la  Terre}  7.0  des  Habitans  des  Antilles  y 
8.  des  Elclaves  8c  de  tout  ce  qui  les  concerne. 

1 3.  Le  Patriote  Artéfien}  par  M.  de  *** 
(Neuf-Eglise)  ancien  Officier  de  Ca¬ 
valerie  \Parïs,  Deipilly,  1761 ,  z/z-8. 

La  première  Partie  traite  de  l'Agriculture ,  8c  des 
productions  du  Pays ,  tant  végétales  qu'animales.  Il  eft 
parle  dans  la  fécondé ,  des  Minéraux  utiles ,  8c  des  ulages 
des  individus  de  chaque  règne.  S'il  n’y  a  pas  de  Def» 
çription  qui  puifle  inftruire  un  Naturalifte ,  il  apprend 
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dra  du  moins  qu'il  exifte  en  Artois  différentes  lub (lan¬ 
ces  qu'il  connoît  déjà ,  en  quelle  quantité  elles  s'y  trou¬ 
vent  ,  &  quel  profit  on  en  retire. 

On  affure  que  M.  Colombier  de  Toul ,  Dodleur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Reims,  travaille  à  une  Hif» 
toire  Naturelle  complette  de  l'Artois ,  pour  laquelle 
plufieurs  membres  de  la  Société  Littéraire  d'Arras  font 
âuffi  des  recherches. 

14.  Hiftoire  Naturelle  du  Pays  d’Aunis,  de 
fes  Côtes  ,  8c  des  Provinces  limitrophes  ;  par 
M.  ARCERE. 

Ce  font  les  Articles  II.  8c  III.  du  Difcours  Prélimi¬ 
naire  que  ce  fçavant  Oratorien  a  mis  à  la  tête  de  fou 
Hiftoire  de  la  Rochelle  :  Paris  1757,  i/2-4.  L'Auteur 
préfente ,  fur-tout  dans  le  fécond  Article ,  un  Tableau 
abrégé ,  mais  élégant  ,  des  diverfes  produ&ions  du  Pays. 
On  trouve  encore  quelques  détails  fur  cette  matière  3 
dans  la  Defcription  C ho ro graphique  3  pag .  55  &  fuiv . 
du  tom.  î.  &  fur  le  fel  de  la  même  Généralité ,  le  vin , 
le  bois,  &c.  tom .  IL  pag .  455)  &  fuiv . 

ï  5.  Mf.  Difcours  fur  FHiftoire  Naturelle  en 
général ,  8c  fur  celle  d’Auvergne  en  particu¬ 
lier  j  par  M.  Düvernin,  Médecin, 

16.  Mf.  Difcours  fur  la  Chymie  en  général,’ 
■8c  fur  plufieurs  articles  de  FHiftoire  Naturelle 
de  la  Province  d’Auvergne 3  par  M.  Ozy, 
Apothicaire  de  Clermont-Ferrand. 

Ces  deux  Difcours ,  lus  à  l’Affemblée  publique  de  la 
Société  Littéraire  de  Clermont,  le  25  Août  17475  font 
dans  les  Regiffres  de  cette  Société. 
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X y.  Mf.  Profpedus  dune  Hiftoire Naturelle 
particulière  à  l’Auvergne  3  par  M.  Ozy;  avec 
la  Defcription  du  Ver-Lion,  infe&e  décou¬ 
vert  &  obfervé  par  l’Auteur. 

Ce  ProfpeCtus  fe  trouve  dans  les  Regiftres  de  la 
me  Société,  &  efl  inféré  pr  extrait  dans  le  Mercure 
17  5-5  j  Juin.  *  pag .  77-82  j  1  vol. 

1 8.  Ode  fur  l’Hiftoire  Naturelle  d’Auvergne  3 
par  Dom  le  Fevre  Bénédictin  de  la  Con¬ 
grégation  de  Saint  Maur.  Journal  de  V er-* 
dun>  1765,  Octobre  s  pag'  298-305. 

L3Auteur  11e  fait  qu’indiquer  en  deux  mots  quelques- 
unes  des  fingidarités  naturelles  que  Ton  voit  dans  les 
Montagnes  d’Auvergne  *,  la  Poelie  ne  lui  permettoit  pas 
d’entrer  dans  aucun  détail.  Cette  Pièce  a  mérité  à  Dom 
le  Fevre  une  place  à  F  Académie  de  Clermont-Ferrand. 

B 

1 9.  Mémoire  (  Fhylîque  Sc  Economique  )  fur 
le  Beaujolois;  par  M.  Brisson,  Infpedeur- 
des  Manufactures ,  Académicien  de  Ville- 
Franche  en  Beaujolois.  Journal  Economique 3 
r  y  6i ,  Juin ,  pag .  265-272. 

Ce  Mémoire,  fuivant  l’Auteur  lui-même,  n’eft  def- 
tine  qu’à  donner  une  idée  légère  du  Beaujolois,  &  des 
chofes  les  plus  faciles  à  imaginer  pour  FaccroilIemenE 
de  ion  induftrie.  On  y  indique  en  peu  de  mots  la  iltua- 
tion  du  Pays  ,  la  température  du  climat ,  la  nature  &  la 
culture  des  Terres,  les  productions  2  les  Manufactures  * 
les  Minéraux  2  les  Pierres. 
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2.0.  Obfervations  d’Hiftoire  Naturelle  faites 
aux  environs  de  Beauvais  >  par  M.  Desmars  ÿ 
Doéteur  en  Médecine.  Mercure  de  France  3 
[1749  5  Juin3  pag.  90-95 ,  ï  vol. 

Ces  Obfervations  fe  trouvent  encore  dans  les  Mé¬ 
langes  d’Hiftoire  Naturelle;  par  M.  Dulac  :  Lyon3  Du- 
plain,  1765  ,  z/2-12,  tom .  L  pag .  190-196.  Elles  rou¬ 
lent  fur  quelques  Plantes  particulières  du  Beauvoiiîs ,  fur 
les  Sources  Minérales  d'un  Marais  fitué  derrière  le  Parc 
de  l'Abbaye  de  Saint-Paul ,  fur  l'air  qu'on  refpire  au- 
deiTus  de  ce  Marais ,  fur  la  nature  des  Terres  >  &  les 
Minéraux  d'où  Portent  les  Sources. 

zi.  Extrait  de  Lettres  de  M.  B  oui  lie  t; 
Do&eur  en  Médecine ,  &  Secrétaire  de  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de 
Béliers,  fur  plulieurs  particularités  de  l’Hif- 
toire  Naturelle  des  environs  de  cette  Ville , 
6e  quelques-uns  des  Auteurs  qui  en  ont  parlé* 

Cet  Extrait  eft  dans  le  tome  I.  des  Nouvelles  Recher¬ 
ches  fur  la  France  :  Paris3  17 66  3  in- 11. 

%z.  Mf.  Difcours  fur  la  Chartre  6e  Defcrip» 
don  du  Comté  de  Bitche}  par  Thierri  Alix 
de  Veroncourt,  Prélident  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Lorraine. 

Il  eft  à  la  fuite  de  fon  Iliftoire  (  manulcrite  )  de  Lor¬ 
raine  3  ci -après,  N.°  50.  Il  regarde  prefque  tout 
entier  l’Hiftoire  Naturelle.  L'Auteur  y  donne  une 
Defcription  fort  détaillée ,  des  Rondeaux  ?  des  Etangs , 
des  Forêts ,  <&  n'oublie  pas  même  les  aires  des  Oifeaux 
de  proie. 
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2,3.  Lettre  de  M.  N***,  Echevin  de  Bolbec 
(  dans  le  Pays  de  Caux  )  fur  l’Hiftoîre  Natu¬ 
relle  des  environs  de  ce  Bourg.  Mercure  , 
iy6oJ  Juillet,  pag.  106-117. 

Elle  fe  trouve  encore  dans  les  Mélanges  déHïjloire 
Naturelle ;  par  M.  Dulac  :  Lyon,  Dupîain ,  1765  3r.  HL 
pag.  12  3-1 3  3.  Elle  a  pour  objet  principal  la  nature  du 
terrein,  les  fables,  les  pierres,  les  différentes  efpèces  de 
fol ,  &c.  On  y  parle  auffi  en  peu  de  mots ,  des  vignes , 
des  beftiaux,  &c.  L'Auteur  n'entre  dans  aucun  détail 
circonftancié. 

M-  Mémoire  fur  Fair,  la  terre  8c  les  eaux 
de  Boulogne-fur-Mer,  8c  fes  environs  3  par 
M.D  es  mars  ,  Dodeur  en  Médecine  8c 
Penfionnaire  de  cette  Ville  :  Amiens,  1755^ 
in- iz.  38  pages. 

Le  même,  corrigé  confidérablement ,  &  aug¬ 
menté  de  la  conftitution  épidémique  ob- 
fervée  fuivant  les  principes  d’Hippocrate , 
à  Boulogne-fur-Mer,  en  1759  ,  &  de  Difiér- 
tations  fur  la  maladie  noire ,  les  eaux  du 
Mont -Lambert,  8c  l’origine  des  fontaines 
en  général  :  Paris ,  Veuve  Pierres,  1761  , 
zn-tz. 

Ce  Mémoire  n'eft  qu'un  Sommaire  8c  une  efpèce  de 
Profpeclus  d'un  plus  grand  Ouvrage.  L'ordre  que  l'Au¬ 
teur  a  fuivi  efb  ample  &  naturel.  Il  parcourt  fucceffive- 
ment  la  fituation  du  Pays ,  la  nature  du  terrein  9  les  eaux 
des  puits  &  des  fontaines ,  les  qualités  de  l'air ,  le  ca¬ 
ractère  des  habitans ,  les  quadrupèdes ,  les  poifïons ,  les 
cruffacées,  les  coquillages ,  les  poifïons  d'eau  douce  ?  les 
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arbres,  les  bleds,  les  fruits ,  le  régime  des  habitans  dé 
la  Campagne  8c  leurs  mœurs,  le  portrait  des  matelots 
8c  leurs  maladies,  le  régime  des  habitans  de  la  Ville, 
les  maladies  endémiques  8c  épidémiques  du  Pays ,  8c  le 
traitement  de  ces  maladies. 

z j.  Lettre  à  M.  B**%  fur  quelques  parti¬ 
cularités  de  l’Hiftoire  Naturelle  du  Boulon- 
nois.  Mercure ,  1760 ,  Août,  p .  136-139. 

Elle  fe  trouve  encore  dans  les  Mélanges  d’HïJloire 
Naturelle;  par  M.  Dulac  :  Lyon,  Duplain ,  1765 ,  in-i  2. 
tom .  IIL  pag.  140- 144.  Elle  ne  contient  prefque  que 
des  Obfervations  de  Botanique ,  8c  en  particulier  l’Hifl 
toire  d'un  Chou  qui  croît  abondamment  dans  les  falai- 
fes  de  Blanés ,  vis-à-vis  celles  de  Douvres.  On  ne  l'a  in¬ 
diquée  ici  que  pour  ne  rien  omettre. 

z 6.  Difcours  fur  fHiftoire  Naturelle  de  rifle 
de  Bourbon  j  par  M.  d’HeguertYj  Com¬ 
mandant  pour  le  Roi  dans  cette  Ifle.  Mé¬ 
moires  de  la  Société  de  Nancy ,  tom.  I.  Pag' 

73^9 r* 

27.  Mf.  Hiftoire  Phyfique  de  Brefle  ,  ou, 
Hiftoire  de  la  nature  8c  des  produdions  de 
la  Province  de  Brefle ,  par  Philibert  Collet 
Avocat,  Maire  de  la  Ville  de  Châtillon-lès- 
Dombes ,  8c  Subftitut  de  M.  le  Procureur- 
Général  du  Parlement  de  Dombes. 

Cet  Ouvrage ,  qui  eft  confidérable ,  cbntient  la  Defl 
eription  du  Pays  8c  des  Plantes  particulières  qui  y  croif- 
lent.  Quelques-unes  font  deffinées  &  enluminées.  Les 
affaires  dont  l’Auteur  fut  chargé  pendant  les  dernières 
années  de  fa  vie  ,  Pont  empêché  de  finir  cette  Hiftoire* 
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Le  Manufcrit  original  eft  entre  les  mains  de  M.  Mon* 
nier  Faîne  ,  Avocat  au  Préfidial  de  Bourg-en-Breftë  , 
arrière-petit-neveu  de  FAuteur. 

Philibert  Collet,  né  à  Châtillon  le  26  Février  1^45  > 
y  eft  mort  le  3 1  Mars  1718. 

M.  de  la  Lande  ,  de  l’Académie  des  Sciences ,  qui  a 
publié  des  Etrennes  Historiques  de  Breffe  fa  Patrie ,  pour 
Tannée  1756 , 7  a  inféré  ( pag .  28-36  )  quelques  indica¬ 
tions  fur  FHiftoire  Naturelle  de  cette  Province.  Il  avoit 
réfervé  tous  les  détails  pour  une  autre  année  3  mais  cet 
Ouvrage  n  a  point  encore  paru. 

a8.  Mf.  Hiftoire  Naturelle  de  la  Province 
de  Bretagne,  examinée  dans  tous fes  objets; 
par  feu  M.  le  Président  de  Robien  ,  de  TA* 
cadémie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de 
Berlin. 

* 

C’eft  la  troifième  Partie  de  fon  Abrégé  de  Y  Hiftoire 
ancienne  de  Bretagne  qui  eft  confervée  dans  le  Cabines 
de  M.  le  Fréftdent  de  Robien ,  fis  de  FAuteur. 

C 

29.  Mf.  Obfervations  d’Hiitoirc  Naturelle  » 
de  Phyfique  &  de  Météorologie,  faites  à 
Cadillac  fur  la  Garonne  &  dans  les  environs , 
en  1717,  1718,  1719  1720  &  17293  par 

Me  l’Abbé  Bellet,  Chanoine  de  Cadillac, 
&  AfTocié  de  l’Académie  de  Bordeaux. 

Ces  Obfervations  font  au  dépôt  de  cette  Académie. 

3  o.  Hiftoire  véritable  &  naturelle  des  mœurs 
&  produdions  du  Pays  de  la  Nouvelle  Fran- 


i 6  Hist.  Nat.  de  France; 
ce, vulgairement  dite  le  Canada,  par  Pierre 
Boucher  ,,  Gouverneur  des  trois  Rivières  : 
Pans Lambert ,  1 664. ,  in-  iz. 

Certe  Hiftoire  eft  divifée  en  quinze  Chapitres.  Les 
huit  premiers  préfentent  la  Defcription  des  terres  &  des 
arbres ,  les  noms  des  animaux ,  des  oifeaux,  des  poiffons, 
des  grains ,  &c.  L'Auteur  avoue  lui  -  même  qu'il  ne  dit 
rien  de  neuf,  qu'il  n'a  fait ,  pour  ainli  dire ,  qu'extraire 
les  Relations  des  Jéfuites,  Sc  les  Voyages  du  Sieur  de 
Champlain  j  mais  on  doit  toujours  lui  fçavoir  gré  de  for* 
travail. 

31.  Defcription  géographique  &  hiftorique 
des  Côtes  de  l’Amérique  Septentrionale  (  ou 
du  Canada  )  avec  f  hiftoire  naturelle  du  Pays  j 
par  M.  Denys,  Gouverneur,  ôcc.  Paris > 
Barbin  ,  i6yzy  in- iz.  z  vol. 

C'eft  dans  le  fécond  volume  que  fe  trouve  ce  qui  re¬ 
garde  l'Hiftoire  Naturelle ,  &  en  particulier  tout  ce  qui 
concerne  la  pêche  des  Morues. 

3 2.  Hiftoire  6c  Defcription  générale  de  la 
Nouvelle  France  (ou  du  Canada  6e  de  la 
Louiliane  )  avec  le  Journal  hiftorique  d’un 
Voyage,  par  le  P.  de  Charlevoix  :  Paris 
Didot,  1744  ,  in- iz.  6  vol. 

On  y  trouve ,  pag.  25)9-376,  du  tom.  IV.  la  Def¬ 
cription  des  Plantes  principales  de  l'Amérique  Septen¬ 
trionale  ou  de  la  Nouvelle  France.  11  y  a  aum  dans  les  V 
<&  VI.  qui  renferment  le  Journal  du  Voyage  de  l'Au¬ 
teur  ,  beaucoup  de  chofes  fur  les  autres  parties  de  l'Hif- 
toire  Naturelle  du  Canada  &  de  la  Louiliane ,  comme  on 
peut  le  voir  par  les  Tables  des  matières  de  ces  Volu¬ 
mes* 

n* 
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3  3*  Les  antiquités,  raretés,  plantes ?  miné- 

raux  j  &  autres  clioies  conlidérables  de  l  i 
Ville  &  Comté  de  Çaftres ,  en  Albigeois, 
&  des  Lieux  qui  font  aux  environs  avec 
1  Hifloire  de  fes  Comtes ,  Evêques ,  &c.  &  un 
Recueil  des  Infcriptions  Romaines ,  &  au- 
très  antiquités  du  Languedoc  &  de  Pro¬ 
vence,  avec  la  Lifte  des  principaux  Cabi¬ 
nets,  &  autres  raretés  de  l'Europe*  par  Pierre 
Borel,  Dofteur  en  Medecine  :  Cafires $ 
Colomiez,  1649,  z/2-8.] 


.  Cet  Ouvrage  eft  partagé  en  deux  Livres.  Les  Cha- 
Pitres  XIV.  XV.  XVI  XVII.  XVIII.  du  fécond,  font 
les  ieuls  ou  1  Auteur  fe  foit  occupé  de  LHiftoire  Natu¬ 
relle.  Iis  pre/entent  quelques  détails  fur  les  rivières  8c 
fontaines ,  les  pierres  &  autres  minéraux ,  le  roc  qui 
tremble ,  les  végétaux ,  les  animaux ,  les  monftres  &  au¬ 
tres  linguiarices  des  environs  de  Caftres.  On  trouve  en¬ 
core  des  indications  extrêmement  courtes  fur  plufieurs 
merveilles  naturelles  dans  les  Chapitres  XII  &  XXI. 

34-  Obfervations  fur  l’Hiftoire  Naturelle  de 
Cayenne  ;  par  le  P.  J.  B.  Labat,  Domi¬ 
nicain. 


Ce  font  les  Chapitres  VI.  VII.  VIII.  IX.  X.  du  tom.  III.' 
des  Voyages  du  Chevalier  des  Marchais ,  en  Guinée  &  à 

Cayenne  (pag.  i  34-3  36)  :  PariSjOhaom,  1730,  i/2-12. 

4  vol. 


3  5 -  Maifon  Rnftique ,  à  l’ufage  des  habitats 
de  la  partie  de  la  France  Equinoxiale,  con¬ 
nue  fous  le  nom  de  Cayenne ;  par  M.  de 
Pr&ontaine,  Commandant  de  la  partie 

C 
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du  Nord  de  la  Guyane:  Paris Bâüche^ 
iy6 3  ,  //z— 8 . 

Cet  Ouvrage  eft  une  Hiftoire  Naturelle  &  Econo- 
inique  de  Hile  de  Cayenne.  Voyez  encore  ci-après, 
France  Equinoxiale . 

3  G  Remarques  hïftoriques  fur  les  productions 
de  la  Champagne,,  &  de  la  Ville  de  Reims  y 
par  M.  Destables,  Avocat  au  Préfidial  de 

Reims. 

Ces  remarques  qui  font  fort  courtes ,  fe  trouvent  dans 
X Almanach  de  Reims  j  pour  Tannée  1757  :  Reims j  de 
Laiftre,  in-i^ 

37.  Abrégé  de  THiftoire  Naturelle  de  Cham¬ 
pagne. 

Il  fe  trouve  dans  le  tctfn.T.  des  Nouvelles  Recherches 
fur  la  France  :  Parisj  1766  ,  in- 1 2.  2  vol.  Ce  Mémoire 
quoique  fort  concis,  renferme  cependant  plus  a  objets 
que  le  précédent. 

E 

38.  Remarques  fur  THiftoire  Naturelle,  Sec. 
du  Comté  d’Eu  (  en  Normandie  )  ;  par 
M.Capp  eron,  ancien  Doyen  de  Saint 
Maxent.  Mercure,  1730 ,  Juillet,  pag.  1 5  41- 
1 5  44. 

Ces  courtes  Remarques  roulent  fur  une  fontaine  fin- 
'gulière  *,  fer  un  puits  dans  lequel  Teau  defcend  quand 
la  mer  monte  j  fer  une  montagne  qui  fume  pendant  la 
pluie,  &  qui  renferme  une  très- grande  quantité  de  co- 
'  tjuillages  follîles. 
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F 

5  $E  Effai  fur  EHiftoire  Naturelle  de  la  France 
Equinoxiale ,  ou  Dénombrement  des  plan¬ 
tes,  des  animaux  &  des  minéraux  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  Fille  de  Cayenne  ,  les  Ifles.de  Ré- 
mii.e ,  fur  les  cotes  de  la  Mer,  &  dans  le  con¬ 
tinent  de  la  Guyane ,  avec  leurs  noms  diffé- 
rens ,  Latins ,  F rançois  &  Italiens ,  ôc  quelques 
Observations  fur  leur  ufage  dans  la  Médecine 
&  dans  les  Arts  ;  par  M.  P.Barrere, 
Correlpondant  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  de  Paris ,  Doâteur  &  Profefleur  en  Mé¬ 
decine  dans  1  Uni  ver  fi  té  de  Perpignan , 
Paris  s  Piget,  1741 ,  în-iz.. 

En  1 743  le  meme  Auteur  a  donné  une  nouvelle  Re¬ 
lation  de  la  France  Equinoxiale ,  in  -  1 2.  où  il  décrit  le 

commerce-  des  habitans,  les  divers  changemens  arrivés 
dans  le  Pays,  &c.  ‘ 

40.  Mf.  Mémoire  pour  fervir  a  FHiftoire 
Naturelle  de  Franche-Comté  3  par  le  P« 
Florence  de  Pontarlier ,  Capucin. 

41.  Mf.  Recherches  de  M.Barbaud  de 
Pontarlier,  Avocat  au  Parlement,  fur  le 
même  fujet. 

Ces  deux  Mémoires,  qui  ont  été  préfentés  à  PAca- 
demie  ae  Befançon,  font  confervés  dans  fes  Regiftres. 

Jean-Maurice  Tissot  ,  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dole  ,  &  Inlpe&eur  des  Arfenaux  dans  le 

C  2* 


HtïST.  Nat.  dê  France; 

Comté  de  Bourgogne ,  a  traité  de  PHiftoire  Naturelle 
de  cette  Province  dans  la  première  Partie  de  Ton  Ou¬ 
vrage  ,  intitulé  ,  Comitaîùs  BurgundU  Chorographica 
Jinomilia >  dont  loriginal  eft  confervé  parmi  lesManuf- 
crits  de  Dom  Coquelin ,  Bénédictin ,  Abbé  de  Faverney 
dans  le  Diocèfe  de  Befançon.  M.  Tiffot  vivoit  vers  le 
miheu  du  fiècle  dernier. 

G 

41.  Difcours  pour  fervir  de  Plan  à  l’Hiftoire 
Naturelle  du  Gévaudan,  lu  à  l’Aflemblée 
des  Etats  de  ce  Diocèfe  ;  par  Samuel  Blan- 
quet,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Montpellier ,  le  1 3  Février  1730  ,  in- 4. 
(fans  date  ni  lieu  d’imprelfion.  ) 

H 

?•  "g  '  %  4 

33.  Obferyations  d’Hiftoire  Naturelle  ,  fur 
quelques  particularités  des  environs  du  Ha- 
vre-de-Grace  ÿ  par  M.  du  Bocage  de 
Bleville  y  de  lAcademie  des  Sciences  & 
Belles-Lettres  de  Rouen. 

.  i  m  ..  ;  \  •  d  j.  .  >  -  ^  '  ■■ 

Ces  Qbfervations  forment  la  fécondé  Partie  de  fes 
Mémoires  fur  le  Port j>  la  Navigation  ^  &  le  Commerce 
du  Havre j  &c.  Havrc-de-Grace  Faure,  1753»  in-%.s 
Elles  roulent,  i.°  fur  un  banc  pétrifié  qu’on  trouve  à  un 
quart  de  lieue  du  Havre ,  au  pied  de  la  Cote  de  la  Heve? 
o  11  il  s'étend  fur  une  longueur  d environ  800  toiles,  en 
formant  une  portion  de  cercle  à  peu  près  parallèle  à  la 
Côte  3  2,»0  fur  des  mines  de  fer ,  eaux  minérales,  cail- 
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loux  d’Angleterre  &  autres  ,  qu  on  voit  dans  le  Pays  de 
Caux  *,  3.0  fur  le  Cancre,  appellé  le  Soldat,  ou  Bernard- 
FHermite ,  que  nos  Côtes  fournirent  en  abondance  ; 
4.0  enfin,  fur  une  Fontaine  pétrifiante  d’Orcher,  Châ¬ 
teau  fi  tué  le  long  de  la  Seine ,  fur  une  Falaife  fort  efcar- 
pée ,  précifément  vis-à-vis  Honfleur ,  à  deux  lieues  8c 
demie  du  Havre,  8c  à  une  petite  de  Harfleur, 

I 

44.  Voyage  aux  Mes  de  PAmérique ,  conte¬ 
nant  FHiftoire  Naturelle  de  ce  Pays,  &c. 
par  leP.  J.  B.  Lab  at,  Dominicain:  Paris 3 
Cavelier,  1712,,  in-iz . 

Cet  Ouvrage  efi  un  des  plus  complets  de  tous  ceux 
qui  ont  paru  fur  les  mêmes-  Mes.  Le  P.  Labat  s  efi:  ap¬ 
plique  a  montrer  les  ulages  que  1  on  tire  de  leurs  pro¬ 
ductions.  Il  efi  mort  à  Paris  en  1 73  8. 

L 

•45  •  Mf.  Hiftoire  Naturelle  du  Diocèle  de 
Langres;  par  M.  l’Abbé  Charlet. 

Cet  Ouvrage ,  où  l’Auteur  s’étend  jufqu’à  Chaumont, 
Dijon ,  &c.  fait  partie  de  YHiJloire  générale  du  même 
Diocèfe  ,  qu’il  a  compofée.  Mélanges  de  M.  Michault  3 
tom.  II.  pag.  44  :  Paris j  Tilliard,  1754,  in-iz. 

46.  Mémoire  de  la  Société  Royale  des  Scien¬ 
ces  de  Montpellier  au  fujet  de  l’Hiftoire  Na¬ 
turelle  de  la  Province  de  Languedoc  -,  (par 
Jean  Astruc,  Doéteur  en  Médecine): 
Montpellier  ,  Martel ,  1 7  z  6  in- 4, 
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M.  Àftruc ,  alors  réiident  à  Montpellier ,  avoit  en ^ 
trepris  EHiftoire  Naturelle  de  fa  Province.  Les  Etats 
avoient  adopté  fon  projet,  8c  Favoient  chargé  de  le  rem¬ 
plir.  Mais  fixé  peu  après  à  Paris  par  la  place  que  le  Rot 
fui  donna  au  Collège  Royal ,  il  abandonna  cette  com- 
mifïioh  que  l'exercice  de  Ton  art  lui  interdifoit  d'ail¬ 
leurs  j  8c  il  s'eft  borné  à  mettre  en  ordre  les  Mémoires 
fuivans,  dont  il  avoit  lu  la  plupart  dans  les  Afiemblées 
de  la  Société  Royale. 

47.  Mémoires  pour  FHiftoire  Naturelle  de 
la  Province  de  Languedoc  3  (  par  le  même  )*; 
divifés  en  trois  Parties  3  8c  ornés  de  Figures 

4  8c  de  Cartes  en  taille-douce  :  Paris  x  Cave- 
lier,  1737,7/2-4. 

Des  trois  parties  qui  compofent  cet  Ouvrage ,  la  pre¬ 
mière  traite  de  l'ancien  état  du  Pays ,  8c  la  dernière  con¬ 
tient  plufieurs  recherches  littéraires.  La  fécondé  feule 
eft  confacrée  à  la  Phyfique.  On  y  trouve  des  choies  eu- 
rieufes  fur  l'air ,  les  vents ,  les  fontaines ,  les  eaux  miné¬ 
rales  ,  quelques  végétaux.  Ce  qu'on  lit  fur  les  animaux 
8c  les  fofîîles,  efi:  très-court. 

Voyez  fur  ces  Mémoires ,  Obferv  citions  furies  Ecrits 
modernes 3  Lettres  127,  129.,  133.  =  Journal  de  Ver¬ 
dun  3  17 38,  Août.— Mémoires  de  Trévoux ■>  1737 Dé¬ 
cembre  y  &  1 7  3  8  j  Janvier— Journal  des  Scavans y  1737, 
Août  &  Septembre.— Bibliothèque  raifonnée tom ,  XXI I. 
pag,  3 74 j  tom ♦  XXIII .  pag .  % 6.— Réflexions  fur  les 
Ouvrages  de  Littérature. tom .  IILpag .  193-265. 

48.  Etat  Phyfique  8c  Agricole  de  la  Lor¬ 
raine  3  par  Charles  Léopold  And.reu  de 
Bilistexn. 

C  eft  ce  qui  compofe  le  I,  8c  le  VI.  Chapitre  de  fon 
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T-X\di  fur  les  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar  :  Amjlerdam 

17 6 î* Jn~i-  L’Etat  EEyfique  roule  fur  le  climat,  les 
productions  de  cette  Province ,  fiir  fes  montagnes ,  & 

es  differens  travaux  qui  s  y  exécutent,  ainfi  que  fur  le 
logement,  1  habillement,  &  la  nourriture  des  habitans. 
L  etar  Agricole  y  eft  traité  avec  beaucoup  de  détail.  On 
y  trouve  tout  ce  qui  regarde  les  grains ,  racines,  &c.  les 
d  me  rentes  boiffons ,  les  beftiaux ,  &  le  commerce  des 
productions  de  la  Lorraine  &  du  Barrois. 

Dans  le  Chapitre  XIII.  qui  eft  une  fuite  de  ce  que 
i  Auteur  a  dit  fur  le  Commerce  dans  les  précédons,  il 
donne  un  tableau  des  exportations  des  deux  Duchés, 
d  apres  les  trois  régnés  de  la  nature. 


49-  Singularia  in  Lotharingia  reperta  ;  au&ore 
Symphoriano  Champerio. 

Ces  fingularités  Ce  trouvent  à  la  fin  d'un  Chapitre  fur 
-es  differentes  aéhons  des  Lorrains,  qui  peut  fervir  com- 
me  de  troifieme  partie  à  l'Ouvrage  du  même  Auteur, 
intitule,  Médicinale  bellum  inter  Galenum  &  Ariflote- 
iem,  1516,  in-i  z.  L'article  que  l'on  indique  ici  ne  con- 
Lfte  qu  en  huit  paragraphes ,  qui  font  environ  une  page , 
ou  1  Auteur  dit  qu  il  y  a  des  mines  d'argent  dans  les  Py- 
enees,  un  fel  blanc  qu  on  vend  très-cher,  un  fable  dont 

væi\IC&eS  ri,r°1IS’  dCS  peldeS’  du  bétail  >  de  bons  che- 
rrrrï  ’vV  Œampler  etoit  de  Ly°»  >  &  fut  Echevin  de 
Ce i  ï!  m/520  C'Pl-  11  fut  a8gréSé  le  p  Oéto- 

Sri*  Si™  Pavle'  °" 


5  °-  Mf-  Hiftoire  du  Pays  &  Duché  de  Lot- 

rame  avec  le  Dénombrement  des  Villes 
&c.  des  Mmes  d’°r  &  d’argent,  &  autres; 
des  Rivières,  Montagnes,  Véneries,  raretés 
angularités  çpu  fe  rencontrent  audit  Pays; 
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par  Thierri  Alix  de  Veroncourt  ,  Préfr 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Lor¬ 
raine  :  1594,  in-fol. 

Ce  Manufcrit  eft  confervé  à  Nancy  dans  la  Biblio¬ 
thèque  du  Duc  de  Lorraine  *,  &  il  y  en  a  une  Copie  à 
Paris  dans  F  Abbaye  de  Saint  Germain-des-Prés ,  num. 
1650,  parmi  les  Manufcrits  du  Fréfident  Séguier. 

5  1.  Mémoires  pour  fervir  à  fHiftoire  Natu¬ 
relle  des  Provinces  de  Lyonnois,  Forez  & 
Beaujolois  j  par  M.  Alleon  Dulac,,  Avo¬ 
cat  en  Parlement  &:  aux  Cours  de  Lyon  : 
Lyon >  Cizeron,  1765  „  in- iz.  z  vol. 

Le  premier  Tome  contient ,  un  Mémoire  général  fur 
ces  trois  Provinces,  FHiftoire  Naturelle  des  quadrupè¬ 
des  (ou  pour  mieux  dire  des  chevaux)  des  poiffons  & 
des  oifeaux  qu  on  y  trouve ,  avec  quelques  obfervations 
fur  les  rivières  &  fontaines,  &  fur  la  montagne  de  Pila. 
Le  fécond  Tome  eft  prefque  tout  entier  confacre  a  la 
Minéralogie.  Il  eft  terminé  par  un  Mémoire  fur  les  Vi¬ 
gnes  du  Lyonnois.  M.  Dulac  cite  dans  la  Préfacé  les  Au¬ 
teurs  où  il  a  puile  les  matériaux  de  fou  Ouvrage. 

M 

51.  Mf.  Mémoires  de  Jean  &*  Pierre  Ro¬ 
bert,  Lieurenans-Généraux  au  Siège  Royal 
&  Principal  de  la  Baffe  Marche,  enla\ille 
du  Dorât ,  au  XVIe  &  XVIIe  liècle ,  pour 
fervir  à  FHiftoire  Naturelle  de  la  Province 
de  la  Marche. 

Ces  Mémoires ,  joints  à  d’autres  qui  concernent 

l’Hiftoire 


T  R  A  I  T  ES  GENERAUX; 

J  Hiftoire  Civile  de  la  même  Province ,  font  partie  d'une 
Bibliothèque  fort  ancienne,  appartenant  autrefois  aux 
Sieurs  Jean  &  Pierre  Robert,  père  &  fils.  Ils  font  au¬ 
jourd'hui  entre  les  mains  de  Madame  de  la  Guéronniere 
leur  héritière  en  partie,  &  dan.s/on  Château  de  Ville- 
martin ,  près  le  Dorât,  Ele&ion  &  Diocèfe  de  Limoges. 

Ils  font  divifes  en  deux  Parties.  Dans  la  première ,  qui 
eft  fur  la  Haute-Marche ,  on  trouve  des  détails ,  i .°  fur 
les  rivières  de  ce  Pays*,  2.0  fur  les  principales  plantes 
qui  y  croiflent 3  3.0  fur  les  maladies  qui  y  font  les  plus 
communes.  Dans  la  fécondé  Partie ,  qui  traite  de  la  Baffe- 
Marche,  font  les  Pièces  fuivantes -,  i.°  les  Rivières  de 
cette  partie  3  2.0  les  Eaux  Minérales  du  Bourg  d’A- 
vailly  3  3.0  la  découverte  defdites  Eaux  en  1623  5  la  na¬ 
ture  d’icelles,  leurs  effets,  à  quelles  maladies  elles  font 
propres. 

5  3*  Dîverfes  Observations  fur  la  Phyfîque; 
l’Hiftoire  Naturelle,  FAgriculture,  les  mœurs 
&  les  ufages  de  la  Martinique ,  faites  en 
1751  &:  dans  les  années  fuivantes  3  par 
M:  Thibault  de  Chanvalon. 

Ces  Obfervations  lues  à  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  en  1761  ,  compofent  une  grande  partie  de  fou 
Voyage  à  la  Martinique  :  Paris Bauche,  17^3 ,  z'72-4. 
Elles  y  font  répandues  fuivant  l’ordre  des  tems ,  dans 
lefquelîes  elles  ont  été  faites.  On  peut  néanmoins  les 
regarder  comme  divifées  en  trois  parties. 

La  première,  qui  eft  Météréologique,  forme  un  Re¬ 
cueil  d  Obfervations  furie  baromètre,  le  thermomètre, 
la  pluie ,  les  vents ,  le  tonnerre  ,  les  tempêtes ,  &c. 

La  fécondé ,  qui  eft  Phyfique ,  donne  une  Defcrip- 
tion  de  la  Martinique,  de  la  fituation  de  fes  cotes,  de  la 
nature  des  différens  terrains.  *  8c  des  chofes  auxquelles 

P 


%g  Hxsv.  Nat.  de  France; 

ils  font  propres  -,  des  montagnes  ,  des  rivières ,  8cc.  des 
animaux  particuliers  de  cette  Ifle  ,  Sc  de  ceux  qu'on  y  a 
tranfportés  *,  des  différens  infe&es ,  &  des  moyens  de  les 
détruire.  Ce  qui  regarde  l'Agriculture ,  y  eft  auffi  traité 
avec  beaucoup  de  foin.  On  y  voit  les  moyens  de  multi¬ 
plier  &  d’augmenter  les  produdions  de  la  Martinique. 

La  troifième  Partie ,  qui  eft  hiftorique  ,  eft  un  tableau 
intéreftant  des  mœurs  des  habitans  de  cette  Ifle ,  tant 
des  Européens  ,  que  des  Negres  6 c  des  Caraïbes,  qui 
l'occupoient  leuls  autrefois. 

54.  Gafpardi  Joannis  Ren  e,  Dodoris  Me- 
dici ,  Monfpelienfis ,  Quæftio  de  aerc ,  aquis , 
&  locis  fub-Monfpelienfibus. 

C'eft  la  neuvième  queftion  des  Triduanes  que  ce 
Médecin  publia  en  1761  à  Montpellier,  pour  difputer 
1111e  chaire  vacante  dans  l'Univerftté  de  cette  Ville. 
M.  René  avoue  avec  M.  Fitot  (  Mémoires  de  l3 Acadé¬ 
mie  des  Sciences  1 74 6  )  que  les  lieux  voifins  de  la  mer 
font  mal  fains,  &  que  ceux  au  contraire  qui  font  pro¬ 
che  des  montagnes  font  très-falubres. 


1 5;  Observations  fur  l’Hiftoire  Naturelle  de 
Nifmes;  par  M.  Ménard,  Confeiller  au 
Préfidial  de  la  même  Ville  ,  de  l’Académie 
Royale  des  Infcriptions  &:  Belles-Lettres. 

Ces  Obfervations  fe  trouvent  dans  YHiJl.  Civile j  Ecclé - 
fiajlique  &  Militaire  de  Nifnesj  par  le  même ,  tom.  FIL 
pag.  Yi  1.  Elles  embraffent  les  minéraux,  &  divers  ar¬ 
ticles  féparés  qui  roulent  fur  ce  que  la  nature  préfente 
de  curieux  &  d'intéreftànt  dans  les  environs  de  Nift 
mes.*  Elles  renferment  auffi  les  Météores,  où  Ton  traite 
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des  vents  du  Pays.  L'Auteur  y  comprend  le  degré  de 
froid  &  de  chaud,  la  quantité  de  pluie  tombée  dans 
la  Ville ,  ainfî  que  la  hauteur  du  baromètre.  À  la  faveur 
de  ce  morceau  curieux ,  on  efi:  en  état  de  connoître  la 
qualité  politive  du  climat  de  Nifmes.  M.  Ménard  ne 
traite  ni  des  animaux ,  ni  des  végétaux ,  parties  qui ,  fé¬ 
lon  lui,  font  trop  étendues,  trop  générales  même,  8c 
trop  communes  à  une  infinité  d  autres  contrées  du 
Royaume ,  pour  être  renfermées  dans  les  bornes  étroi¬ 
tes  de  fon  Ouvrage.  Ces  Obfervadons  font  fuivies  d'une 
Notice  des  Vigueries  de  Nifmes  &  de  Beaucaire,  où 
l'Auteur  rapporte  les  traits  d'Hiftoire  Naturelle  qui 
peuvent  leur  être  propres, 

O 

56.  Obfervadons  fur  l’Etat  8c  Principauté 
d’Orange  ,  où  l’on  traite  de  fon  climat,  de 
fes  confins ,  des  beautés  de  la  Campagne  5. 
8cc.  par  Jofeph  de  la  Pise. 

Ces  Remarques  fe  trouvent  à  la  tête  du  Tableau  de 
îTîïjloire  des  Princes  &  Principauté  d'O range  :  La 
Haye 1635?,  in- fol. . 

57.  .  Pæan  Àurelianus  3  feu  de  Laudibus  falu- 
britatis  Cœli ,  8c  Soli  Aureliani ,  atque  con~ 
felfus  Collegii  Medicorum  Carmen;  auêtore 
Raymundo  Massaco,  Doéiore  Medico. 

Ce  Poëme  de  Mailàc  efi:  la  quatrième  pièce  du  Re¬ 
cueil  ae  P o'emes  &  Panégyriques  de  la  Ville  d'Orléans 3 
Oc.  Orléans  ,  1 6^6 ,  i/2-q_c  II  efi;  de  plus  de  cinq  Cens 
vers.  Dans  les  cent  premiers ,  l’Auteur  célèbre  l'heureufe 
température  du  climat  d'Orléans  ,  la  pureté  de  l'air 
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qu'on  y  refpire ,  la  fertilité  de  ion  fol ,  la  falubrité  de  fe$ 
productions,  8c  divers  avantages  naturels  qui  rendent 
les  hahitans  d'une  complexion  laine  8c  robufte,  qui  leur 
procurent  une  fanté  vigoureufe ,  8c  les  font  parvenir  à 
une  heureufe  vieilîelïe ,  que  l'Auteur  a  vu  prolonger 
quelquefois  jufqu'à  lîx-vingts  ans.  Le  relie  eft  l’éloge  du 
Collège  de  Médecine  8c  des  Membres  qui  s'y  font  dis¬ 
tingués  par  leur  fcience  &  leurs  talens. 

Ma (Fac  mourut  à  Orléans ,  Doyen  de  R  Faculté*  On  ne 
fçait  précifément  dans  quelle  année.  Il  étoit  très-connu 
de  Henri  III  8c  de  Henri  IV.  il  aimoit  autant  la  Poëfte 
que  la  Médecine.  Ovide  rempliftoit  les  intervalles  que 
l'exercice  de  fon  art  lui  lai  Hoir  libres. 

P 

58.  Manuel  du  Naturalifte  ,  pour  Paris  8c 
fes  environs ,  contenant  une  Defcrîption 
des  animaux ,  végétaux  8c  minéraux  qui:  s’y 
trouvent,  telle  quelle  eft  néceftaire  pour 
les  faire  reconnoître  j  avec  les  particulari¬ 
tés  intéreftantes  de  leur  Hiftoire,  principa¬ 
lement  leurs  ufages  dans  les  Arts  8c  la  Mé¬ 
decine,  précédé  d’un  Mémoire  fur  l’air,  la 
terre  8c  les  eaux  du  Pays j  fur  la  conftitu- 
tion ,  les  mœurs  8c  les  maladies  de  fes  habi- 
tans  *,  fur  l’agriculture ,  8cc .  terminé  par  un 
Eftai  fur  l’Hiftoire  Naturelle  des  autres  Con¬ 
trées  du  Royaume  ,  recueilli  &  mis  dans  un 
ordre  commode  ,  par  À.G.L.B.D.P.D.M.P* 
(Achille-Guillaume  le  Begue  de  Presxe  * 
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Docteur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Pa¬ 
ris)  :  P  ans  j  Briaflon,  1766,  z/z-8. 

Cet  Ouvrage  eft  un  précis  de  ce  qui  a  été  compofé 
de  plus  exact  fur  les  trois  règnes  de  la  nature.  Au-de¬ 
vant  de  chacun ,  l'Auteur  expofe  les  fyftêmes  les  plus  re¬ 
çus  qu’il  a  adoptés.  Chaque  production  eft  indiquée  par 
les  phrafes  des  plus  habiles  Naturaliftes  j  mais  elles  font 
dégagées  de  cette  abondance  de  mots  propre  feulement 
à  fatiguer  la  mémoire.  M.  leBegue  donne  auffi  des  Des¬ 
criptions  plus  amples  3  qui  font  fuivies  des  ufages  aux¬ 
quels  la  Médecine  &  les  Arts  emploient  les  animaux , 
les  plantes  8c  les  minéraux.  Tous  ces  détails  font  très- 
Intereftans ,  8c  quelques  additions  luftiroient  pour  ren¬ 
dre  commune  à  toute  la  France  cette  Hiftoire  particu¬ 
lière  des  environs  de  la  Capitale.  Cependant  l’Auteur 
en  a  mis  à  la  fin  de  fon  Ouvrage  le  plus  qu’il  a  pu  com 
noître ,  laififant  aux  Naturaliftes  de  chaque  Province  à 
fubftituer  ce  qu’il  n’a  pu  voir  par  lui-même. 

59.  Mf.  Difcours  fur  l’Hiftoîre  Naturelle  de 
la  Province  de  Picardie  3  par  M.  d’Esmery, 
DoCteur  en  Médecine  ,  8c  de  FAcadémie 
des  Sciences  d’Amiens. 

Ce  Dilcours  eft  dans  les  Regiftres  de  cette  Académie. 

60.  Mf.  Recherches  fur  PHiftoire  Naturelle* 
8c  fur  celle  des  Arts  8c  Manufactures  de  Pi¬ 
cardie  y  par  M.  Sellier,  Profelfeur  des 
Arts  ^  8c  de  l’Académie  des  Sciences  d’A¬ 
miens. 

Cet  Ouvrage  fe  trouve  auftî  dans  les  Regiftres  de 
cette  Académie. 

61.  Remarques  pour  l’Hiftoire  Naturelle  dit 
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Bailliage  de  Pontarlier  ;  par  M.  Droz, 
Avocat. 

Ces  remarques  forment  Ie  chap.  XXIV. pag.  23  3-249. 
des  Mémoires  du  même  Auteur ,  pour  fervir  à  VHiJioire 
de  la  Ville  de  Pontarlier  :  B e faucon  3  Daclin,  1760, 
i/z-8.  On  11  y  trouve  guères  que  des  indications*,  mais 
le  deifein  de  l'Auteur  ne  lui  permettoit  pas  un  plus  long 
détail. 

61.  Pétri  Quiquerani  Bello- Jocani, 
Epifcopi  Senecenfîs ,  de  laudibus  Provinciæ 
übri  très,  &c.  Parifus,  Dodu .  1559,  in-fol. 
Ibid,  1551,  in-  4.  Lugduni  -  i  56c,  in- a, 
Ibid,  1614,,  in- 8. 

Le  même,  traduit,  fous  ce  titre,  La  Nouvelle 
Agriculture ,  ou  Inftrudtion  générale  pour 
enfemencer  toutes  fortes  d’arbres  fruitiers  , 
avec  l’ufage  &  propriété  d’iceux  \  enfemble 
la  vertu  d’un  nombre  de  fleurs ,  3z  le  moyen 
de  les  conferver,  avec  divers  traités  des 
couleurs  &  du  naturel  des  animaux  \  traduit 
du  Latin  de  Pierre  de  Quiqueran,  Evêque 
de  Sénés,  par  François  de  Claret,  Archi¬ 
diacre  d’Arles  :  Arles  3  1613  Tournon, 
1^14,  1 6 1  6  y  m-iü, 

La  plus  grande  partie  de  cet  Eloge  de  la  Provence  5 
ell  une  Hiftoire  Naturelle  abrégée  des  arbres,  animaux 
&  autres  produirions  de  cette  Province ,  qui  étoit  la 
patrie  de  l'Auteur.  C'eft  principalement  dans  le  fécond 
Livre  que  l'on  trouve  THiftoire  fuccinéte  de  fes  fingula- 
ntes.  Le  premier  renferme  quelques  chapitres  fur  le 
Rhône,  pluheurs  étangs,  3c  la  fertilité  des  terres  de  la 
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Provence.  Cet  Ouvrage ,  quoique  dun  fiécle  un  peu 
crédule ,  mérite  cependant  d’être  lu. 

Quiqueran ,  que  Ton  mérite  avoir  fait  nommer  Evêque 
à  l’âge  de  dix -huit  ans,  mourut  à  vingt -quatre  en 
1550. 

63.  &  Joannes  Scholafticus  Pitton  (Do&or 
Medicus  )  de  confcribendâ  hiftoriâ  Rerum 
naturalium  Provinciæ  ad  Confules  Sexti^ 
Aquenfes  :  Aquis-Scxtiis ,  David,  i6yzy 
in- 8.  ]  J 

L’Auteur  ne  donne  ici  que  le  plan  d’une  Hiftoire 
Naturelle  de  Provence.  Les  objets  indiqués  ne  font 
que  les  Sommaires  d’un  plus  grand  Ouvrage  qu’il  mé- 
ditoit.  Il  a  ajouté  à  la  fin  plufieurs  DifTertations  qui 
ne  regardent  point  l’Hiftoire  Naturelle,  pour  groffir, 
comme  il  le  dit  lui-même,  fa  petite  Brochure,  &  pour 
faire  voir  apparemment  à  fes  ennemis  qu’il  n’ignoroit 
pas  le  Latin. 

Pitton  mourut  en  16510. 

£4.  Gbfervations  fur  l’Hifloire  Naturelle  de 
Provence 3  par  Honoré  Bouche,  Doéteur 
en  Théologie. 

C’efi:  le  Livre  I.  de  fa  Chorographie>  ou  Defcriptkm 
de  Provence  :  Aix_y  David,  1674,  2  vol. 

AL  Lieutaud,  Aledecin des  Enfans  de  France,  a  ra- 
mafie  beaucoup  de  matériaux  fur  l’Hiftoire  Naturelle  de 
Provence.  Ils  regardent  les  animaux  &  les  minéraux. 
Son  Ouvrage  eft  en  Latin }  mais  il  eft  encore  trop  in¬ 
forme  pour  qu’on  puilfe  fçavoir  quel  titre  lui  con¬ 
viendra.  Ce  ne  feront  au  refie  que  des  Mémoires  pour 
fervir  à  l’Hiftoire  Naturelle  du  Pajs  :  Mémoires^  qui 
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peuvent  cependant  être  de  quelque  prix ,  parcequ'ik 
viennent,  pour  la  principale  partie,  de  feu  M.  Gari- 
del,  oncle  de  l'Auteur.  Note  manufcrite  de  M.  Lieu - 
taud. 


.6 5.  Mf.  Mémoire  pour  fervir  à  THiftoire  Na¬ 
turelle  des  environs  de  Rouen  ;  par  M,  le 
C  a  t  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
des  Sciences  de  Rouen. 

Ce  Mémoire ,  qui  eft  dans  les  Regiftres  de  cette  Aca¬ 
démie  ,  contient  un  grand  nombre  de  recherches  fur  di- 
verfes  contrées  du  terrein  de  la  Haute-Normandie ,  fes 
minéraux ,  fes  coquillages ,  foffiles ,  &c.  L'Auteur  donne 
l'explication  phyfique  de  la  formation  des  cailloux ,  des 
ftalactites  ,  St  ciyftallifations  qu'on  y  trouve  en  grande 
quantité,  principalement  dans  les  grottes  du  Château 
d’Orcher ,  près  du  Havre ,  8t  dans  les  carrières  de  Gau¬ 
mont  ,  près  de  Rouen.  * 

S 

r€6.  Mémoire  fur  F Hiftoire  Naturelle  du  Soif- 
fonnois  ,  &  des  environs  de  Laon  ;  par 
M.  Jardel  j  Officier  du  Roi. 

Il  fait  partie  des  Nouvelles  Recherches  fur  la  France  : 
Paris j  17 66  ^  in-11.  Les  Obfervations  que  l'Auteur  de 
ce  Mémoire  a  faites  lui-même,  roulent  principalement 
fur  quelques  eaux  minérales  ,  8c  fur  les  foffiles  dont  il  a 
formé  un  cabinet  curieux  à  Braine ,  où  il  rélide. 

&7;.  Georgii  Valent.  Holzberger  5  DifTer-* 

tarie* 
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tatio  de  Aere,  Aquis,  &  Locis  Argentinæ  : 
Argentorati  3  1758,  z/z-4. 

M.  Holzberger,  Elève  de  M.  Spielman ,  Profefleur  ert 
Médecine  dans  Püniverfité  de  Strasbourg,  a  inféré  en 
différens  endroits  de  fa  Differtation ,  des  Obfervations 
de fon Maître,  en  particulier  les Analyfes  que  ce  fçavant 
a  faites  des  eaux  de  puits  qu'on  boit  à  Strafbourg, 

T 

Obfervations  phyfiques  fur  la  fituatiün 

de  Troyes,  la  diftribution  des  eaux  de  la 
Seine, 

y  1 

M.firofley  a  inféré  ces  Obfervations,  qui  font  (  dit-il  ) 
de  bonne  main  ,  dans  les  Ephémérides  Troyennes  de 
^757  j  1758  &  1 7 59.  Les  dernières  années  offrent  des 
details  un  peu  plus  circonftanciés  que  la  première» 

V 

6  9-  Hiftoire  Naturelle  ,  propriétés  &  pro- 

du étions  des  diftérens  territoires  du  Duehé 

de;  Valois;  par  M.  l’Abbé  Cartier  ,  Prieur 
d’Andrefy. 

,7.Tous  ,ces  °kjets  l"ont  traités  par  l'Auteur  dans  fon 
Hiftoire  au  Duché  de  V a  lois  :  Paris  j  1764,  i/2-4.  3  voL 
La  troifîeme  paitie  de  1  Introduction qui  eft  à  la  tête  du 
tome  I.  avec  une  addition  qui  eft  au  tome  lll.pagt  569 j 
roule  lur  différentes  particularités  de  fHiftoire  Natu¬ 
relle  de  ce  Pays ,  fur  les  rivières  qui  y  coulent,  &  fur 
quelques-unes  de  fes  productions.  Ce  dernier  point  eft 
pqpolé  d  une  manière  plus  étendue  ,  &  fouvent  écono- 

£, 
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inique  ,  dans  les  Confidérations  du  tom .  ///.  où  M.  Car5* 
lier  montre  284-318  &  455-457)  les  qualités  & 

propriétés  des  terres  incultes  8c  cultivées  ,  répandues 
dans  ces  Cantons.  Il  parle  enfuite  (pag.  3  *5“  3 2  8  )  de 
quelques  objets  de  commerce  qui  ne  font  pas  étrangers 
à  FHiftoire  Naturelle  ,  fçavoir  du  bétail  &  de  la  volaille 
du  Pays.  On  voit  auffi  (pag.  263-273)  des  détails  fur  le 
gibier,  les  poiffons  qui  s  y  trouvent,  8c  fur  les  différen¬ 
tes  natures  de  bois  que  les  forêts  y  produifent.  En  par¬ 
lant  (pag.  244  &  fuiv.  )  des  chemins  publics  &  particu¬ 
liers  du  Valois  ,  M.  Carlier  indique  les  carrières  du  can¬ 
ton  où  Ion  tire  les  pavés ,  8c  autres  matières  propres  à 
leur  conflrudtion. 

Y 

70.  ¥  Defcription  des  Mes  d’Yéres  '(  fur  la; 
côte  de  Provence  )  &  des  Villages  qui  font 
fitués  en  icelles  -,  enfemble  de  toutes  fortes 
d’herbes ,  plantes,  fleurs  ,  fruits ,  arbres ,  bê¬ 
tes  ,  &  autres  animaux  de  toute  efpèce  qui 
font  èfdites  Mes  ;  par  Hermentaire  ,  Re¬ 
ligieux  du  Monaftère  de  Lerins. 

O 

Ce  Religieux  eft  mort  en  1 408  ,  &  fa  Defcription  cit 
citée  par  la  Croix  du  Maine  dans  fa  Bibliothèque  Fran- 
coife.  ] 
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Section  II  L 

Mélanges  d’Hifloire  Naturelle ,  eu  Life  de 
divers  Ouvrages  qui  renferment  des  notions 
générales  fur  PHiftoire  Naturelle  de  la 
France . 

Trois  fortes  de  Livres  font  indiqués  dans  cette 
Sedtion  ,  que  1  on  a  ajoutée  d  apres  1  avis  de  pîufieurs 
perfonnes  éclairées  *,  i .°  quelques  Ouvrages  généraux 
fur  la  France,  qui  outre  plufieurs  remarques  hiftoriques 
&  géographiques,  contiennent  fur  notre  Hiftoire  Na¬ 
turelle  des  Obfervations  fouvent  importantes,  8c  qu’on 
chercheroit  vainement  ailleurs  -,  2.°  plufieurs  Recueils 
phyfiques  &  économiques  dont  les  Auteurs  indiquent 
principalement  les  produ&ions  de  leur  patrie*,  $.°  les 
Catalogues  des  difFérens  Cabinets,  ou  Colledions  de 
curiofites,  qui  ont  appartenu  à  des  François.  La  plupart 
des  objets  qu.  ils  renferment  étant  tirés  de  la  France,  ou 
des  Colonies ,  on  ne  peut ,  ce  femble ,  leur  refufer  une 
place  dans  FHiftoire  Naturelle  de  ce  Royaume. 

7 1 •  &  Jani  Cæcilii  Frey,  admiranda  Gallia- 
rum  compendio  indicaca  :  Parfis ^  i6iS  ^ 
i  6 45  ,  in- 8. 

Ce  Livre  traite  en  général  de  la  Religion ,  des  ef* 
fets  de  la  nature  8c  de  Fart ,  8c  des  Rois  de  France.  J 
On  lit  dans  le  Chapitre  VII.  fur  les  animaux ,  dans 
le  VIIL  fur  les  plantes  ,  8c  dans  le  IX.  fur  Fair,  la 
terre  ,  1  eau ,  des  prodiges  8c  des  fables  qui  prouvent 
î  ignorance  8c  la  crédulité  exceffive  de  l’Auteur ,  dont 
1  Ouvrage  ne  fe  trouve  indiqué  ici  que  pour  détromper 

E  z 
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ceux  à  qui  le  titre  auroit  pu  en  donner  une  toute  autr# 
idée. 

72.  Mf.  Mémoires  des  Généralités  de  France* 
contenant  l’étendue  du  Pays,  la  température 
de  l’air  ,  &c.  où  il  eft  traité  des  terres  con- 
fidérables,  des  bois ,  des  eaux  &  forêts,  des 
fruits  principaux,  &c.  Sic,  8cc, in-fol.  1  o.  voL 

Ces  Mémoires  font  confervés  dans  la  Bibliothèque  du 
Roï.  Ils  fe  trouvent  auffi  en  plufieurs  volumes  in-fol.  ou 
i/2-4.  dans  d  autres  Bibliothèques  8c  Cabinets  de  cette 
Ville.  Ils  ont  été  dreffés  par  ordre  de  la  Cour ,  pour  Pinf* 
truétionde  MonfeigneurleDucdeBourgoçne,en  1 65?  8, 
1 699  8c 1 700.  Comme  ils  viennent  de  différentes  mains , 
ils  ne  font  pas  tous  également  travaillés,  8c  il  y  en  a  quel¬ 
ques-uns  beaucoup  plus  exacts  que  les  autres.  M.  le  Comte 
de  Boulainvilliers  en  a  fait  un  abrégé  dans  Ion  Etat  de  la 
France  y  &c.  Londres  172.7,  in-fol,  3  vol.  Londres 
(Rouen)  1737,  in~n>  6  vol.  Londres  j  Wood  &  Pal¬ 
mer,  1752-3  in- U?  8  vol, 

73.  Defcription  Hiftorique  &  Géographique 

de  la  France  3  par  (Jean)  Piganiol  de  la 
Force  :  Paris  ,  171  5  „  in- 1 2  5  vol.  1718^ 

in- 12,6  vol.  1753  &  *7 54^  1 3  vol. 

L5 Auteur  entre  très-fouvent  dans  des  détails  intéref 
fans  fur  les  productions  des  différentes  Provinces  qu'il 
décrit. 

74.  Nouvelles  Recherches  fur  la  France ,  ou 
Recueil  de  Mémoires  &  de  Lettres  fur  quel¬ 
ques  Villes  &  Provinces  du  Royaume  3  Ou¬ 
vrage  qui  peut  fervir  de  fuite  à  1  Etat  de  la 
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France  de  M.  de  Boulainvilliers ,  &:  à  la 
Defcription  de  Piganiol  :  Paris  J.  Th.  He- 
ridant ,  r  7  66 ,  in- 1  z ,  1  vol. 

Il  y  a  dans  ce  Recueil  plusieurs  Mémoires  fur  l’Hiftoire 
Naturelle  de  la  France,  qui  ont  été  indiqués  chacun  à 
leur  place.  Dans  les  autres ,  qui  renferment  principale¬ 
ment  des  détails  hiftoriques ,  on  trouve  quelques  no¬ 
tions  fur  le  même  objet. 

7  5 .  Dictionnaire  Géographique  ,  Hiftorique 
&  Politique,  des  Gaules  éc  de  la  France  \  par 
M. l’Abbé ExpiLLY:Ptfrâ  (Avignon)  1  y6zy 
&  fuiv.  in-foL  6  vol. 

Cet  Ouvrage  renferme  une  infinité  d’articles  très- 
étendus  ,  quelquefois  même  des  Mémoires  entiers  fur  les 
fingularités  naturelles  de  ce  Royaume. 

y  6.  Dictionnaire  raifonné  de  la  France; 
contenant  une  Defcription  Géographique 
des  Provinces,  êcc.  avec  quelques  détails 
fur  plufieurs  fingularités  naturelles ,  &c.  par 
M.  Robert,  InfpeCteur  de  MM.  les  Elèves 
de  f Ecole  Royale  Militaire:  Paris  ^  1 767, 
i/z-8.  6  vol. 

On  a  raflemblé  dans  cet  Ouvrage  tout  ce  qui  peut  in- 
téreffer  les  Naturels  &  les  Etrangers.  Il  efc  terminé  par 
une  Table  ou  l’Auteur  fait  mention  des  Manufactures  , 
des  Mines,  des  Eaux  minérales  &  autres  objets  relatifs 
au  Commerce,  àl’Hiftoire  Naturelle,  &c. 

77.  M£  La  France  curieufe,  où  Ton  rapporte 
les  plus  beaux  édifices  &  les  effets  furprenans 
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de  la  nature ,  qui  fe  trouvent  dans  chaqud 
Province  du  Royaume  :  in-fol. 


Ce  Manu/crit  eft  confervé  à  S.  Germain  -des  -Prés , 
parmi  ceux  du  Chancelier  Séguier,  N.°  632 

L'Auteur  y  décrit  les  curiofités  naturelles  qui  l'ont 
frappé  dans  différentes  Provinces,  principalement  les 
fontaines  &  les  lacs. 


78.  Joannis  Jacobi  Scheuchzeri  itineraper 
Helvetiæalpinasregionesyanno  1703-171 1  : 
Lugd .  Batav .  Vander  Aa,  in- 4.  4  vol. 

On  peut  confulter  cet  Ouvrage  fur  l'Hiftoire  Natu** 
relie  des  Frontières  de  la  France. 


79.  &  Effai  d'Antoine  Froment  ,  Avocat  au 
Parlement  de  Dauphiné ,  &  Confeiller  élu 
en  FEleétion  de  Briançon,  fur  l’incendie  de 
fa  Patrie  (en  i6z 4,  le  1  Décembre)  les 
Angularités  des  Alpes  en  la  Principauté  de 
Briançonnois,  avec  plufieurs  autres  curieufes 
remarques  fur  le  pailage  du  Roi  (Louis  XIII.) 
en  Italie  3  ravage  des  loups,  pcftcs,  fami¬ 
nes,  avalanches  ,  &  embrâfemens  de  plu- 
fleurs  Villages ,  y  fervant  de  fuite  :  Greno¬ 
ble  ,  Verdier ,  r  dj  9 ,  z/2-4.] 

Cet  Ouvrage  n’eft  qu'un  fatras  d'érudition.  Il  eft 
plein  d’allégories  qui  font  dilparoitre  à  tout  moment  la 
fuite  de  la  relation.  Le  ftyle  de  l'Auteur  eft  diffus ,  très- 
obfcur ,  pour  ne  pas  dire  inintelligible ,  à  caufe  de  fes 
expreffions  figurées. 


80.  Athanafii  Kîrcheri  mu n dus  fubter- 
raneus,  in  duodecim  libres  digeftus,  quq 
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divinum  fubterreftris  mundi  opificium  ,  mira 
ergafteriorum  naturæ  in  eo  diftributio  , 
verbo  mvTzt[4$p(pov  Protei  regnum,  univerfæ 
denique  naturæ  majeftas  &  divitiæ  fummâ 
rerum  varietate  exponuntur  ,  abditorum 
efte&uum  caufæ  acri  indagine  inquifitæ  de- 
monftrantur  j  cognitæ  per  artis  &  naturæ 
conjugium  ad  humanæ  yitæ  neceflarium 
ufum,  vario  experimentorum  apparatu,nec~ 
non  novo  modo  &  ratione,  applicantur: 
Amjlelod.  JanlTon,  i  66  j  ,  in- fol.  z  yoh  fi  g. 

Un  Naturalifte  laborieux  trouvera  dans  cet  Ouvrage , 
outre  des  connoiffances ‘générales ,  plufieurs  observations 
particulières  fur  le  Royaume  &  fes  Frontières. 

81.  Mélanges  d’Hiftoire  Naturelles  par 
M.  Alleon  Dulac,  Avocat  en  Parlement 
&:  aux  Cours  de  Lyon  :  Lyon  Duplain  % 
i  762, ,  in-$.  z  yol. 

Les  mêmes ,  confidérablement  augmentés  ; 
Ly  ony  Duplain,  1765 ,  /tz-8.  6  vol. 

Les  différentes  Pièces  qui  compoSent  ces  Mélanges» 
ou  ont  paru  fucceflivement  dans  les  Ouvrages  pério¬ 
diques,  ou  ont  été  lues  dans  différentes  Académies  de 
l’Europe.  L'Auteur  a  raffemblé  en  un  feul  corps,  ce  qui 
étoit  épars  dans  une  infinité  de  volumes.  Son  entreprile 
peut  être  de  quelqu'utilité  aux  Amateurs  de  notre  His¬ 
toire  Naturelle.  On  defireroit  Souvent  moins  d'extraits 
de  Livres,  Sc  un  meilleur  choix  dans  les  autres  Pièces. 

Si.  La  Bibliothèque  des  Philofophes  &  des 
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Sçavans,  tant  anciens  que  modernes,  aved 
les  merveilles  de  la  nature ,  où  l’on  voit 
leurs  opinions  fur  toutes  fortes  de  matières 
phyliques ,  &ec.  par  le  Sieur  H.  Gautier  5 
Architecte  -  Ingénieur  ,  &  Infpeéteur  des 
grands  Chemins ,  Ponts  &  Chauffées  du 
Royaume  :  Pum^Cailleau,  172,3,272-8. 3  voh 

Malgré  le  grand  défordre  de  cet  Ouvrage,  qui  11e 
répond  point  à  Ton  titre,  il  peut  être  confulté  utilement 
fur  la  France,  par  un  Naturalifte  qui  ne  veut  rien  né¬ 
gliger.  On  y  trouve  plufieurs  extraits  d'Ouvrages  fur  les 
fingularités  du  Royaume ,  &  des  Obfervations  faites  par 
l'Auteur  lui-même ,  dans  les  différentes  Provinces  qu'il 
a  parcourues  comme  Ingénieur. 

83.  Joannis  Baptiftæ  Duh  ame  l  Regiæ 
Scientiarum  Academiæ  Hiftoria  :  Parijîis  * 
Michalet,  1698,  in-4.  Lipfat3  Fritfch,  1700, 
in-  4. 

Eadem;audior:P^rzy^Delefpine,  1701,  in- 4. 

84.  Hiftoire  Mémoires  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  depuis  fon  établiffe- 
ment  en  1  666,  jufques  &  compris  16983 
(par MM. de  Fontenelle  &  Godin): 
Paris  ^  1733  fuiv .  in- 4.  1 1  vol. 

Cet  Ouvrage  n'a  paru  qu'après  une  partie  du  fuivant. 
M.  de  Fontenelle  avoir  commencé  fon  Fliftoire  françoife 
immédiatement  où  finit  le  latin  de  M.  Duhamel ,  &  ce 
n'eft  que  dans  la  fuite  qu'on  fongea  à  donner  dans  la  même 
langue  le  détail  des  premières  années  de  l’Académie. 

85.  Hiftoire  de  Mémoires  de  l’Académie 

Royale 
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Royale  des  Sciences,  depuis  1690  jufqu  a 
pieientj  (par  MM.  de  Fontenelle,  de 
Mairan,  de  Fouchy,  &c.  Paris y  1705  & 
fuiv*  in- 4.  68  vol.  y  compris  les  Tables. 

S 6.^  Mémoires  de  Mathématiques  àc  de  Phy- 
lique ,  préfentés  à  l’Académie  des  Sciences 
par  plufieurs  Sçavans  etrangers:  Paris Im¬ 
primerie  Royale,  1750  &  fui v.  m >.4,  4  voh 

On  a  indiqué  dans  les  différentes  Serions  de  ce  Cha¬ 
pitre,  les  Mémoires  ou  quelques  morceaux  confidéra- 
blés  de  la  partie  hiftorique  de  ces  trois  Recueils,  qui 
ont  rapport  aux  diverfes  branches  de  l’Hiftoire  Natu¬ 
relle  de  la  France.  Quelques  autres  Obfervations  fur  le 
meme  objet  font  répandues  non-feulement  dans  la  por¬ 
tion  de  l'Hiifoire ,  mais  encore  dans  des  Mémoires  gé¬ 
néraux.  Leur  peu  de  longueur  11  ayant  pas  permis  de 
les  détailler  dans  des  articles  féparés ,  on  a  cru  devoir 
faire  une  annonce  générale  des  Collections  importantes 
qui  les  contiennent ,  &  qui  font  fi  utiles  aux  progrès  de 
1  Hiftoire  Naturelle ,  par  l'heureux  accord  qu'elles  offrent 
du  raifonnement  &  de  l'expérience. 

Outre  les  Volumes  indiques  ici,  il  y  en  a  encore  plu- 
Feurs  intermédiaires  faits  par  des  Membres  de  l'Aca¬ 
démie  ,  mais  qui  regardent  les  Mathématiques  ou  F  As¬ 
tronomie.  Il  n'y  a  fur  l'Hiftoire  Naturelle  de  la  France, 
que  les  Obletvations  de  AI.  le  Monnier  qui  fe  trouvent 
à  la  fuite  de  la  Méridienne  de  M.  Caffîni ,  &  qui  font 
indiquées  ci-devant,  N.°  6. 

$7.  Economie  générale  de  la  Campagne , 
ou  Nouvelle  Maifou  ruftique  ,  par  Louis 
L 1  g e r  :  Paris ^  de  Scrcy  ,  1700  , 

•  *  a  vol.  fig0 
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La  meme  :  Paris ,  Prudhomme,  1708,  17115 
173X3  in- 4.  x  vol.  fig. 

La  même  ,  huitième  édition  ,  augmentée  corn 
fidérablement,  &  mife  en  meilleur  ordres 
.par  M***:  Paris  >  Savoye5 1 7  6x  5/72-4.  x  yoL 

Plufieurs  Auteurs,  avant  Liger,  avoient  mis  la  main 
à  cet  Ouvrage  ,  qu'ils  regardoient  comme  néceflaire 
dans  un  Royaume  tel  que  la  France,  où  la  nature  s’eft 
plu  à  répandre  tant  de  produdions  utiles.  Charles  Ef- 
tienne ,  Liébaut  &  de  Serres,  Médecins,  firent  imprimer 
dans  le  commencement  du  fiècîe  paffé ,  des  Remarques 
fur  l’Agriculture  ,  auxquelles  ils  donnèrent  le  nom  de 
Maifon  rujüque  &  de  Théâtre  dé  Agriculture.  Ces  Ou¬ 
vrages,  malgré  laconfufion  &  l’inexaditude  qu’on  trouve 
dans  bien  des  endroits  ,  ont  cependant  mérité  quinze 
ou  feize  éditions ,  fous  les  noms  de  ces  Auteurs ,  fans 
compter  un  plus  grand  nombre  d’autres,  auxquelles  des 
plagiaires  ri  avoient  fait  d’autres  corrodions  que  de  dé- 
guifer  le  titre,  pour  cacher  aux  yeux  du  Public  un  larcin 
trop  ordinaire.  Tels  font  les  fondemens  fur  lefquels 
Liger  a  élevé  un  édifice  plus  durable  ,  quoiqu’encore 
éloigné  de  la  perfedion.  Les  quatre  parties  qui  le  com- 
pofent,  renferment  des  Remarques  intérefi&ntes  fur  les 
bâtimens,  les  pro vidons,  l’économie  intérieure  d’une 
maifon  de  campagne ,  les  volailles ,  les  chevaux ,  &  au¬ 
tres  bêtes  de  femme'*,  les  bêtes  à  cornes,  celles  à  laine ,  les 
mouches  à  miel  &  les  vers  à  foie  -,  les  terres  labourables, 
les  eaux  &  forêts,  les  plants  champêtres,  les  jardins  utiles 
ou  agréables,  les  vignes  &  les  boiffons ,  les  étangs,  la 
pêche ,  la  ehafle  >  &c. 

$8.  Didionnaire  économique,  contenant 
divçrs  moyens  d augmenter  fon  bien,  &  de 
«conieryer  fa  faute,  avec  plufieurs  remèdes 
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éprouvés  ;  quantité  de  moyens  pour  élever 
les  animaux  domeftiques,  la  façon  de  faire 
des  filets;  des  découvertes  dans  le  jardi¬ 
nage  ,  la  botanique  &  l’agriculture ,  &c. 
par  Noël  Chomel,  Curé  de  Saint  Vincent 
de  Lyon  :  Lyon,  1709,  in-fol,  2.  vol, Ibid, 
1718,  in-fol.  %  vol. 

Le  même,  revu  par  Jean  Maret,  Dodeur  en 
Médecine,  avec  des  figures  de  Picart  :  Ams¬ 
terdam,  Mortier,  173Z,  in-fol.  1  vol. 

Supplément  au  Didionnaire  économique,  par 
divers  Auteurs:  Paris,  1743 ,  in-fol.  z  vol. 

Le  même  Didionnaire  ,  revu,  corrigé  &  enri¬ 
chi  d’Obfervations  nouvelles  ;  par  M.  de 
la  Mare  :  Paris,  les  Frères  Eftienne ,  1 767  „ 
m-fol.  5  vol. 

Les  Obfervations  de  l’Auteur,  &  des  difFérens  Edi- 
teurs >  qui  tous  ctoicnt  rrançois,  roulent  princioaîcuienc. 
fur  leur  patrie  -,  &  on  peut  en  tirer  des  Notes  utiles  fur 
THiftoire  Naturelle  du  Royaume.  La  Botanique  eft 
fur-tout  perfeélionnee  dans  cette  nouvelle  édition  ,  d'ou 
qn^a  banni  une  foule  de  préceptes  moraux  ,  qui  groP 
■  '  iilîbient  inutilement  les  précédentes. 

$9-  Didionnaire  univerfel  de  Commerce  5 
contenant  tout  ce  qui  concerne  le  com¬ 
merce  qui  fe  fait  dans  les  quatre  parties  du, 
Monde,  &c.  les  productions  qui  croiiTent  , 
&  qui  fe  trouvent  dans  tous  les  lieux  où  les 
Nations  de  1  Europe  exercent  leur  commer« 
çe  )  comme  les  metaux?  minéraux ,  pierreries^ 

F  * 
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drogues, épiceries,  grains,  fels,  vins,  bierres 
&  autres  boiflons,  huiles,  gommes ,  fruits , 
poifldns,  bois,  foies,  laines,  cotons,  &c. 
pelleteries,  cuirs,  &c.  les  ouvrages  &  ma¬ 
nufactures  d’or  &  d’argent,  avec  la  Defcrip- 
tion  des  métaux  propres  à  y  travailler,  &c. 
par  Jacques  Savary  des  Brûlons,  Infpec- 
teur  général  des  Manufactures  pour  le  Roi 
à  la  Douane  de  Paris  j  continué  fur  les  Mé¬ 
moires  de  l’Auteur  ,  &  donné  au  Public  ; 
par  Phîlémon-Louis  Savary,  Chanoine  de 
PEgltfe  Royale  de  Saint  Maur-des-Foflés,  fou 
frère  :  Paris ,  Eftienne  ,1713,  in-fol.  2  voL 

Supplément  à  ce  Dictionnaire;  par  Philémon- 
Louis  Savary:  Paris,  Eftienne,  1730,  in-foL, 

Nouvelle  édition  de  ce  Dictionnaire  :  Paris , 
veuve  Eftienne,  1748  ,  in-foL  3  vol. 


Le  même , augmenté  :  Coppenhague,  Philibert» 
17  .  .  ,in~fol.  5  vol. 

Le  premier  tome  eft  précédé  d’un  état  général  du 
Commerce  de  l’Univers.  L’article  de  là  France  occupe 
plus  de  deux  cens  pages.  On  y  trouve  la  Note  des  pro¬ 
duirions  de  fes  diveriès  parties. 

Le  détail  où  l’on  entre  dans  cet  article  &  dans  plufieurs 
autres,  qui  en  font  des  dépendances,  eft  tire  principa¬ 
lement  des  Etats  dreiiés  en  1691  &  1693 ,  par  les  Inl- 
pedeurs  du  Commerce ,  &  des  Mémoires  rédigés  en 
1698  par  les  Intendans.  Ces  fecours  avoient  été  com¬ 
muniqués  aux  Auteurs,  par  ordre  du  Confeil  du  Com¬ 
merce,  qui  s’mtéreflbit  vivement  à  la  publication  &  â 
l’exa&itude  de  cette  importante  compilation» 
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M.  Morellet  travaille  maintenant  à  donner  une 
nouvelle  édition  de  cet  Ouvrage ,  à  Paris  ,  chez  les 
Frères  Eftienne.  Elle  pourra  former  trois  ou  quatre  vo¬ 
lumes  in-fol.  Le  grand  nombre  des  Articles  refaits  en 
entier  ,  donneront  à  ce  Livre  un  luftre  nouveau  ,  & 
étendront  ion  utilité. 

90.  Di&ionnaire  univerfel  des  Drogues  fim- 
ples  5  contenant  leurs  noms ,  origine ,  choix , 
principes,  vertus,  étymologies,  6e  ce  qui! 
y  a  de  particulier  dans  les  animaux ,  dans 
les  végétaux  &  dans  les  minéraux  j  par  Ni¬ 
colas  Lemery,  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences,  &  Do&eur  en  Médecine:  Paris 3 
d'Houry,  1(398  :  Ibid.  1714:  Am  fier  dam  , 
1 7 1 6  :  Roterdam  3  1727:  Paris  ,  1733  ^ 
175 9 >  ift~4- 

Une  grande  partie  des  Drogues  dont  traite  ce  Livre, 
eft  tirée  du  Royaume. 

91.  Encyclopédie,  ou  DiéHonnaire  raifonné 
des  Sciences  &  des  Arts  \  par  une  So¬ 
ciété  de  Gens  de  Lettres  :  mis  en  ordre 
par  MM.  d’Alembert  &  Diderot  :  Paris 
&  Neuf-Châtel 3  175 1  - 1 7^7 ^  in-fol.  24  voL 
y  compris  6  vol.  de  Planches. 

Les  cenfures  qui  ont  été  faites  de  ce  Livre,  ne  regar¬ 
dent  que  la  partie  Théologique  &  la  Morale.  On  trouve 
dans  les  articles  d’Hiftoire  Naturelle  quelques  détails 
intéreffans  fur  les  productions  du  Royaume. 

92.  Journal  économique  ,  ou  Mémoires  1 
Notes  ôc  Avis  fur  l’agriculture  ^  les  art s*  les 
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commerce ,  de  tout  ce  qui  peut  avoir  rap¬ 
port  à  la  fanté ,  ainlï  qu5à  laugmentation  des 
biens  des  familles,  &c.  (par  MM.  Boudet* 
de  Querlon,  le  Camus  ,  déc.)  Paris y  Bou- 
det,  1751  &  fuiv .  Depuis  Janvier  17515, 
jufqu  en  Décembre  1757,  60  vol.  in- 1  z.  de 
depuis  1758  jufqu  à  préfent,  rq  vol.  in- 8. 

Cet  Ouvrage  périodique  efi:  prefque  tout  confacré  à 
la  France*,  à  la  fin  de  chaque  Journal,  il  y  a  plufieurs 
feuillets  deflinés  aux  Pays  étrangers.  L’abondance  &  la 
variété  des  matières  que  cet  Ouvrage  embrafife ,  lui 
donnent  une  utilité  réelle. 

55.  Recueil  périodique  d’Obfervations  de 
Médecine ,  de  Chirurgie ,  de  Pharmacie  , 
d’Hiftoire  Naturelle  ,  Sec.  par  MM.,  Van- 
dermonde  de  Roux ,  Docteurs  en  Méde¬ 
cine  de  la  Faculté  de  Paris:  Paris y  1754 
ô  fuiv .  2,4  vol.  in-  iz. 

Outre  des  extraits  d’Ouvrages  fut  la  Médecine  8c 
fHiftoire  Naturelle  ,  ce  Journal  contient  encore  un 
grand  nombre  de  Pièces  utiles  fur  diverfes  productions 
du  Royaume ,  8c  en  particulier  fur  les  eaux  Minérales. 
M.  Vandermonde  eft  mort  à  la  fin  de  Mai  1762. 

$4.  Bibliothèque  choifîe  de  Médecine,  ti¬ 
rée  des  Ouvrages  périodiques  François  de 
Etrangers,  avec  plufieurs  Pièces  rares  de  des 
Remarques  ;  par  M.  Planque  ,  Dofteur  en 
Médecine:  Paris  y  1748  &  fuiv*.  in- 4.  8  vol. 

La  même  :  in- 12.  24  vol. 

On  trouve  dans  cette  Bibliothèque  plufieurs  Mémo!-* 
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tes  fur  des  animaux  &  des  minéraux  de  la  France ,  aux¬ 
quels  l’Auteur  a  ajouté  des  remarques  intéreffantes ,  ou 
de  lui-même ,  ou  tirées  de  difFérens  Naturaliftes. 

M.  Planque  eft  mort  en  1765. 

95.  Diétionnaire  raifonné  univerfel  d’Hiftoi- 
re  Naturelle,  contenant  Thiftoire  des  ani¬ 
maux,  des  végétaux  &  des  minéraux,  &eJ. 
par  M.  Valmont  de  Bomare  ,  Démonf- 
trateur  d’Hiftoire  Naturelle  :  Paris  ^  Didot> 
1764,  z/z-8.  5  vol. 

Ce  Dictionnaire  n’eft  qu'une  compilation  des  meil¬ 
leurs  Ouvrages  qui  ont  été  faits  furl’Hiftoire  Naturelle, 
8c  dont  les  difFérens  articles  ont  été  tronqués  en  bien  des 
endroits.  On  reproche  à  l’Auteur  de  n’avoir  pas  rendu 
àftez  de  juftice  aux  Savans ,  dont  il  a  emprunté  bien  des 
fois  jufqu’aux  expreffions.  C’eft  cependant  un  des  plus 
complets  que  l’on  ait  encore  fur  cette  matière.  Il  entre 
allez  fou  vent  dans  des  détails  intéreffans  fur  les  diffé¬ 
rentes  productions  du  Royaume. 

c>6.  Hiftoire  Naturelle  générale  &  particu¬ 
lière  ,  avec  la  Defcription  du  Cabinet  du 
Roi  ;  par  MM.  de  Buffon  &  dAubenton  : 
Paris ,  Imprimerie  Royale,  1749  &  fmy . 

1  3  yol.  in- 4.  avec  fig. 

La  même  :  Paris „  Imprimerie  Royale,  in-iz* 
19  vol. 

Cette  Hiftoire,  dont  on  defire  extrêmement  la  fuite, 
ne  comprend  encore  que  celle  des  quadrupèdes  :  les 
autres  parties  n’offriront  pas  d’auffi  longs  détails. 

Le  Cabinet  du  Roi,  formé  d’abord  de  celui  de  Tour- 
»eforr,  a  été  augmenté  dans  la  fuite,  des  libéralités  de 
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plufieurs  Naturalises,  dont  quelques-uns  vivent  encore 
11  s*eft  accru  auffi  à  la  mort  de  M.  de  Reaumur  ,  des 
riches  podeffions  de  ce  Sçavant.  Son  Cabinet  étoit  prin¬ 
cipalement  compole  de  ce  que  Ton  trouve  de  finguliet 
parmi  les  matières  minérales  qui  font  dans  le  Royaume  * 
comme  terres  ,  pierres  ,  marcaffites,  &c. 

^7.  Catalogue  dés  choies  rares  qui  font  dans 
le  Cabinet  de  Maître  Pierre  Borel,  Méde¬ 
cin  de  Caftres  ,  au  haut  Languedoc  :  1 6  .  .  * 

Le  même ,  confidérablement  augmenté  ,  à  la 
fuite  des  Antiquités  de  Caftres ;  par  le  même 
Auteur  :  Caflres  Colomiez,  1 6^49  5  zVz-8. 

c>8.  Mufæum  BrackenofFerianum;  à  Joanne 
Joachimo  Bockenoffer  delineatum  : 
Argentoraü  3  1677,,  in-^. 

Le  même 5  en  Allemand ,  1 1>8  3. 

Le  Cabinet  de  M.  BrackenoSer  ,  Magiflrat  de  StraA 
bourg,  a  été  partagé  entre  les  héritiers. 

99.  Le  Cabinet  de  la  Bibliothèque  de  TAb^' 
baye  de  Sainte  Geneviève,  divifé  en  deux 
parties,  contenant  les  Antiquités  delà  Re¬ 
ligion  des  Chrétiens,  des  Egyptiens,  des 
Romains,  êec.  les  minéraux  &  les  animaux 
les  plus  rares  &  les  plus  linguliers  ,  des 
coquilles  les  plus  confidérables ,  des  fruits 
étrangers,  &  quelques  plantes  exquifes }  par 
Claude  du  Moulinet,  Chanoine  Régulier: 
Paris  3  Dezallier,  1  692, ,  infoL] 

100.  Le  Cabinet  fur  l’Hiftoire  Naturelle, 

du 
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du  Sieur  Chevalier,  Ingénieur  à' Marseille  : 
1731,  in-foL  ] 

§01.  Mfi  Catalogue  des  plantes  &  animaux 
peints  en  miniature ,  qui  font  dans  le  Cabi¬ 
net  de  la  Bibliothèque  du  Roi  :  in-fol. 

ïox.  Catalogue  raifonné  de  coquilles,  infec¬ 
tes  ,  plantes  marines ,  &  autres  curiolités  na¬ 
turelles;  par  Edme-François  Gersaint- 
P ans  ,  Flahault ,  1736,  in-iz. 

On  a  joint  à  la  tête  de  ce  Catalogue  quelques  Obfer- 
Vations  generales  fut  les  coquilles  ,  avec  une  lifte  des 
principaux  Cabinets  qui  s’en  trouvent,  tant  dans  la 
France  que  dans  la  Hollande  ;  une  autre  lifte  des  Au¬ 
teurs  les  plus  rares  qui  ont  traité  de  cette  matière,  & 
une  table  alphabétique  des  noms  arbitraires,  tant  francois 
que  francues ,  attribués  aux  Coquilles  par  les  Curieux. 

ro.3.  Catalogue  d’une  Collection  confidé- 
rable  de  Curiolités  de  diffètens  genres  ;  par 
le  même  :  Paris ,  Prault  fils,  1737, 

Ces  Curiofités  confident  dans  des  eftampes ,  &c.  des 
coquillages,  des  madrépores,  &  autres  plantes  marines; 
des  minéraux,  des  animaux,  des  papillons,  &c. 

I04.  Catalogue  raifonné  d’une  Collection 
confiderable  de  diverfes  Curiofités  en  tous 
genres ,  contenues  dans  les  Cabinets  de  feu 
M.  Bonnier  de  la  Molfon,  Bailly,  &  Ca¬ 
pitaine  des  ChalTes  de  la  Varenne  des  Thuil- 
ïeries ,  Si  ancien  Colonel  du  Régiment  Dau- 
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phin  3  par  le  même  :  Paris  ^  Bar  ois  ,  1 744  > 

zn- 1  x. 

Ce  Catalogue  indique  entf  autres  chofes ,  des  ani- 
ï-naux  en  phiole,  des  animaux  deftechés,  des  infedtes , 
des  foffiles , 'minéraux, xrjdtallifations  ,  des  madrépores  * 
&  autres  plantes  marines*,  des  coquilles,  un  herbier  , 
avec  un  grand  nombre  d’Eftampes  qui  ont  rapport  aux 
Coquilles ,  &  à  d  autres  parties  de  FHiftoire  Naturelle. 

,ï o p.  Catalogue  dune  Colledion  de  co¬ 
quilles,  conlidérable  dans  le  nombre,  &des 
plus  précieufes  dans  le  choix ,  &c.  par  le 
même:  Paris ,  Prault,  1749 ,  in- 8. 

ï o 6*  Catalogue  raifonné  des  minéraux,  co¬ 
quilles,  &:  autres  curiofités  naturelles  con¬ 
tenues  dans  le  Cabinet  de  feu  M.  Geoffroy , 
de  f  Académie  des  Sciences }  (  par  M.  Geof¬ 
froy,  Docteur  en  Médecine  de  la  Faculté 
de  Paris)  :  Paris  >  Guérin ,1753,  in- 12. 

£07.  Lettre  de  M.  de  Très  s  an,  Lieute¬ 
nant-Général  des  Armées  du  Roi,  &  Mem¬ 
bre  de  la  plupart  des  Académies  de  l’Euro¬ 
pe  ,  fur  quelques  fujets  de  l’Hiftoire  Natu¬ 
relle. 

Cette  Lettre  eft  une  critique  du  Catalogue  précé¬ 
dent.  Elle  eft  inférée  dans  les  Mélanges  d’Hiftoire  Na - 
Mrdk  de  M.  Alléon  Dulac ,  tom.  L  pag .  266-281. 

£08.  Mémoire  fur  plufieurs  morceaux  d’Hif- 
toire  Naturelle ,  tirés  du  Cabinet  de  S.  A.  S. 
3M.  le  Duc  d’Orléans  5  par  M..  Guettard, 
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Mémoires  de  V Académie  des  Sciences  anné& 
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Les  morceaux  dont  iî  s  agit  dans  ce  Mémoire,  ons 
été  apportés  des  Ides  de  Bourbon  ,  de  France,  &c. 

109.  Catalogue  des  Colle&ions  de  deffeîhs 
&  eftampes  d’Hiftoire  Naturelle ,  de  coquiR 
les  machines ,  de  JVI.  1  Aboe  de  Fleury^ 
Chanoine  de  FEglife  de  Paris:  Paris  3  Mar* 
tin ,  1 7  5  6  ,  in- 1  2. 

Ce  Catalogue  contient  ent* autres  dès  pétrifications» 
des  cryftallifations  &  minéraux*,  une  colle&ion  de  pierres 
diftinguées,  comme  marbres,  ja/pes,  agathes,  &c.  des 
pierres  précieuFes ,  &c.  mais  fur-tout  des  dendrites  8c 
des  opales  de  la  plus  grande  beauté  j  les  coquilles  font 
des  plus  rares.. 

110.  Catalogue  raifonne  dune  Colle  élioix 
c.onfidérable  de  coquilles  rares  «Scchoilies» 
du  Cabinet  de  IvR  le  ***•  par,  les  Sieurs 
Helle  ôcRemy :  Paris ,  Didot,  1757,  ^12. 

ï:ii..  Catalogue  dune  tres-belle  Coîlecliou* 
de  bronzes,  &c.  de  coquilles,  plantes  ma¬ 
rines,  poiffons ,  mines  dor,  &c.  tirée  du 
Cabinet  de  leu  M.  le  Duc  de  Sully ,  Pair 
de  France,  parles  mêmes  :  Paris  >  Didot, 
1762 ,  in-iz . 

*î27  Cabinet  de  Courtagnon  ,  Poeme  ÿ 
dedie  a  Madame  la  Douairière  de  Courta¬ 
gnon  j  (par  Dom  Dieu-Donne",  Bénédic^ 
tin)  :  Ckaalons  ^  Seneuze,  1763  ,  z/z-q, 

G  2 
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Ce  Poème,  qui  efl  très-médiocre,  contient  Féîogg 
des  Curiofités  naturelles  que  Madame  de  Courtagno» 
a  ramalfées  elle-même  aux  environs  de  Reims,  &prin- 
cipalement  à  la  Terre. 

il  3.  Catalogue  d'une  Collection  de  belles 
coquilles,  de  madrépores,  litophytes,  cail¬ 
loux,  agathes ,  pétrifications,  ôe  autres  mor¬ 
ceaux  qui  ont  rapport  à  fHifioire  Naturelle  > 
de  poiflbns  >  oifeaux,  ferpens,  &  autres  ani¬ 
maux,  ôte.  par  les  Sieurs  Helle  &  Remy: 
Paris  j  Didot,  17^3  ,  in-tz . 

Quoique  cette  colIeéBon  ait  appartenu  à  des  Hoî- 
landois,  on  n’a  pas  cru  devoir  l’omettre,  parcequ’elle 
fenterme  plufieurs  productions  de  la  France. 

1 14.  Catalogue  de  différens  Effets  précieux^ 
tant  fur  TEIiftoire  Naturelle,  que  fur  plu- 
fieurs  autres  genres  de  curiofités  j  par  le 
S.  P.  G.  A.  Helle  :  Paris z  Prauk,  1763  , 
in-iz« 

$15.  Catalogue  raifonné  des  foffiles  ,  co^ 
quilles, minéraux,  pierres  précieufes  ,  dia- 
nians ,  &  autres  curiofités  qui  compofent  le 
Cabinet  de  feu  M.  Babault  *  par  les  Sieurs 
Picard  &  Clomy  Paris  3  Tabarie,  1763  , 
in-11. 

Catalogue  d  une  Colleétion  de  très*» 
belles  coquilles  ,  madrépores  ,  ftaladites  * 
litophytes,  pétrifications,  cryftallifations  9 
mines ,  plaques  &  cailloux  agatliifés  de  cryR 
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tallifés  ;  plaques  d’agathe ,  pierres  figurées 
très-lingulières ,  pierres  fines  montées  &  non 
montées,  agathes  arborifées,  bois  pétrifié, 
agathifié  &  en  nature,  animaux,  oifeaux, 
bijoux,  &  autres  morceaux  qui  compofoienc 
le  Cabinet  de  feue  Mde  de  B  *  *  *  (  de  Bure  )  ; 
par  Pierre  Remï  :  Paris Didot,  1763, 

in-iz. 

<  ;  r 

II 7-  Catalogue  raifonné ,  des  minéraux, 
cryftallifations ,  cailloux,  jafpes,  agathes  ar¬ 
borifées  ,  pierres  fines  montées  &  non  mon¬ 
tées,  &c.  pièces  de  méchanique  &  dephy- 
fique ,  &  autres  effets  curieux ,  de  la  fuccefi 
fion  de  M.  Savalete  de  Buchelai,  Fermier 
Général;  par  Pierre  Remy  :  Paris ,  Didot, 
1764,  in-iz. 

► 

•  * 

^  1 17.  Catalogue  raifonné  des  Tableaux  § 
Eftampes,  Coquilles  &  autres  curiofités  3 
après  le  décès  de  feuM.  Dezallier  d’Argen- 
ville  ,  Maître  des  Comptes  &  membre  des 
Sociétés  Royales  des  Sciences  de  Londres 
&  de  Montpellier  5  par  Pierre  Remy  :  Paris  s 
Didot  r  aîné,  1 766 ,  zn-iz, 

M.  Dezallier  eft  mort  le  25?  Novembre  1765,  âgé 

de  85  ans. 


y 
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Article  IL 

Traités  particuliers  fur  l’Hifioire  Natu¬ 
relle  de  la  France  3  &  de  fes  diverfes 
parties. 


Section  première» 

n.  *  i 

Traités  du  climat  des  différentes  Vailles  oit 
Provinces  ;  de  l*air  &  de  fes  influences  fur 
les  Habitans  J  &c.  rangés  fuiyant  V ordre 
alphabétique « 

P 

«1»  armi  les  Traites  dHifloîre  Naturelle ,  indiqués 
dans  cette  Section ,  on  n  a  point  fait  difficulté  de  placer 
les  Obfervations  météorologiques  faites  dans  le  Royau¬ 
me  >  ainfi  que  les  Pièces  fur  les  maladies  attachées  à  cer¬ 
tains  lieux,  &  même  fur  des  épidémies,  dont  les  ra¬ 
vages,  produits  par  quelque  vice  de  Pair  ,  ont  défolé 
la  France  en  difterens  tems.  foutes  ces  Pièces ,  celles 
même  où  Ton  ne  s'étend  pas  fur  la  qualité  de  l'élément 
que  nous  refpirons,  deviennent,  entre  les  mains  d'un 
habile  Phyficien,  des  matériaux  nécefifaires  pour  cou- 
noitre  &  fixer ,  d’une  manière  précife ,  la  température 
de  nos  climats.  On  trouvera  la  même  utilité  dans  l'in¬ 
dication  de  plufieurs  Thé  fes ,  ou  Diflertations  'de  Méde¬ 
cine,  dont  les  titres  ne  paraîtront  déplacés  qu'à  ceux: 
qm  ne  feront  point  attention  que  les  matières  donç 


Trait  es  du  Climat. 

elles  traitent  ,  dépendent  néceflairement  des  influences 
de  Pair  fur  certains  Pays.  D  ailleurs ,  les  raifonnemens 
des  Auteurs  font  fondés  fur  cette  connoiflance  impôt* 
tante  ,  &  par -là  peuvent  aider  la  compofltion  dune 
Hiftoire  Naturelle  complette  de  quelques  Provinces  de 
France. 

Quoique  les  ouragans  8c  les  orages  ,  arrivés  dans 
quelques  endroits  de  la  France ,  foient  des  effets  de  Pair  „ 
fur  les  lieux  qui  les  ont  vu  arriver,  on  a  cru  devoir  les 
placer ,  avec  les  tremblemens  de  terre ,  dans  la  dernière 
Se&ion ,  qui  eft  confacrée  à  ces  effets  momentanés. 

A 


ÿi8.  Obfervations  météorologiques  faites  à 
Aix,  par  M.  de  Montvalon,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  cette  Ville,  compa¬ 
res  avec  celles  qui  ont  été  faites  à  Paris; 
par  Ad.  Cassini.  Flemoires  de  ls  dicadé mie 
des  Sciences ,  année  173 o,  pag.  1-3.  i-yxi} 
pag.  1-7. 


«  1  9.  Relation  abrégée  de  ce  qui  s’eft  paffé 
en  la  Ville  d  Arles  en  Provence  ,  pendant 
la  contagion  de  1 7  2  1  ;  par  une  Dame  de 

n  meme  Ville.  Fier  cure  ,  172.2.,  Février , 
pag.  62-74. 

1  '  i-  ,  -  'ki  ’’ 


tio.  Obfervations  annuelles  fur  le  Baromè¬ 
tre,  le  Thermomètre,  la  quantité  des  pluies, 
des  neiges,  &c.  pour  connoître  &  déter¬ 
miner  la  température  du  pays  $  Artois  y  par 
M.  l’Abbé  £>£  Lys, 


$ê  Hist.  Nat.  de  France. 

Elles  fe  trouvent  imprimées  dans  les  Almanachs  hlfi 
toriques  &  géographiques  d3 Artois  :  Amiens  >  veuve  Go- 
dard,  in-  24. 

On  trouvera  encore  quelques  remarques  fur  le  même 
objet ,  dans  une  Lettre  que  le  même  Auteur  a  publiée 
fur  le  Baromètre.  Journal  de  Verdun  >  1758 j  Avril 
pag.  281-25)1  *,  &  dans  les  trois  Critiques  qui  en  ont  été 
faites  par  M.  Rigaud.  Ibid .  Juillet  >  pag.  43-54.  No¬ 
vembre  y  pag .  350-3663  &  1760,  Janvier >  pag .  48- 
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1  a  1 .  Obfervation  fur  la  maladie  épidémique 
qui  a  régné  à  Douay,  Arras  ,  Béthune,  & 
plus  particulièrement  dans  les  environs  de 
la  Ville  de  Lens  en  Artois  ;  par  M.  A.  D. 
Journal  de  Médecine  ,  tom.  III.  1755, 
Août,  pag.  117-121. 

raz.  Mf.  Les  caufes  naturelles,  &  les  raifons 

de  la  fingulière  falubrité  de  la  Cité  d  Au-  * 
tun ,  par  fa  lituation ,  fon  air  &  fes  vents  j 
par  Edme  Thomas  ,  Chantre  de  l’Eglife  Ca¬ 
thédrale  d’Autun. 

^  C’eft  le  Livre  V.  de  fon  Hijloire  de  l’antique  Cité 
d  Autun  ,  dont  la  plus  grande  partie,  8c  Ipécialement 
celle  dont  il  s’agit  ici,  eft  reliée  manufcrite.  L’original 
eft  à  Dijon,  dans  le  Cabinet  de  M.  Thomas,  Seigneur 
d’Illans,  &  parent  de  l’Auteur.  M.  de  Bourbonne ,  Pré¬ 
sent  au  Parlement  de  Dijon,  en  a  une  copie  qu’il 
conferve  parmi  les  manufcrits  de  la  Bibliothèque  de 
M.  le  Préfident  Bouhier ,  dont  il  eft  poflèfleur. 

il}.  Difcours  fur  le  climat  de  la  Province 
$  Auvergne  i  par  M.  Dvvernin,  Mé¬ 
decin  , 


Traîtres  î>ü  Climat:  ff 

«lecin ,  &  de  k  Société  Littéraire  de  Cler¬ 
mont.  Recueil  de  Littérature,  ùc>  Clermont- 
Ferrand  }  17 4% j  in-%. 

La  pofition  de  cette  Province  ,  fuivant  fes  degrés  de 
latitude  &  de  longitude ,  fes  montagnes ,  fes  plaines , 
les  rivières  &  les  petites  fources  qui  l’arrofent,  la  direc¬ 
tion  des  montagnes ,  leur  hauteur ,  les  vents  qui  régnent 
dans  certaines  faifons,  &  leurs  effets,  la  fertilité  des 
terres  &  la  qualité  des  productions ,  font  les  principaux 
points  traités  dans  ce  Mémoire.  De  leur  comparaifon , 
l’Auteur  déduit  la  qualité  du  climat  de  la  Province. 

Iï  14.  Mf.  Obfervations  météorologiques  3C 
botaniques  faites  à  Auxerre  ,  depuis  fan- 
née  1750  jufquen  1761  inclusivement ;  par 
M.  Robinet  de  Pontagny*  de  la  Société 
des  Sciences  &  Belles-Lettres  d’Auxerre. 

Ces  Obfervations  >  qui  font  en  huit  cahiers  dans  le 
Dépôt  de  la  Société ,  ont  été  faites  avec  beaucoup  d  at¬ 
tention»  A  la  fin  de  chaque  ânnee  >  il  y  a  un  court  ielu— 
mé5  &  une.  comparaifon  avec  Tannée  précédente. 

xzy.  Hiftoire  des  Fièvres  catarrhales  putri¬ 
des  qui  ont  régné  à  Auxerre  ,  depuis  1  anneo 
1756  jufquen  1 7 5 9  b  par  M.  Bousset; 
de  la  Société  Royale  des  Sciences  >  Mé¬ 
decin  des  Hôpitaux  5  &c.  Journal  de  Me-* 
decine  3  tom*  XAI]A*  Janvier  s  pa§°  3 
48» 

$2,6.  Differtatio  Academica ,  an  Phthilî  An- 
glorum  incipienti  Clima  Avenionenje  ;  a 

H 


>s?  Hist.  Nat.  t)E  Franci, 

Joan.  Bapnftâ  Gastaldi  :  Avenione,  Maï- 
lard,  1716,  in-i  z. 


Voyez  les  Mémoires  de  Trévoux 
^.521-325. 


17 17  j  Février j 


n7  Obfervatîons  météorologiques  faites  à 
eux  ^  par  M .  1  Abbe  Outhier,  Cor- 
reipondant  de  l’Académie  des  Sciences.  Mé¬ 
moires  p  refaites  a  l  Académie ,  tom.  //G  par, 

128.  Defcription  d’une  Efquinancie  inflam¬ 
matoire^  gangréneufe ,  qui  a  régné  z  Beau- 
mont  a  une  lieue  &  demie  de  Ham  en 
I  icardie ,  a  la  lin  de  l’année  1758  &:  au 
commencement  de  1  été  dci7j9i  par  M.  de 

Berge  ,  Dodeur  en  Médecine.  Journal  de 
■Jyledecine  3  tom.  XII,  pag,  i  66, 

IZ^'jMéthod?  indi(îuée  Par  M.  Boyer, 
Médecin  ordinaire  du  Roi,  contre  la  ma¬ 
ladie  epidemique  qui  vient  de  régner  à 
Beauvais:  Pans }  Imprimerie  Royale^  7  s  o 
in- 4.  r  o  pages.  "  y  >  3 


1 3  0.  Defcription  d’une  maladie  particulièn 
des  glandes  ,  endémique ,  a  Belle-Ifle  er 
mer  ;  par  M.  Rochard,  Chirurgien  -Majoi 
de  1  Hôpital  de  Belle-Me.  Journal  de  Méde- 
<mc>  tQm'  ^ 11  ■  Pag-  379-384. 


;  '»>*  ».  ^  I. 

Traites  du  Climat:  <*• 

•tjr.  Mf.  Mémoire  fur  l’origine  &  la  caufe 
des  vents ,  &  particulièrement  de  ceux  qui 
font  le  plus  ordinaires  dans  le  Diocèfe  de 
Béfiers;  par  M.  Astier  le  cadet ,  de  l’Aca-v 
démie  de  Béliers. 

Ce  Mémoire  eft  entre  les  mains  du  Secrétaire,  de 
l’Académie.  L'Auteur  explique  d’abord  la  caufe  gene¬ 
rale  des  vents  par  la  théorie  du  mouvement  de  la  terre, 
&  applique  ces  principes  aux  vents  particuliers  de  loa 
Pays  ,  dont  il  explique  les  phénomènes. 


131.  Obfervations  météorologiques  faites  d 
Béfiers ,  depuis  le  commencement  de  172,5.] 
jufqua  la  fin  de  17  3  3 ,  communiquées  à  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences  3  par  M.  de  Mairan* 
Mémoires  de  l'Academie  des  Sciences  3  cuinee 

173  3  ;  FaS'  49 9' 5 0  1 

133.  Du  climat  de  Béfiers ■,  Se  en  general 
des  maladies  qui  y  font  les  plus  fréquentes* 
avec  le  détail  des  maladies  particulières  qui 
ont  régné,  depuis  1730  jufques  &  compris 
i74z  3  par  M.  Bouillet,  Dodeur  en  Mé¬ 
decine  ,  &  Secrétaire  perpétuel  ae  1  Aca- 
demie  de  Béliers. 


Ces-  Obfervations  intéreffantes  fe  trouvent  au  com¬ 
mencement  de  la  quatrième  partie  des  Siemens  de  Me- 
decine-pratique  ,  du  même  Auteur  :  Befiers  »  Barbut  ». 
ll^Zpag.  1 36  ;  &  dans  le  Supplément »  à  la  quatrième 
partie ,  pag.  90.  Elles  ne  font  pas  feulement  utiles  pour 
fexercicede  la  Médecine  :  un  Naturalité,  qui  voudra 
traiter  cette  partie  comme  elle  le  mérite ,  trouvera  de 

H  4 


f°(r  r  ^ÎS^a  Nat.  de  France* 

puiifans  fecours  dans  cet  Ouvrai  •  ta  * 
beaucoup  de  travail  à  fou  Auteur?]  *  ^  3  dü  ^ 

fUr  qUel<îUes  maladies  qui  rè- 
trs  f£qiiCmn},ent  da™  la  Ville  de  5é- 

Couds  d/»  ^  on.  aPPeile  vulgairement 

le  meme,  dans  la  quatrième  partie  des  Eié- 
m„sde  Medecme  du  même  Leur 

Il  'de”'vïe‘,dé 

*■*££  iÆ'L,i"ÿVo“„ft,r'a'’ d' !* 

ïament  de  fes  habitans.  Ces  réflexions  f™  r  CemPj~ 
h  deferiprion  exaéte  de  chaque  ,de 

xemedes  qui  ont  été  emplois  pour  J es  gÆir  °“  $ 

i  5  î  •  Defcriptions  des  maladies  épidémiques 

£U!  ont  r<^  à  en  i/<7  Tfo" 

&  *7^°;  par  M.  Landeute,  Médecin7 d 
Kancy.  Journal  de  Médecine  ,  ^yyy 

^4-470.  =  7èœ.  x///.  F;ê: ™ 

Ï 3f.  pefcrîption  de  quelques  Dyffentericç 

Xtr!2vS  ?“•  °nt  réSné  à  f Abbaye  de 
de  r»/  Amiens  ;  par  M.  Marteau 

Tou^deVM'TKSy  Médedn  à  Annule. 

5  "  dcM' «kene,  tom .  X//.  ^  J43. 


Trait e’s  du  Climat.  6i, 

(i  37.  Maladies  épidémiques  qui  ont  régné 
à  Jioif commun ,  pendant  les  mois  de  Février 
de  Mars  1 7  <  8  ;  par  M.  de  Eucciere5 
Do&eur  en  Médecine.  Journal  de  Méde¬ 
cine  j  tom .  IX.  pag .  81-86^. 

138.  Pétri  Eligii  Doazan,  D.  M.  Mont 

pelienfis  ,  Quæftio  Medica  pro  Cathedra 
vacante  3  an  falubris  aér  Burdigalenjis  ?  Aff® 
BurdigaU  j  Brun,  1757  5  in- 4*  1 

139.  Mf.  Obfervations météorologiques  (  mê¬ 
lées  de  quelques  remarques  d’Hiftoire  Na¬ 
turelle  fur  le  climat  de  Bordeaux)  depuis 
3c  compris  f année  17 1 9  jufqucs  3c  compris 
l’année  17583  par  MM.  Sarrau  de  Veris 
&  Sarrau  de  Boynet,  de  f  Académie  de 
Bordeaux  :  1 1  vol.  in-foL 

Ces  Obfervations  font  dans  le  Depot  de  1  Academie 
de  Bordeaux. 

140.  Mf.  Obfervations  météorologiques  fai- 
tes  à  Bordeaux ,  en  1763  3c  1764,  compa¬ 
rées  avec  les  conftitutions  des  maladies  qui 
•ont  régné  dans  chaque  faifon  3  par  M.  Pierre- 
Eloy  Doazan. 

Elles  font  auffi  dans  le  Dépôt  de  l’Académie  d® 
cette  Ville. 

14 1.  Expofition  de  l’état  des  faifons  3c  des 
maladies  obfervées  à  Boulogne,  -fur -mer s 
pendant  les  années  17563  î757.  &'■}?}?* 


€%  ^at.  M  France. 

par  M  Desmars  Médecin  de  la  mém* 
Ville.  Journal  de  Med,  tom.  X.  pag.  71-82 
=  301-370.  r  ■ 

C°n{iltmion'  épidémique  obfervée ,  fui- 
vant  les  principes  d’Hippocrate,  à  Boulo¬ 
gne  -fur- mer,  en  1 7  j  9  ;  par  M.  Desmars. 

M^  oùe  fuX r  àI Ia  fuke  sde  la  feconde  éditJ0"  de  ton 
Mémoire  iur  I  air ,  la  terre ,  &c.  ci-devant ,  N."  24. 

°  4feTi0n  fur  la  maIadie  qui  a  régné 
a  Bourbon-Lancy ,  &  aux  environs,  depuis 
le  commencement  de  Décembre  r7s4;  par 

b  in  T;  Iviédecin  dlî  «1  la  vmep& 

Mage  de  Bourbon-Lancy.  Journal  de 
Medecine  y  tom.  II J  i7j  j  ,  ï  22-1:37. 

H?-  Des  maladies  les  plus  communes,  aux¬ 
quelles  font  fujets  les  habitans  de  l’ille  de 

cZt°n  ; xK M;  C'°UZIER’  ci- devant 
Confeiller-Medecin  du  Roi  à  Me  de  Bour¬ 
bon.  Journal  de  Médecine  /^// 

Pag‘  4°i-4ro- 

I4cndrdtsSdfU;  reC°nnUe  en  ^Iqpes 

endroits  de  avec  choix  des 

remedes  propres  pour  la  préfervation  & 

|®f°"  de  cette  maladie  5  par  Vincent 
Robin  :  Dijon ^  Spirinx,  1618]  in-% . 

' 4r5„.  Jo“"U  ““>“■  frf-re  purpu- 
«  a  epidemia ,  &  pdlilenti  i„  üb/a- 

&  omnes  fere  Galliæ  Provincial  al* 


Traites  du  'Climat.  if 
àltquot  annis  miferè  debacchante,  Medica 
Diifertatio ,  &c.  Lugduni ,  Huguetan,  1641, 
z«-8.  CabilLoni ,  T  an  ,  1654,  in- 8. 

ï±6.  Joannis  Marchantii  de  febrd 
purpuratâ  ,  anno  1 666,  per  Burgundiam 
grailante  ,  ejufque  caufa  proxima  8c  vera 
curatione  ,T  radatus  :  Divione }  Palliot,  1 666, 
in- 1 1. 

Voyez  fur  cet  Ouvrage  ,  le  Journal  des  Sçavans  s 
1666  j  Juillet ,  pag.  3  5 4* 

147.  Relation  d’une  maladie  épidémique  & 
contagieufe,  qui  a  régné  lete  &  1  automne 
1757  ,  fur  les  animaux  de  différentes  efpè- 
ces,  dans  quelques  Villes  &  plus  de  ioi-î 
xante  Paroilles  de  la  Brie  ;  ou  Ion  voit  que 
cette  maladie  eft  relative  à  certaines  épi¬ 
démies  qui  arrivent  aux  hommes,  &c.  par 
M.H.  Audoin  de  Chaignebrun  ,  Médecin: 
Pam,  Prault,  1762.,  in-iz. 

c 

4-si  Obfervations  de  météorologie  faites  a 
Cadillac ,  ci-devant,  N.°  2,9. 

Ï48.  Détail  des  maladies  épidémiques  qui 
ont  régné  ,  en  iy$o  &  Caillan  & 

aux  environs ■,  par  M.  Darluc,  Médecin 
à  Caillan.  Journal  de  Médecine  3  tom.  FIL, 

J>aë-  55-^5- 


--r  ^  îfisr.  Nat.  de  Phancë» 

J49‘  Dilfertation  fur  plufieurs  maladies  po- 
|>ulaires  qui  ont  régné  depuis  quelque  tems 

parM. Nam™ 

.rarisy  i  y  3  in-n . 

150.  Obfervations  économiques  &  météo- 
ro  ogiques  faites  a  Châlons  - fur- Marne 
pendant  les  années  1757  &  1 7 5  8 ,  avec  l’in- 

petuel  de  la  Société  Littéraire  de  Châlons,' 

,  fo.n.C  ^ans  les  T Mettes  hiftoriques  de  cette  Ville 

t:  kjskss:  *■**  ■  “'-i 

r  Ji.  Abrégé  hiftorique  fur  le  mal  de  gorge 
gangreneux  &  épidémique  qui  a  régné! 

17J,  par  M.  Dupuy  de  xa  Porcherie, 

^de^n  d?j|Rochelle.  Journal  de  Médc 
e>  tom.  XVI II.  pag.  496-509. 

:ï  JZ;  ^  Elîf  feftimation  des  degrés  de 

rhorîZ  f C  r/°ld  qd  d°ivcnt  dommer  fur 
1  horizon  de  Clermont  ( en  Auvergne)  aux 

quatre  faifons  de  1  année» 

Cet  Effki  fc  trouve  dans  les  Reeiftres  de  L>  cnrî4^ 

Littéraire  de  Clermont-Ferrand»  ete 

D 

'SI-  Méthode  générale  pour  traiter  les  malaa 

dies 


Traites  dû  CïîUkt:; 

dies  qui  régnent  dans  cette  Province  (le 
Dauphiné  )  fous  le  nom  de  rhume }  par 
BeyliÏ  ,  Confeiller- Médecin  ordinaire 
du  Roi  ,  Aggrégé  &  Profefleur  ordinaire  de 
Médecine  de  Grenoble  :  Grenoble  3  veuve 
Giroud,  1743,  i/z-8.  2,0  pages. 

L  examen  que  î Auteur  a  fait  des  alimens  en  ufage 
dans  le  Pays >  l  a  convaincu  que  Pair  feul  étoit  la  caufe 
première  de  cette  épidémie.  On  trouve  un  extrait  de 
fon  Ouvrage  dans  le  Journal  des  S çavans  ;  année  1743^ 
pag.  283*285. 

ï  J4-  EfTaî  fur  les  maladies  de  Dunkerque  ; 
par  M.Tüuy:  Dunkerque J  de  Boubers , 
ij  60  y  zn-iz. 

L’Auteur  expofe  d  abord  la  fituation  de  la  Ville  de 
Dunkerque  &  des  environs ,  la  nature  de  fon  air  &  de 
jfeseaux,  le  tempérament ,  les  mœurs  &  la  manière  de 
Vivre  de  fes  habitans*,  il  examine  ensuite  comment  les 
qualités  de  1  atmolphère  influent  fur  la  fanté,  après  quoi 
il  un  détail  luccind  des  maladies  de  cette  Ville» 
sfelon  1  ordre  où  elles  fe  font  prélentées  depuis  le  pre^ 
;mier  Août  1754?  jufqu’à  la  fin  de  Juillet  1758. 

E  éj  ;  ;  ; 

155.  Lettre  de  M.  M  e  y  s  e  r  e  y  ,  Médecin 
ordinaire  du  Roi ,  au  fujet  des  maladies  qui 
ont  régné  a  Etampes  y  pendant  Phyver  de 
I75  3  ?  &  au  commencement  du  printems  de 
1754*  J ournal  de  Médecine ,  tom*  J»  1754, 
O  Sobre  j  pag \  061-1 68  _♦ 
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4 S.  MïST.  N  aï.  DE  ÏRANcè.' 
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»  •  -  .  r:.  ■  !■  ■<  '  ~  •  ••  ' 

F 

'  ,  _  j  .  .  ‘  .*  f  ■**+■.,  ‘  * 

i 5  6,  Detail  dune  maladie  épidémique  qui  % 
régné  dans  une  partie  de  la  Flandre  Fran- 
çoife,  &  fur-tout  à  Séclin,  en  175  6  ;  par 
MM.  de  H  en- ne  Sc  de  Cyssau,  Méde¬ 
cins  à  Lille  5  Martin  &:  Duez,  Médecins  à 
Séclin.  Journal  de  Médecine  3  tom .  I /. 
pag*  Z07-ZZI* 

ï  57.  Eflai  fur  les  caufes  des  maladies  conta- 
gieufes,  avec  des  Obfervations  fur  la  pefte 
qui  ravage  maintenant  la  France  :  Lon¬ 
dres  3  17ZI  in- 8.  (en  Ânglois). 

*  58.  Réflexions  fur  la  caufe  de  f intempé¬ 
rie  régnante  fur  ie  climat  de  la  France  y  de¬ 
puis  le  mois  de  Septembre  175 &  ,  jufquau 
17  Juin  1757?  par  M.  Juvet,  Scrutateur 
des  Vérités  naturelles  :  Paris  3  Valleyre  * 

1 7  W 

Voyez  fur  cet  Ouvrage  X Année  Littéraire 3  1757.» 

tom,  V, pag .  165-1 6^^- 

f 

159.  Obfervations  fur  les  différentes  efpèces 
de  fièvres  qui  ont  régné  en  Franche-Comté  ? 
Paris  3  1743^  ihÜSl  ;  ; 

' .  •  i  .  \  •'  :  ‘  **  1  \  V  A,  ’  /  ■  •  •  •  Ji 

G 

t6o.  Relation  &  Diflettàtions  fur  la  peflf 


Traitées  nu  Climat;  éy 
du  Gévaudan j  par  M.  Goifpon:  Lyon  * 
lyzz^in-S. 

161.  Mù  Relation  de  ce  qui  s ’eft  paffé  en 
Gévaudan  3  pendant  la  contagion ,  en  1 y z  1  y 
par  M.  de  Ladeveze,  Colonel  d’infanterie , 
6c  Brigadier  des  Armées  du  Roi',  Comman¬ 
dant  en  Vivarez. 

>  Bile  fe  trouve  parmi  les  manufcrits  de  M.  le  Marquis 

d’Aubais ,  en  fon  Château,  près  Niimes. 

16 z.  Mf.  Journal  hiftorique  de  la  pefte  (du 
Gévaudan  )  pendant  les  années  1 72,0 ,  lyzi 
&  lyzzj  par  M. Gxbertain,  Chevalier 
de  Saint-Louis. 

Il  eft  auffi  parmi  les  manufcrits  de  M.  le  Marquis 

d’Aubais. 

» 

16 y.  Defcription  dune  fièvre  putride  mali¬ 
gne,  vulgairement  nommée  la  Suette ,  qui 
a  régné  à  Guzfe  en  Juin  &  Juillet  1759  ;  par 
M.  V andermonde,  Médecin  à  Guife» 
J ournal  de  Medecine 3  tom ,  XII.  pag.  3  54-. 
369. 

H 

ï  64.  Defcription  d’une  fièvre  'putride  ver- 
mineufe,  épidémique,  obfervée  à  Hum  en 
Picardie ,  dans  les  mois  de  Juillet ,  Août 
6<r  Septembre  175  6  ;  par  M.  de  Berge, 
Doéieur  en  Médecine  ?  &  Médecin  de  l’Hôr 

U  ' 


$%  Hist.  Nat;  de  France. 
pital  de  Ham.  Journal  de  Médecine  3  l  V^IÎ* 

Pag'  37^378- 


165.  Détail  dune  maladie  épidémique  quî 
a  régné  à  Lambefc  &:  aux  environs  %  au  mois 
de  Janvier  &:  Février  17583  par  M.  Rous- 
tan  ,  Médecin  à  Lambefc  en  Provence* 
Journal  de  Médecine 3  t.IX.p*  169-175. 

V  '  '  ' 

166.  Mémoire  fur  les  vents  particuliers  qui 
régnent  dans  le  Languedoc ,  fur  leurs  di~ 
reétions,  ôc  fur  les  caufes  qui  les  produifent  y 
par  M.  Astruc  %  de  la  Société  Royale  de 
Montpellier. 

Ce  Mémoire  fe  trouve  pag  457  &  fuiv .  de  les  Me* 
moires  pour  l’HiJloire  Naturelle  du  Languedoc  :  ci-de* 
yant,  N.°  47* 

Les  vents  dont  il  eft  queftîon  ,  font  *  i.°  le  Gers,  ois 
Circiusy  qui  balaye  la  partie  méridionale  du  Languedoc 
dans  toute  fa  longueur,  depuis  Touloufe  jjufqu'à  la  mer 
Méditerranée  •,  2.0  l'Autan  ,  ainfi  nommé  ,  pareequ'iî 
foufïle  de  la  mer  ab  alto  ;  3.0  celui  que  Srrabon  appelle 
Melamboreas y ou  le  Boréas  noir,  &  qui  eft  connu  au¬ 
jourd'hui  fous  le  nom  de  Bife  *,  4.0  le  Vent  marin  3  qui 
s'étend  du  coté  occidental  du  Rhône  3  dans  le  Diocefe 
d'Usèz ,  &  principalement  dans  le  Vivarais  3  5,.^  enfin  le 
Garbin  ,  décrit  par  les  anciens  fous  le  nom  de  vents 
Etéfiens ,  c'eft-à-dire  qui  reviennent  régulièrement  tous 
les  ans.  M.  Aftruc ,  pag .  25 2  du  même  Ouvrage  3  donne 
l'hiftoire  d’un  Vent  de  paffage,  appelle  pour  cette  rai* 
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fon  le  Vent  du  Pas  &  qui  fort  du  creux  de  la  mon¬ 
tagne  de  Blaud  ,  dans  le  Diocèle  de  Mirepoix ,  auprès 
des  Pyrénées. 

167.  Defcription  abrégée  du  climat  de  la 
Ville  de  Lille  en  Flandre  3  par  M.  Bou¬ 
cher  ,  Médecin  à  Lille.  Journal  de  Méde¬ 
cine  ,  tom.  VII.  pag.  z  34  :  Paris ,  1757, 
in-  ia. 

168.  Précis  des  Obfervations  Météorologi¬ 
ques  faites  à  Lille  y  depuis  le  mois  de  Juin 
1757  ,  jufqu’en  1765  3  par  le  même.  Jour-, 
nal  de  Médecine ,  tom.  V II.  &  fuiv. 

Les  différentes  parties  de  ce  Précis  font  vers  la  fin  de 
chaque  mois  des  années  indiquées,  &  elles  font  tou¬ 
jours  fuivies  d’autres  Obfervations  fur  les  maladies  qui 
ont  régné  dans  la  meme  Ville. 

1 69.  Obfervations  fur  une  maladie  épidémi¬ 
que  qui  a  régné  à  Liniere  -  la  -  Ûoucelle  3 
au  bas  Maine  ,  depuis  Avril  175(3,  jufquerî 
Septembre  17583  par  M.  Keuse,  Dodeuren 
Médecine.  Journal  de  Médecine  ,  tom.  IX. 
pag.  456-461. 

170.  Diflertation  fur  la  maladie  épidémique 
qui  a  régné  à  Lodève ,  &:  autres  Villes  du 
Royaume,  en  1751 3  par  M.  Jean-Jofeph 
Chassanis,  Confeiller  &:  Médecin  du  Roi , 
Dodeur  en  TUniverfité  de  Médecine  de 
Montpellier,  &  Médecin  de  l’Hôpital  &  de? 


jo  Hi s t.  Nat;  de  France 

la  Miféricorde  de  la  Ville  de  Lodève  :  Avti- 
gnon y  1755  ,  in-iz. pag,  167 . 

M.  Chalïanis  eft  mort  depuis  quelques  années. 

tjï.  Sereniffimo  Principi  à  Lotharingiâ  The- 
iisMedica,  de  temperatura  diverforum  Lo¬ 
tharingie  traduum ,  pro  Dodoratu  propu- 
gnanda  à  Jeanne  Francifco  Pays,  Nanceia- 
no  5  præfide  (  &  audore  )  Mauritio  Gran dj 
glas,  Facultatis  Medicæ  rjontimuffanæ  De- 
czno:Nanceii y  Antoine ,  1728  >in-y  g.  z$j 

Cette  Thèfe  eft  fort  utile  par  les  détails  curieux  où 
«ptre  l’Auteur. 

172.  Difcours  fur  la  contagion  de  la  pefte; 
qui  a  été  en  la  Ville  de  Lyon  l’année  15775 
contenant  les  caufes  d’icelle  5  l’ordre  *  moyen 
&:  police  tenus  pour  en  purger  &  nettoyer 
la  Ville  j  par  Claude  de  Rubis:  Lyon y 
d’Ggeroiles ,  1577. 

*7 3 *  Joannis  Grillotii  Societatis  Jefu , 
Lugdunum  lue  aile  et  uni  &  refedum  ;  five 
narratio  rerum  memoriâ  dignarum  Lu  g- 
duni  geftarum ,  ab  Augufto  menfe  i6z8y 
ad  Gdobrem  1 6zy  :  Lugduniy  1  6zyy  in-$. 

Lyon  affligé  de  contagion ,  ou  Narré  de 
ce  qui  s’eft  paffé  de  plus  mémorable  en  cette 
Ville,  depuis  le  mois  d’Août  de  l’an  i6z<S  , 
jufqu’au  mois  d’Odobre  i6zyy  par  Jean 
Grxxxot  :  Lyon  ^  de  la  Bottière ,  1 6z$  y  in-S% 
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rt  74.  Réflexions  fur  l’état  préfent  des  mala¬ 
dies  qui  régnent  dans  la  Ville  de  Lyon ,  dans 
ce  Royaume,  &  en  diverfes  parties  de  l’Eu¬ 
rope,  depuis  la  fin  de  l’année  1693,  jufquà 
préfent  (  1695 ..)  ;  par  Jean  Panthqt: 
Lyon ,  Guerrier,  1(395  ?  in-iz. 

Une  des  caufes  de  cette  maladie ,  fuivant  M.  Panthot, 
Ceft  le  froid  exceflif  qu'il  avoit  fait  pendant  l’hyver  de 
z69 3.  On  trouve  un  extrait  de  cet  Ouvrage  dans  le 
Journal  des  Scavans j  i6y^,pag.  101-104. 

J  7  5 .  Obfervation  de  l’eau  qui  eft  tombée  a 
Lyon  pendant  l’année  1708 ,  communiquée 
à  l’Académie  des  Sciences  ;  par  le  P.  Ful- 
chxron,  Jéfuite.  Mémoires  de  V  Académie 
des  Sciences,  année  lyoj^pag.  8. 

Ïy6,  Mf.  Obfervations  Météorologiques  fai¬ 
tes  àl’Obfervatoire  de  Lyon  pendant  l’année 
1 748  5  par  le  P.  Béraud  ,  Jéfuite. 

Ces  Obfervations  font  dans  le  dépôt  de  la  Société 
Royale  ,  qui  a  été  réunie  à  l’Académie  des  Sciences  de 
la  même  Ville.  On  en  trouve  l’extrait  dans  le  Journal 
de  Trévoux ,  1750,  Février, pag.  472-475 ,  1  vol 

M 

X77.  Mf.  Mémoire  fur  les  maladies  les  plus 
communes  dans  la  Province  de  la  Marche . 

Il  fait  partie  des  Mémoires  de  MM.  Jean  &  Pierre 
Robert  ,  Lieutenan  s-Généraux  en  la  Ville  de  Dorât  : 
d-devant,  N.°  5*. 
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178.  Conftitution  épidémique  obferyée  à 
Marignane  (en  Baffe  -Provence)  pendant 
les  mois  de  Mars  de  d’Avril  1758  *  par 
M.  Sumer,  Dodeur  en  Médecine.  Journal 
de  Médecine  ;  tom.  IX.  pag.  1 5  5-179. 

179.  Avis  de  précaution  contre  la  maladie 
contagieufe  de  Marfeille  3  qui  contient  une 
idée  complette  de  la  pefte  de  de  les  acci- 
dens  3  par  Jérôme-Jean  Pestalossi  ;  Lyon * 
1721  y  in- i  l.  103  pages. 

1/ Auteur  recommande  principalement  que  dans  l'ap¬ 
plication  des  différens  remèdes ,  on  ait  égard  au  tems  , 
à  la  faifon,  &  à  la  température  du  climat  où  règne  la 
contagion.  On  trouve  un  extrait  de  fon  Ouvrage  dans 
le  Journal  des  Scavansj  ijn  5  pag.  229-232. 

180.  Relation  fuccinte  touchant  les  accident 
de  la  pefte  de  Marfeille  ,  fon  prognoftic  , 
de  fa  curation  3  (par  MM.  Chicoyneau, 
Verny  de  Soûl  lier*  Médecins  de 
Montpellier)  :  Paris y  Simon*  1720  ^  in- 8, 
3  1  pages. 

On  en  trouve  un  extrait  dans  le  Journal  des  Scavans j 
Î721 ,  pag .  86. 

1 8 1 .  Joannis  -  Jacobi  Scheuchzerî 

A  Majflienfts  :  T iguri  ,  1720  * 

in-  8. 

182.  Lettere  fulla  pefte  di  MaffJia  :  Mila - 
no 2  1720  j  in-8. 

183. 


/ 


y  .  ,  ■  . 
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183.  Lettres  de  M.  Chicoyneaü,  fur 

fon  Ouvrage  fur  la  pelle  de  Marfeille  : 
Lyon,  1721 ,  in-ix. 

£  84.  Obfervations  &  réflexions  touchant  la.' 

nature  ,  les  evenemens  ,  &  le  traitement  de 
la  pelle  de  Marfeille ,  pour  confirmer  cô 
î  cil  avance  dans  la  relation  touchant 
les  aceidens  de  la  pelle  ,  fon  prognollic  , 
&  fa  curation,  du  10  Décembre’  17203 
par  MAL  Chicoyneaü  ,  Verny  de  Soûl-* 
|  lier  ,  Députés  de  la  Cour  à  Marfeille  &  à 
Aix  3  avec  un  Avertilfement  &  une  re¬ 
pose  de  M.  Goifon  :  Lyon,  Bruylfet,  17213 
in- 12. 3 38  pages. 

Quoique  les  Auteurs  prétendent  dans  cet  Ouvrage 
qui/  ne  faille  pas  promener fon  imagination  dans  le  va¬ 
gue-  des  airs,  ni  monter,  pour  ainfi  dire,  au-dejfus  des 
nues  ,  pour  découvrir  la  fource  de  cette  affreufe  morta¬ 
lité,  qui,  en  tems  de  pefte ,  dé  foie  les  Provinces,  ils 
n  excluent  point  cependant  les  influences  des  faifons.  Ils 
veulent  feulementprouver  qu  elles  ne  font  pas  l’unique 
caufe  d  un  mai  aulïi  funelte.  On  trouve  un  extrait  de  cec 
Ouvrage  dans  le  J oui nal  des Scavans ,  1721,  pas* 417*, 
423. 

185.  Confidérations  fur  la  pelle  de  Mar-- 
Jet  lie  ;  par  Richard  Bradley:  Londres  , 
172 1 ,  z/z-8.  (en  Anglois), 

L  Auteur  prétend  qu  elle  doit  fon  origine  à  une  muli 
citude  de  petits  animaux  que  lair  ayoit  apportés  de  Tac* 
Satie* 

y 

K 
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jÈ6.  Recueil  des  Obfervations  qui  ont  été 
faites  iur  la  maladie  de  Marfezlle^  avec  di- 
verfes  Lettres  fur  la  pefte 3  mifes  en  ordre 
par  Jean  Boecler  ,  Médecin  à  Strafbourg  : 
1721  ,  zn-S. 


87.  Lettre  de  M.  Chicoyneaïï,  écrite 
à  M.  de  la  Monière ,  Doyen  du  College 
des  Médecins  de  Lyon3  pouf  prouver  ce 
qu’il  a  avancé  dans  fes  Obfervations  6c  Ré¬ 
flexions  touchant  la  nature,  les  événemens 
8c  le  traitement  de  la  pefte  de  Marfezlle 
8c  d’Aix,  du  10  Décembre  1710:  Ly  on  J 
Bruyflfct,  1721 ,  z/z-12.  32  pages. 


Le  deffein  de  Y  Auteur  eft  de  prouver,  d'une  ma¬ 
nière  plus  étendue ,  que  la  pefte  n'eft  point  contagieufe. 
On  trouve  un  extrait  de  cette  Lettre  dans  le  Journal 
des  Seavansj  1722,  pag.  457-5  5. 


K  8  8.  Relation  hiftorique  de  la  pefte  de  Mar- 
fcille  en  1720  :  Cologne  y  1721,  zn-îi . 
5  1  *  Pages. 

L'Auteur  avertit ,  avec  raifon  ,  dans  fa  Préface ,  qu'il 
feft  peu  verfé  dans  les  matières  de  Médecine.  Voyez  le 
Journal  des  Seavansj  1722,  pag.  5057-5 1 1. 

.189.  Lettre  aux  Journaliftes  des  Sçavans  fut 
cette  Relation:  La  Haye f/2-12.  30  pages,’ 

On  en  trouve  un  extrait  dans  le  Journal  des  $ça« 
%?ansj,  17 22  ,  pag.  673-6757. 

fyo.  Lettre  écrite  à  M.  Çalvet,  Médecin  du 
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Roi  >  avec  des  Obfervations  fur  la  maladie 
peftilentielle  de  Marfeille;  par  M.  Mailhes* 
Confeiller-Médecin  du  Roi ,  &  Profeffeur 
Royal^  en  fUniverfité  de  Cahors  :  Lyon , 
Bruyflet,  1721,  in- 12. 

On  en  trouve  un  extrait  dans  le  Journal  des  Sccl* 
vans j  1722 ,  pag.  241-244. 

:  1 9 1 .  Lettre  de  M.  Deidjer  fur  la  pefte  de 
Marfeille:  lyzi ,  in-iz.  13  pages. 

Cette  Lettre ,  qui  eft  fort  courte ,  renferme  dans  fa 
brièveté  bien  des  obfervations  utiles.  On  en  trouve 
un  extrait  dans  h  Journal  des  Scayans ,  172  i^pag.  43,9* 

445* 

192.  Relation  hiftorique  de  tout  ce  qui  s’eft 
pafte  à  Marfeille  pendant  la  dernière  pefte  : 
Lyon,  Duplain*  in-iz.  472  pages. 

2.93.  Journal  abrégé  de  ce  qui  seft  pafte  en 
la  Ville  de  Marfeille  pendant  la  dernière 
pefte  5  tiré  du  Mémorial  de  la  Chambre  dix 
Confeil  de  l’Hôtel-de- Ville  j  tenu  par  le 
Sieur  Pichatty  de  Crois-s ainte,, 
Confeil  &  Orateur  de  la  Communauté  > 
Procureur  du  Roi  de  la  Police  :  Rouen  * 
veuve  V aultier ,  1 7  2 1  ,  z/z-4. 

On  en  trouve  un  extrait  dans  le  Journal  des  Sca~ 
y  ans,  ijn^pag.  606-608 . 

j 94.  Claudii  Jof.  No  r  m  a  n  d  ,  Thefes  de 
peftis  Majfdienfis  contagione  de  remediis^ 
JT fontione,  1722,  i/z- 8* 

K  2^ 
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‘ï  î*.  Traité  des  caufes,  des  accidens  j  &  de 
la  cure  de  la  pefte ,  avec  un  Recueil  d’Ob- 
fervations,  &  un  détail  circonftancié  des 
précautions  qu’on  a  prifes  pour  fubvenir 
aux  befoins  des  peuples  affligés  de  cette 
maladie,  ou  pour  la  prévenir  dans  les  lieux 
qui  en  font  menacés  :  Paris,  1744,  in- 4. 

Cet  Ouvrage  ,  qui  a  été  fait  par  ordre  du  Roi,  con¬ 
tient  une  partie  des  Pièces  déjà  citées  fur  la  pefte  de 
Marfeille* 

On  peut  rapporter  encore  à  la  pefte  de  Marfeille  les 
Pieœs  citees  ci-apres3  fur  la  maladie  de  Provence. 

DifTertation  fur  fair  maritime  y  (par 
JVL  Bertrand,  Médecin  à  Marfeille}: 
Marfeille  y  Boy,  in- 4.  10  pages. 

Cette  piece  ,  qui  eft  proprement  fur  Pair  de  Marfeille  » 
quoique  les  expreiiions  de  1  Auteur  femblent  plus  géné¬ 
rales,  a  ece  faite  pour  raflurer  les  liabîtans  de  cette  Ville 
•maritime ,  contre  le  préjugé  où  1  on  eft  ordinairement , 
que  les  Pays  finies  fur  le  bord  de  la  Mer  font  mal  fains , 
parceque  1  air  y  étant  imprégné  du  fel  marin,  altère  les 
poumons ,  delféche  le  corps ,  ruine  1  embonpoint.  M.  Ber¬ 
trand  elpere  que  les  raifons  pourront  dans  la  fuite  faire 
rendre  à  Marfeille  le  crédit  quelle  avoit  dans  fefprit 
des  anciens,  &  qu'on  la  regardera  comme  un  afyle  sûr 
contre  les  maladies  les  plus  défefpérées. 

*97'  /  Réponfe  à  cette  DifTertation: Marfeille ^ 
Brébion,  in- 4.  17  pages, 

L  Auteur  dit  qu'en  liiant  le  fyftême  de  M.  Bertrand? 
rin  croiroit  être  fous  un  autre  ciel,  fi  une  fatale  expé¬ 
rience  pouvoir  nous  faire  douter  de  la  vérité.  Mais  il 
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fêmble  ,  ajoute-t-il ,  qu'il  n'y  a  que  de  la  nouveauté  dans 
fes  idées ,  rien  à  efpérer  pour  l'Auteur ,  &  tout  à  crain¬ 
dre  pour  les  Phthiuques. 


198.  Mf.  Mémoire  fur  la  maladie  épidémi¬ 
que  qui  a  régné  aux  Martres -de  -  Verre  en 
\jy6i ,  de  les  caufes  de  cette  maladie  dé¬ 
duites  de  la  fituation  des  lieux,  de  des  vents 
qui  ont  dominé  dans  les  faifons  précédent 
tes  3  par  M.  Duvernin  ,  Doéteur  en  Méde- 
cine ,  de  de  la  Société  Littéraire  de  Cler¬ 
mont. 


Ce  Mémoire,  lu  à  PAflèmblée  publique  de  17^3  * 

eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

199.  Diflertation  fur  la  maladie  épidémi¬ 
que  qui  règne  dans  le  Pays  Mejjin  ;  paî^ 
C.  G.  Pacquotte  :  Pont-a-MouJjon3  in-$2 

zoo.  Obfervations  fur  la  maladie  épidémi¬ 
que  qui  a  régné  à  Monceau  3  Village  fitué 
à  deux  grandes  lieues  Eft-Sud-Eft  delà 
Fère  ,  dans  le  printems  de  au  commence- 
ment  de  l’été  de  1764;  par  M.  Renard; 
Dodeur  en  Médecine,  journal  de  Médecine , 
tom.  XXII. pag.  540-552. 

=-  De  aere  fub-MonfpehenJî  :  ci-devant  J 

N.°  54* 

201.  Traité  politique  de  médical  de  lapeftes 
avec  l’Hiftoire  de  la  pefte  de  Montpellier 9 
en  1629  de  167,0  j  par  François  Ranchin, 
Médecin  >  de  le  remède  contre  la  peftg 


**.  Hi.t.  Nat.  de  France. 
du  feu  Cure  de  Colonge;  Liège  s  r j%i 
in-iz . 

Cet  Ouvrage  a  paru  au  fujet  de  la  pefte  de  Mar*? 
lèille  de  1720. 

N 

-  -  r~ 

%ozl  Obfervations  fur  la  guérifon  de  quel¬ 
ques  maladies ,  auxquelles  on  a  joint  l’Hif- 
toire  de  quelques  maladies  arrivées  à  Nancy 
êc  dans  les  environs,  avec  la  méthode  em¬ 
ployée  pour  les  guérir  5  par  M.  F.  N.  Mar- 
qjjet,  Doyen  des  Médecins  de  Nancy  :  Pa- 
ris j,  BriafTon ,  1 7  5  o  5  in- 1  z. 

Mémoire  fur  les  rhumes  épidémiques 
qui  ont  régné  à  Nifmes  pendant  l’été  de 
\76zj  par  M.  Razoux  ,  Médecin  de  l’Ho- 
tel-Dieu  de  Nifmes.  Journal  de  Médecine  5 
tom>  XVIII. pag .  1  î z- ï  z6  &  115-224. 

Z04.  Obfervations  Météorologiques  faites 
a  Nifmes  pendant  dix  années  confécutives 
{depuis  1746  ,  jufques  &  compris  17554 
par  M.  Baux  le  fils,  Médecin  à  Nifmes.) 

M.  Ménard  a  inféré  ces  Obfervations  dans  fon  Hiflobe 
de  Nifmes y  tom .  FIL  pag .  525-594.  Elles  font  fuivies 
d  autres  Oblervations  fur  la  hauteur  du  Baromètre  dans 
cette  même  Ville ,  depuis  1752  jufques  &  compris  1755 
(pag*  594*5 96)  &  de  la  comparaifon  du  plus  grand 
froid,  du  plus  grand  chaud,  &  de  la  quantité  de  pluie 
de  Nifmes  8c  de  Paris ,  depuis  1746-1755  {pag*  59/t 
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€00.  )  Ce  Tableau  de  comparajfon  eft  cité  comme  un 
Mémoire  du  même  M.  Baux ,  envoyé  à  l’Académie  des 
Sciences  au  mois  de  Janvier  1757. 

205.  Idée  de  la  fièvre  épidémique  de  Nifmesx 
en  r  666 3  par  Pierre  Tonni,  in- 12. 

%o 6.  &  Relation  particulière  d z  Nyhons y  dît 
le  Ponthias  en  Dauphiné ,  appellé  Mont-. 
Ventoux. 

Cette  Relation  fe  trouve  dans  le  Volume  488  des 
Manufcrits  de  M.  Dupuy ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  j 

>07.  #  Hiftoire  Naturelle  ou  Relation  du  vent 

particulier  de  la  Ville  de  Nyhons  en  Dau¬ 
phiné,  dit  le  vent  Saint-Céîaré  d’Arles,,  8c 
le  Ponthias  5  où  font  inférées  plufieurs  re¬ 
marques  curieufes  de  Géographie  8c  d’Hi£ 
toire ,  notamment  fur  les  vents  Topiques  j 
par  Gabriel  Boule,  Marfeillois  :  Orange  * 
Raban,  1647,  *Vz-8.] 

Un  Dialre  des  effets  &  propriétés  de  ce  vent,  que 
l’Auteur  dit  avoir  tenu  fur  le  lieu  même  durant  toute 
«ne  année  ,  fait  la  ba fe  de  cette  Relation  ,  ou  Ton 
defireroit  trouver  moins  d’érudition  &  plus  de  cri¬ 
tique.  L’examen  de  ce  que  Gervais  de  Tillbury  a  écrit 
(  Otia  Imperialia  partie  III.  )  fur  les  caufes  de  ce 
Meteore ,  dont  1  origine  eft  attribuée  à  un  miracle  de 
Saint  Ceiaire ,  Evêque  d’Arles ,  occupe  un  long  Cha- 
pitre  \  8c.  la  haute  naiftance  de  cet  Lcrivain  paroît  k 
Boule  une  raifon  fuftifante  pour  regarder  comme  pro^ 
table  une  partie  de  fon  récit  fabuleux. 

.Cétoit  le  célèbre  Fabri  de  Peirefc ,  Confeiller  au 
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Parlement  d’Aix ,  qui  avoit  engagé  l’Auteur  à  réchef* 
cher  l’origine  de  ce  phénomène }  Se  même  ce  qui  en  effc 
dit  par  Gafîendi,  dans  la  Vie  Latine  de  ce  fçavant  Ma- 
giftrat,/^.  17 6  P  eft  tiré  d’une  autre  Relation  plus 
fommaire ,  &  par  conféquent  préférable ,  que  Boule  lui 
avoir  adreffée  avec  une  vue  figurée  du  territoire  ûq 
Nyhons. 

g  P 

$,08.  Difcours  des  maladies  épidémiques  ou 
contagieufes  advenues  à  Paris  ès  années 
1596  de  1597,  de  1 606  5  1607  de  1  (S  1 9  ? 
utile  de  néceflaire  au  public  pour  s’en  préfer- 
,ver  5  par  Guillaume  Potel,  Chirurgien  ; 
Paris,  Callemont,  1613,  in- 8* 

^09.  Guill.  BalloniIj  D.  M.  P.  Epidemio- 
rum  de  Ephemeridum  Libri  duo  :  Parifiis  J 
Quefnel ,  1 A40  ,  zn- 4. 

Ces  deux  Livres  font  une  fuite  d’Obfervations  fur  les 
inaladies  qui  eurent  le  plus  de  cours  à  Paris,  depuis 
11 570  jufqu’en  1579.  Quoiqu’ils  femblent  ne  préfenter 
«que  le  tableau  des  maladies  accidentelles ,  on  peut  ce¬ 
pendant  les  regarder  comme  un  précis  hiftorique  des 
différentes  maladies  qui  arrivent  ordinairement  fous  le 
climat  de  la  Capitale»  C’eft  à  ce  titre  que  M.  Bouillet , 
Doéleur  en  Médecine ,  &  Secrétaire  perpétuel  de  l’A¬ 
cadémie  de  Béziers ,  les  a  fait  réimprimer  prefque  en 
entier  dans  fes  Elémens  de  Médecine  pratique ,  IIIe  par « 
lie  j  pag.  83  &  fuivi] 

o.  Le  préfervatif  des  fièvres  malignes  de  ce 
terris  3  par  Rodolphe  le  Maistre  :  Paris  * 
^  l’Angelicr ,  1 6 1  y ,  i/tz  1  z. 


z  1 
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i  Quæftio  Medica,  an  aer  Parifinüs  Ür 
1!lbris  ?  propugnata  anno  1 6 84 ,  in  Univer- 
iitate  Parifienlî  3  a  Bcrcr.  Sim.  Dieuxivoyf 

filio ,  Præfide  Bertr.  Dieuxivoyc  :  LuIeZ 

1684  y  Zn-Jt±.  ■* 


L  Auteur ,  après  quelques  proportions  générales  fur 
la  neceffite  d  un  air  falutaire  pour  jouir  dune  fanté  par- 
faite ,  prouve  très-bien ,  par  la  fîtuation  &  la  difpofition 
de  la  V  ille  de  Paris ,  que  l’air  y  eft  très-propre  à  pro- 
curer  cet  avantage  aux  hàbitans.  ~  r 


3.1  Z.  Difcours  phyfique  fur  les  fièvres  qui  ont 
I  regnc  les  années  dernières  3  par  Pierre  Hu- 
NAULD  :  Paris-,  d’Houry,  1  696  ,  in-iz. 

1 3  •  Observations  fur  les  maladies  épidémi- 
ques  qui  ont  régné  à  Paris  depuis  1707  juf- 
qu  en  1747  3  par  un  ancien  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris  (  M.  Bertrand.)  Jour* 
nal  de  Médecine ,  tom.  XFIIL  pas,  7  ? 
177,  359,471,  55t.  =Tom.  XIX.  p.  y  6, 
«1 ,  178,  2.70 ,  366,461,  5  5  y^Tom.XX. 
P’7h  l76^66, 364,43  5, 5  55 .=  Tom. XXL 
P ■  66  ’  i69,  2,63,  336,  4 33.=Tom.XXIL 

\  Pag ■  l69  ,  Z64,  361. 

.  **  ^er0it  a  fouhaiter  que  Ion  eût  fur  toutes  les  Pro¬ 
vinces  une  fuite  complette  d’Obfervations  auffi-bien 
faites  que  celles  de  cet  habile  Médecin. 

j2, 1  f;  ,  Oifi'ertations  fur  les  fièvres  malignes  de 
i  etc  &  de  1  automne ,  &  particulièrement  de 
celles  de  l’an  17103  par  Pierre  Hunauld  : 
Angers ,  Hubault,  1710,  in-i  1. 
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2,15.  Petit  traité  de  la  maladie  épidémique 
de  ce  terns  ,  vulgairement  connue  fous  les 
noms  de  fièvre  maligne  j  ou  pourprée,  con¬ 
tenant  la  defcription  de  cette  maladie  , 
la  méthode  générale  de  la  traiter,  Sc  les 
moyens  de  la  prévenir:  Paris  j  d’Houry, 
1710,  in-i  2. 

%  1 6.  Mémoire  fur  la  caufe  générale  du  froid 
en  hy ver  Se  de  la  chaleur  en  été ,  (  relative¬ 
ment  au  climat  de  Paris  )  ;  parM,  de  Mai- 
ran,  de  F  Académie  Royale  des  Sciences. 
Mémoires  de  V Académie  Royale  des  Scien - 
ces j  1719*  pag,  104-135. 

L'Auteur  y  concilie,  avec  fa  propre  théorie,  lesOl> 
fervations  Météorologiques  de  M.  Amontons  ,  fur  le 
climat  de  la  Capitale. 

zi 7.  Obfervations  du  Baromètre ,  du  Ther¬ 
momètre  ,  &  de  la  quantité  d’eau  de  pluie , 
Se  de  neige  fondue  3  qui  eft  tombée  à  Paris  3 
dans  fObfervatoire  Royal  depuis  Tannée 
1699 ,  jufqu’en  1718  }  par  M.  Philippe  de 
la  Hire.  Mém.  de  V Académie  des  Sciences > 
1700-171 9. 

z  1 8.  Obfervations  Météorologiques  faites  à 
Paris  depuis  Tannée  1720,  jufqu’en  17433 
par  MM.  Maraldï&Cassïni,  Mém * 
de  V Académie  des  Sciences  3  1721 ,  1724- 

I743* 

ML  Caffini  a  fait  les  Obfervarions  pour  Tannée  1738, 
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2  1 9.  Obfervations  Météorologiques  faites 
à  fObfervatoire  Royal  (  de  Paris  )  j  par 
M.  G  R  A  N  D-J  E  A  N  DE  FoUCHY,  depuis 
1744,  jufqu’en  1754.  Mém^de  V Académie 
des  Sciences,  1744-1754. 

zzo.  Quæftio  Medica  an  fit  urbis  de  agrî 
Parifienjis  aer  faluberrimus  ?  propugnata 
anno  1 7 1 8  ,  in  Univerfitate  Parifienfi  à  Lu- 
dovico  Claudio  Bourdelin3  Præfide 
Joanne  Pefchard  :  Parifiis ,  Quillau,  1718,. 
in- 4. 

211.  Obfervations  du  Thermomètre  faites  a 
Paris ,  de  comparées  avec  d’autres  de  diffé- 
rens  Pays  depuis  l’année  1732-  >  jufqu’à 
l’année  1 759  j  par  M.  de  Reaumur. 
Mém.  de  V Académie  des  Sciences  >  175  3- 

I74°* 

Les  Obfervations  de  Tannée  fin  vante  5  par  M^de 
Reaumur,  ont  été  mêlées  avec  celles  deM.MARALDi* 
de  la  même  année. 

zii.  Obfervations  du  Thermomètre ,  Baro¬ 
mètre  ,  &c.  faites  à  Paris  depuis  l’année 
1753,  jufqu’en  1765 }  (  par  M.  le  Camus > 
Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Pa¬ 
ris  ).  Journal  P  conom.  175  3-1764. 

Ces  Obfervations  fe  trouvent  dans  chaque  mois ,  de® 
puis  Tannée  1753  jufqifà  préfent.  Elles  font  fuivies  des 
maladies  cjui  ont  régné  dans  le  mois  où  les  Obferva- 
lions  ont  été  faites. 

L  z 
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£23.  Hiftoire  des  maladies  épidémiques  ob- 
fervées  à  Paris  en  tnême-tems  que  les  diffé¬ 
rentes  températures  de  l’air,  depuis  1746', 
jufquen  1754;  par  M.  Malouin.  Mem , 
de  dAcctd.  des  Sciences ,  1746-1754.  * 

224.  Obfervations  Météorologiques  faites  à 
P aris  depuis  Tannée  17 5 6 ,  jufquen  1  y 66 y 
par  MM.  (  Adans  on  &  Arc  et).  Jour¬ 
nal  de  Médecine  s  tom.  VI,  (j  fuiv . 

On  lit  ces  Obfervations  vers  la  fin  de  chaque  Journal, 
Les  Auteurs  y  ont  joint  un  état  des  maladies  qui  ont  été 
les  plus  communes  dans  les  années  indiquées. 

%  2 5 .  Conftitutïon  de  l’air  de  Paris .  Journal 
Economique  s  1753,  Février  >  p,  132-149. 

L'Auteur  fe  propofe  d'examiner  dans  ce  Mémoire 
d'où  vient  la  falubrité  de  l'air  que  l’on  relpire  dans  cette 
Capitale.  Après  avoir  prouvé  ,  par  fa  htuation ,  que 
l'air  en  général  eft  fain  dans  tous  les  quartiers,  &  qu’il 
ne  doit  y  régner  prefque  jamais  des  maladies  contagieu- 
fes  au  premier  degré ,  il  cherche  pourquoi  ce  meme 
air  ffefl  pas  partout  de  la  même  falubrité.  Cet  effet ,  fé¬ 
lon  lui ,  ne  dépend  pas  de  fa  contention  générale  dans 
un  tel  climat,  mais  de  certaines  eirconftances  particulier 
res  qui ,  comme  caufes  fécondés ,  le  modifient  différem¬ 
ment.  Il  explique  enfuite ,  par  des  raifons  phyfîques, 
pourquoi  les  pluies  font  plus  fréquentes  à  Paris  que  dans 
beaucoup  d'autres  endroits  de  la  France. 

%i6,  Quæftio  Medica  3  an  Diæta  omnibus 
neceflaria,  magis  ta  nie  11  Lutetia  Panfeorum 
incolis?  propugnata,  an.  1755,  m  Univer- 
fitate  Parilienli 3  à  P.  Jofepho.  M  orizoi 


1 
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Des  landes,  prælide  J.  Alberto  Fîazon, 
D.  M.  Parijïis 3  Quillau,  1755,  in~A' 

La  même  traduite  en  François  5  par  M.  Van- 
dermomde  ,  avec  le  texte  Latin.  Journal  de 
Médecine  3  lom.IIL  pag.  165  &  243.  ' 

^27.  Quæftio  Medica,  an  Pari  finis  Variola- 
rum  inoculatio  ?  propugnata,  ann,  1755, 
in  Univerfitate  Parifienfi  ;  à  Petro  Jofepho 
Morizot  Deslandes  ,  præftde  Joanne  Ni- 
colao  Millin  de  la  Courvault  :  Parijiis  * 
Quillau,  1755,  in- 4. 

On  trouve  un  extrait  de  cette  Thèfe  dans  le  Journal 
de  Médecine  3  par  M.  Vandermonde  ,  tom .  IF.  va?.  1  c  2  s 
année  1756,  in-né 

2.28.  Quæftio  Medica,  an  Parijinis  præfer- 
tim ,  interdum  rufticari  ?  propugnata  ann. 
I76F}n  Univerfîtate  Parifienfi,  à  Carolo 
Ludovico  An  dry,  præfide  Henrico  Mi- 
chaele  Mifta  ;  Panjiis 1763  z/z-4. 

229.  Fr.  la  Mure,  Quæftio  Medica,  an 
Vulnera  Capitis  ftnt  penculofiora  Farifiis 
ftuam  Monfpelii  ;  Vulnera  vero  Tibiarum 
fuit  pericuioliora  Monfpelii  quàm  Parifiis? 

C  cft  la  quatrième  queftion  des  Triduanes  que  ce  Mé¬ 
decin  iic  imprimer  à  Montpellier  en  1749,  i/2-4.  pour 

difputer  une  Chaire  vacante  dans  FUniveriité  de  cette 
Ville. 

23°*  Joan.  Bapt.  Alexandri  Maigret, 
Quæftio  Medica,  an  confueta  Pari  fini  s,  ca- 
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pitis  &  pedoris  perpétua  fereNudatio,  fit 
noxia  ?  propugnata  anno  1 763  ,  in  Univer- 
fitate  Parifienli  :  Parifds,  1763  ,  in- 4. 

^31.  Fr.  Thierry  de  Bussy,  Quæftio 
Medica,  an  Siccitas  aeris  Parifini  falubris, 
fi  diuturnior  ,  infalubris?  propugnata  anno 
1 763  >  in  Univerfitate  Parilienfi  :  Parifiis x 
1763  j  in- 4. 

2,3 Méthode  à  fuivre  dans  le  traitement 
des  différentes  maladies  épidémiques  qui 
régnent  le  plus  ordinairement  dans  la  Gé¬ 
néralité  de  Paris  ;  par  M<  Boyer,  Che¬ 
valier  de  l’ordre  du  Roi,  l’un  de  les  Méde¬ 
cins  ordinaires  ,  Infpedeur  des  Hôpitaux 
Militaires  du  Royaume,  &c.  Paris  x  Impri¬ 
merie  Royale,  1761 ,  in- iz. 

2,33.  Diflertations  fur  les  fièvres  malignes 
ài  épidémiques  qui  régnent  tous  les  ans  dans 
plufieurs  Villages  aux  environs  de  Paris  ; 
par  M.  Donnet  ,  Dodeur  en  Médecine. 

Cette  Dilfertation  eft  imprimée  à  la  fuite  du  Traité  des 
Eaux  de  Forges  du  même  Auteur  :  Parisx  1751 ,  i/2- 1 2. 

%  3  4.  Dangers  de  l’air  des  grandes  Villes  :  Pa¬ 
ris  pris  pour  exemple  j  par  M.  le  Begue  de 
Presle  ,  Dodeur  en  Médecine. 

Ces  remarques  fe  trouvent  aux  pages  24-40  ,  du 
Confervateur  de  la  faute;  par  le  même  :  Paris  ,  Didot , 
1763,  ïn-ï  2.  Après  avoir  rapporté  les  caufes  qui  rendent 
Fair  4e  Paris  mal  fain ,  &  après  être  entré  dans  quelque 
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détail  fur  fes  funefles  effets,  l'Auteur  donne  les  moyens 

d'empêcher  &  de  corriger  la  corruption ,  &  de  fe  ga¬ 
rantir  des  maux  qui  en  font  la  fuite. 

2,35.  Hiftoire  d’une  dyfTenterie  épidémique 
qui  a  régné  en  1750  en  quelques  endroits 
de  Picardie  &  à  Aumale ;  par  M.  Mar¬ 
teau.  Journal  de  Médecine ,  tom.  XKIIIi 

Pag*  42,”5  9* 

236.  Mémoire  fur  la  Maladie  contagieufe 
qui  a  régné  en  1757  à  Plenée  -Jugon  (  en 
Bretagne  )  &  dans  les  Paroifles  circonvoi- 
lînes  ;  par  M.  Mousset,  Médecin.  Journal 
de  Médecine ,  tom.  II.  pag.  57-73. 

'*37.  Obfervations  Botanico  -  Météorologi¬ 
ques  faites  aux  environs  de  Pluviers  y  en 
Gâtinois,  depuis  1740  jufqu’en  i757;par 
M.  Duhamel,  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces.  Mém.  de  V Académie  des  Sciences  y  1741- 
i758- 

2*38.  Differtation  fur  la  pefte  de  Provence  ; 
(parM.  Astruc):  1710,  in- 8. 

La  même  :  Montpellier  y  Pech  ,  172,2  3  in-%1 

La  même  traduite  en  Latin;  par  Jean -Jac¬ 
ques  Scheuchzer  Doéteur  en  Médecine  : 
Zurich  y  1721 ,  in- 4.  6z  pag. 

On  trouve  un  extrait  de  l'Ouvrage  &  de  la  Traduc¬ 
tion ,  dans  le  Journal  des  Scavans  >  1722*  p  ag  1  $6- 

Hb 
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235)»  Lettre  de  M.  B**  (Baux)  Médecin- 
de  Niûnes  j  au  fujet  de  la  maladie  de  Pro¬ 
vence  :  Nifmes,  1721,  r/z-4. 

240.  Confultation  fur  la  maladie  de  Pro¬ 
vence  ;  par  C.  Y.  (Vallant):  Lyon  s 
1721,  in- 8. 

U  s’agit  dans  cet  Ouvrage  de  la  pelle  de  Marfeille; 

24 1 .  Obfervations  fur  quelques  maladies  épi¬ 
démiques  qui  ont  régné  dans  la  Provence 
depuis  1748,  &  en  1755  &  176 1  ;  par 
M.  D  a  r  l  u  c  ,  Doéleur  en  Médecine  à 
Caillan.  Journal  de  Médecine ,  tom.  KJ. 
1757,  Janvier ,  pag.  64.-7  ).  =  Tom.  K III. 
Pag-  3  57-373-^Tom.  X Kl.  pag.  347-372; 

Les  détails  où  entre  F  Auteur  font  intéreflans  3c  écrit$ 
avec  élégance» 

Q 

.142.  Obfervations  Botanico -Météorologi¬ 
ques  faites  à  Québec  (  en  Canada  )  pendant 
les  mois  d’Qftobre,  Novembre  &  Décem¬ 
bre  ,  1744,  &  les  mois  de  Janvier,  Février*. 
Mars,  Avril  &  Mai,  1745  >  communiquées 
à  l’Académie  des  Sciences  par  M.  Duha¬ 
mel.  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences  * 

1 746  ,  pag,  88.=  1 747 , pag.  4 66.  =  1750, 
pag.  30?. 
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'M3-  P.  J  O  s  N  E  T ,  Quæftio  Medica ,  an  Re* 
menjls  Aet  lalubris  !  in  Univerfitate  Re- 
mcnli  habita:  Remis,  1756,  in- a. 

'2,44.  Confeil  divin  touchant  la  maladie  di¬ 
vine  &  pefte  en  la  Ville  de  la  Rochelle  ;  par 
Olivier  Poupard:  La  Rochelle  ,  1  <  8  t 

in- 1  z.  ’  31 

2-45.  Mf.  Obfervations  Météorologiques  & 
Nofologiques  faites  à  Rouen  ;  par  M.  le 
Cat,  depuis  l’année  1747  jufqu’en  1758. 

Ces  Observations  font  confervées  dans  les  Regiftres 
ue  L  Academie  de  Rouen . 

*46.  Mf.  Mémoire  fur  la  fituation  &  le  cli¬ 
mat  de  Rouen;  par  M.  Boisduval,  dq 
I  Académie  des  Sciences  de  Rouen.  ? 

ïl  eft  dans  les  Regiftres  de  cette  Académie . 

S 

2.47.  Traité  des  fièvres  de  Me  de  Saint-Do - 
mangue;  (par  M.  Poissonier  Desperrie- 
RES  )  :  Pans  ,  Cavelier  ,  176^  ,  in-iz. 

Cet  Ouvrage  embraiTe  trois  objets;  r.°  la  manière 
dont  doivent  fe  conduire  les  Européens,  &  particuliè¬ 
rement  les  François ,  dans  leur  craverfée  h  i’Ifle  de  Saint- 
Domingue  ;  z.°  le  régime  auquel  ils  doivent  s’aftreiu- 

M 


Hist.  Nat.  de  Fp.ancë. 

dre  à  leur  arrivée  *,  3.0  la  façon  dont  on  doit  traiter  îes 
fièvres  que  la  plupart  eflîjyent  dès  le  commencement  de 
leur  féjour.  Ce  dernier  objet  eft  terminé  par  l’Hiftoire 
de  ulufieuts  maladies ,  dont  la  guerifon  prouve  a  onte 
de  la  méthode  propofée  par  M.  Poiflqnier. 

^4§.  Obfervations  de  la  quantité  deau  de 
pluie  &  la  qualité  des  vents ,  par  M.  le 
Comte  de  Pont-Briand  ,  dans  ion  Château 
à  deux  lieues  à  l’Oueft  de  Saint  -  Malo , 
communiquées  à  l’Academie  des  Sciences, 
t>ar  M.  du  Torar,  &  comparées  avec  celles 
qui  ont  été  faites  à  Paris  à  l’Obfervatoire 
Royal  pendant  les  années  1707,  17 f  > 
17o9  -,  par  M.  de  la  Hire,  Mem.  de  L  A- 
cadémie  des  Sciences ,  1709 , pag.  5 .  =  1 7 1  o , 


pag.  143- 

ss  De  Aere  Argentinæ  :  (  Strasbourg )  ci-  de¬ 
vant,  N.°  67- 

T 

3L49.  Petites  véroles  confluentes,  anomales 
&  épidémiques ,  obfervées  à  Tarafcon  ;  par 
M.  Moublet.  Journal  de  Médecine ,  tom. 

XIU.pag.W-M9>&  SW-')61' 

Constitution  épidémique  qui  a  régné 
à  Tarafcon  en  Provence ,  pendant  le  pnn- 
tems  de  1758 ,  par  M.  Mouble t,  Doc- 
peur  en  Médecine  de  la  Facui.ce  de  Monts 


Traitées  du  Climat?  ft 
pellier.  Journal  de  Médecine  ^  tom,  /JC 

Pag<  5  37~5^°» 

£51.  Mf.  Hiftoire  dune  maladie  épidémi¬ 
que  qui  a  régné  à  Tonneins  fur  la  Garonne  ; 
&  dans  les  environs,  pendant  l’été  &  l’au¬ 
tomne  de  17463  par  M.  Imbert,  Méde¬ 
cin  à  Tonneins,  &  Correfpondant  de  l’A? 
cadémie  de  Bordeaux  :  in-foL 

Cette  Hiftoire  eft  au  depot  de  cette  Académie. 

Z  y  z.  Mf.  Hiftoire  des  maladies  épidémiques 
qui  ont  régné  à  Tonneins  en  1747  ,  par  M,; 
Imbert  :  in-foL 

Cette  Hiftoire  eft  dans  le  dépôt  de  l'Académie  de 
Bordeaux. 

z  y  j .  Relation  de  la  pefte  dont  la  Ville  des 
Toulon  fut  affligée  en  172.1 ,  avec  des  Gb« 
fermions  inftrudives  pour  la  poftérité  ;  par 
M.  d’A ntrecha  us,  premier  Conful  de 
Toulon  pendant  ladite  année  :  Paris  ,  Ef- 
tienne,  1756,  in-iz. 

Voyez  fut  cet  Ouvrage  Y  Année  Littéraire  3  anné& 
1756,  tom .  /A  pag.  217-243.. 

254.  Obfervarionsfur  une  maladie  épidémi¬ 
que  qui  a  régné  en  1757  &  1761  à  Tou~ 
Ion; ^  par  M.  la  Berthonie,  Médecin 
de  l’Hôpital  général  &  militaire  de  cette 
Ville,  journal  de  Médecine ,  tom .  ni* 
pag>  zyy^oy I  om.  X.  j^I. pag.  15  1-177,, 

M  2> 
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2.55.  Relation  d?une  épidémie  qui  a  régné 
-  à  Toulon  en  1761 3 par  M.  Joyeuse,  Mé¬ 
decin  de  la  Marine.  Journal  de  Médecine  3 
tom.  XVI.  pag.  175-181. 

256.  Obfervations  Météorologiques  faites  à 
Touloufe  3  pendant  Tannée  £7503  par  M. 
Marcorelle  ^  Correfpondant  de  T  Acadé¬ 
mie.  Mémoires  préfentés  a  V Acad.  Royale 
des  Sciences  3  tom.  XL  pag .  609-614. 

'2,57.  Obfervations  Météorologiques  faites  à 
Touloufe  pendant  dix  années  5  depuis  &: 
compris  Tannée  1747?  jufques  &  compris 
Tannée  1756.  Mémoires  p  réfentés  a  ly Aca¬ 
démie  des  Sciences  3  tom.  IV pag .  109-111. 

2.58.  Mf.  Obfervations  faites  à  Tours  { ur  les 
degrés  de  froid  &  de  chaud  à  T  air  extérieur 
&  dans  la  terre ,  &  fur  les  grandes  hauteurs 
&:  abbailfemens  du  Baromètre  pendant  Tan¬ 
née  1748  y  par  M.  Burdin. 

Ces  Obfervations  font  confervées  au  depot  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de  Lyon ,  qui  a  été  réunie  à  l'Académie  de 
la  même  Ville.  On  en  trouve  un  extrait  dans  le  Journal 
de  Trévoux  3  1750,  Février 3  pag.  461-46  3 , 2  vol. 

Z59.  Obfervations  Nofo  -  Météorologiques, 
faites  à  Troyes  3  depuis  le  mois  d’Odobre 
1753,  jufqu’au  mois  de  Mai  17543  par  M» 
Thiesset,  Médecin  de  Montpellier.  Journ . 
de  Verdun  3  tom.  LXV*  année  1754 3p.  jqo* 
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394->  45 3 * =  Tom.  IX VI.  ibid.  pag.  33, 
1 38  ,,  208  ,  290  j  457. 

Les  mêmes,  depuis  1757.  Journal  de  Médecine , 
tom.  VIII.  pag.  9  3 . 


2.(50.  Détail  des  maladies  épidémiques  qui 
ont  régné  à  alence  en  Agénois ,  &  aux  en¬ 
virons,  pendant  l’année  (7383  parM.  Gi- 
gnoux.  Docteur  en  Médecine  à  Valence: 
Journal  de  Médecine tom.  XI  1.  pag.  6z- 
86. 

2.61.  Antonii  Varin,  Quæftio  Medica  , 
anUrbs  regia  V erfaliarum  falubris?  propu- 
gnata,  ann.  1683,  in  Univerfitate  Parifienfi  : 
Parifiis  ,  1683,  z/z-4. 

z6z.  Fr.  Sal.  Dan.  Poüilin,  Quæftio 
Medica ,  an  V erfaliarum  falutaris  Aer  ? 
propugnata ,  ann.  1 74  3 ,  in  Univerfitate  Pa- 
rifienfî  :  Parfis  ^  1743,  in- 4. 

Cette  Thèfe  fe  retrouve  dans  le  fécond  Recueil  que 
Sigwart  a  fait  imprimer  fous  ce  titre,  Qudftwnes  Me- 
dic<e  Parifin*  ex  Bibliotkecâ  G.  Frid.  Sigwart  Phil. 
Med.  &  Chïrurg.  Doct.  &c.  (  Fafcicul.  2.)  Tubingi, 
1760,  i/2-4. 

16].  Manifefte  de  ce  qui  s’eft  pa/Té  en  la 
perte  d ç,-V illefr anche  y  en  Rouergue,  avec 
quelques  queftions  cnrieufes  fur  cette  mala? 
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die  ;  par  Durand  de  Monlauseur  :  Tel* 
lofe3  Colomiez,  1619  *  zn-iz. 


Section  IL 


Hifloire  Naturelle  des  Montagnes  de  la  France , 

Quoique  les  montagnes  offrent  aux  Naturaliftes  des 
objets  dignes  d'obfervation ,  il  femble  cependant  qu'ils 
aient  négligé  de  les  décrire  dans  des  traites  particuliers'® 
Le  peu  qu'ils  en  ont  dit  dans  des  Mémoires  généraux , 
fait  defîrer  qu  une  main  habile  raflèmble  en  un  même 
corps  les  Angularités  phyfiques  que  Ton  trouve  fur  les 
Pyrénées  5  fur  les  Alpes ,  fur  les  Vofges,  fur  les  Céven- 
nes ,  &c.  M.  Eîie  Bertrand,  dans  fon  Effai  fur  les 
ufages  des  Montagnes  j  <$ x.  Zurich  ■>  17545  in- B.  vient 
de  donner  une  Defcription  des  Montagnes  de  fa  Patrie. 
Son  exemple  mériteroit  d'être  fuivi. 

z 6 4.  Obfcryations  phyfiques  fur  une  grande 

chaîne  de  montagnes  qui  traverfe  la  Fran¬ 
ce  ,  &  y  jette  diverfes  branches ,  lefquelles 
forment  les  Baffins  terreftres  des  fleuves  ? 
avec  une  Defcription  du  fond  de  la  Mer 
dans  la  Manche ,  &  de  fes  montagnes  ma¬ 
rines  j  par  M.  (Philippe)  Buache,  premier 
Géographe  du  Roi  de  FAcadémie  Royale 
des  Sciences. 

Ces  Obfervations  occupent  la  dernière  partie  de  YEf- 
faï  fur  la  Géographie  Phyjique qu'il  lut  à  l'AfTemblée 
publique  de  l'Académie  des  Sciences,  au  mois  de  No¬ 
vembre  1752,  &  qui  fe  trouve  dans  les  Mémoires  de 
cette  même  année.  On  y  voit  une  Carte  du  Baffia 


[ff  -  |  -•  t 
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terreftre  de  la  Seine,  avec  les  Montagnes  &  hauteurs 
Sui  1 environnent,  &  la  représentation  du  fond  de  h 
Mer  dans  la  Manche.  M.  Buache  avoit  encore  expofé, 
lors  de  la  le&ure,  une  figure  en  relief  de  cette  partie  de 
la  Mer ,  8c  de  fon  fond ,  ou  efl  la  Montagne  Marine  qui 
efl  au  Pas  de  Calais.  On  peut  auffi  confulter  fur  le  même 
fujet  la  Dijfe  nation  de  M.  Delmarets,  fur  l'ancienne 
jonction  de  V Angleterre  avec  la  France . 

*=  Joannis  Scheuchzeri  ,  Itinera  Âlpina  * 
ci-devant,,  N.°78. 

Cet  Ouvrage  efi:  une  Hiftoire  Naturelle  très-intéref- 
Tante,  8c  de  la  partie  des  Alpes  qui  forment  la  Suiffe, 
&  de  celle  qui  tient  à  la  France. 

*==  Effai  d’Antoine  Froment,  Avocat  au 
Parlement  de  Dauphine ,  fur  les  fingularités 
des  Alpes:  ci-devant,  N.°  79. 

Defcription  des  montagnes  entre  FAlface ,  la 
SuifTe ,  la  Franche-Comté  &  la  Lorraine. 

On  y  trouve  des  remarques  phyfiques  fur  les  pentes 
de  Montagnes  dont  les  eaux  lé  rendent  en  differentes 
Mers,  fur  la  caufe  du  débordement  de  la  Rivière  de  h 
Halle,  fur  le  trou  du  Creufenot,  le  Saut  du  Doux,  &c. 

Obfervations  fur  les  différentes  couches 
de  la  montagne  de  Laon,  ou  fur  fon  inté¬ 
rieur  j  par  ou  1  on  prouve  quelle  eft  loriginp 
des  fontaines. 

Ces  Obfervations  font  dans  l’Entretien  V.  du  tom.  III. 
du  Spectacle '  de  la  Nature >  par  M.  l’Abbé  (Antoine) 
Pluche  ,  qui  y  fait  voir  que  les  eaux  des  fontaines  ne 
Viennent  pas  de  L  mer,  en  filtrant  les  terres,  mai§  de$ 
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vapeurs  dépofées  dans  les  montagnes.  On  lit  dans  îc£ 
trois  premiers  tomes  de  cet  Ouvrage ,  plufieurs  traits 
épars  fur  FHiftoire  Naturelle  de  la  France ,  que  l’Auteur 
donne  comme  des  exemples  particuliers  de  Tes  Obfer- 
vations  générales. 

n66.  &  Pilati  montis  in  Gallia  Delcriptio  $ 
au&ore  Joanne  du  Choul  :  Tiguri j  Gef- 
ner  ,  1 5  5  5 ,  in- 4. 

ïadem ,  Lugduni  y  Roviliius,  1555,  in-8. 

Cette  Defcription  eft  imprimée  à  la  fuite  de  l’Ouvrage 
du  même  Auteur ,  intitulé ,  De  varia  Quercûs  hijloriaéj 

Le  Mont  Pilate  dont  il  s’agit  ici  ,  eft  fi  tué  entre 
Lyon  8c  Vienne ,  à  deux  grandes  lieues  de  cette  der¬ 
nière  Ville.  Selon  le  Lièvre  ,  dans  fes  Antiquités  d& 
Vienne  chap.  IV  pag.  42 il  y  a  fur  cette  Montagne 
un  Marais  appellé  le  Puits  de  Pilate y  lequel  ayant  été 
exilé  (dit-on  )  à  Vienne,  par  l’Empereur  Caligula  ,  s’y 
étrangla,  8c  fon  corps  fut  jetté  dans  le  Rhône  par  le 
peuple.  On  ajoute  que  la  Ville  ayant  été  depuis  affligée 
de  tremblemens  de  terre ,  8c  de  plufieurs  autres  maux , 
S.  Mamert ,  XVIIe  Evêque  de  Vienne,  fous  l’Empire 
d’Arcadius  8c  d’Honorius ,  eut  révélation  que  ces  maux 
ne  cefferoient  que  lorfque  le  corps  de  Pilate  feroit  re¬ 
tiré  du  Rhône  :  ce  qui  ayant  été  fait ,  on  le  porta  fur  la 
Montagne  dans  le  Marais,  qui  depuis  ce  tems  a  retenu  le 
nom  de  Pilate ,  ainfi  que  la  Montagne  fur  laquelle  il  eft 
fitué. 

%6y.  Mémoire  fur  la  montagne  de  Pila  ;  par 
M.  Alleon  Dulac,  Avocat  au  Parlement 
&  aux  Cours  de  Lyon. 

îl  fait  partie  de  fes  Mémoires  pour  fervir  à  IHifloirt 

'ÏÏatureilç  du  lyonnoü ;  ci-devant,  N.°  51. 

Là 
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La  Montagne  de  Pila ,  qui  eft  la  même  que  celle  de 
Pilate ,  eft  une  des  plus  célèbres  parmi  les  Montagnes 
intérieures  de  la  France ,  8c  forme  une  chaîne  de  fix 
lieues  d’étendue,  il  n’eft  queftion  dans  ce  Mémoire  que 
de  fa  partie  Septentrionale  que  F  Auteur  a  vilîtëe.  il 
rapporte  feulement  ce  qui  y  croît  de  moins  commun  * 
&  finit  par  FHiftoire  Naturelle  des  Sapins* 


2*68.  Particularités 
Pyrénées. 


phyliques  fur  les  Monts 


On  les  trouve  expofées,  à  î  occafion  des  Mines,  dans 
lé  Mémoire  de  M.  Hautin  de  Viîlars,  &  dans  les  Ou¬ 
vrages  de  Malus  :  ci-après  ,  N.os  286,  314.  &  315^ 
ainfï  que  dans  les  Pièces  fur  les  Eaux  de.  Baréges,  de 
Bagnières,  de  Ganterez,  &c.  qui  font  indiquées" dans  la 
fuite.  Il  y  a  auiïl  des  remarques  intéreftantes  fur  FHiftoire 
Naturelle  des  Pyrénées,  dans  ŸHzJiozre  des  Bafques;  par 
M.  le  Chevalier  de  Bêla,  qui  pourra  paroître  en  1767 5 
in- 4.  5 .  vol. 


7-69.  Situation  des  Vofges,  les  denrées  que 
l’on  y  trouve  3  les  minéraux  ,  les  eauxminé^ 
raies j  mais  particulièrement  la  fource  de 
celle  de  N iderbronn  3  par  Elie  Roeselin  î 
Strasbourg  y  1595  ,  z/z-8.  235  pages  (en 
Allemand). 


C  eft  un  Traité  phyfique  8c  hiftoriqüe  de  la  partie 
des  Vofges,  fituée  entre  le  Village  de  Niderbronn  en 
Alface  ,  &  la  Ville  de  Bitfch  en  Lorraine.  Il  eft  très* 
foible ,  8c  de  peu  d'érudition  *,  l’Auteur  a  voulu  princi¬ 
palement  inftruire  ceux  qui  fe  fervoient  des  Eaux  Mi¬ 
nérales  de  Niderbronn. 


*z°- 


Dionyfii  Salyagnii  Boessii  (Sat 

N 
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vaing  de  Boiflîeu)  de  Monte  inacceflb  Car¬ 
men. 

C’eft  la  quatrième  des  Merveilles  du  Dauphiné  ,  dé¬ 
crites  par  ce  Poëte  élégant  ,  dont  l'Ouvrage  eft  indiqué 
dans  la  dernière  feétion. 

xj  i .  Mémoire  fur  quelques  montagnes  de 
la  France,  qui  ont  été  des  Volcans,  par 
M.  Güettard.  Mém ,  de  V Acad,  des 
Sciences  y  175a,  Mi  fl.  pag.  27  &  fuiv . 

Les  Montagnes  dont  il  s'agit  dans  ce  Mémoire  font 
celles  de  Volvic,  du  Puy  de  Dôme  &  du  Mont-d'or, 
toutes  en  Auvergne,  La  nature  des  pierres  dont  ces 
Montagnes  font  compofées ,  les  pierres  ponces  ,  les  la¬ 
ves  dont  elles  font  couvertes,  les  bouches  qui  vomit- 
foient  le  feu ,  &  qui  fobiiftent  encore ,  prouvent  incon- 
teftablement  que  ces  Montagnes  font  des  volcans  éteints. 
Cette  vérité  que  l'Auteur  a  démontrée  le  premier,  fem- 
bla  un  paradoxe  dans  le  pays  même ,  lorsqu'elle  y  fut 
annoncée. 

xy z,  Mf.  Le  Puy  de  Dôme  (près  Clermont 
en  Auvergne  )  reconnu  pour  Y  ancien  foyer 
d'un  Volcan  j  par  M.  Garmage,  de  la  So¬ 
ciété  Littéraire  de  Clermont. 

Cette  Dilfertation  eft  dans  les  Regiftres  de  cette 

o  .ri  0 

Société. 

%j  3 .  Conjectures  fur  la  formation  de  Mont¬ 
martre  ,  &  de  la  Butte  de  Chaumont  près 
Paris.  Mercure  y  iyzz.7  Novembre  ,  pag* 
x 3  30-2,3  39. 

L'Auteur  a  raifon  de  nommer  fes  recherches  des  corn* 
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jeéfcures.  Il  croit  que  ces  monticules  ont  été  élevées  par 
quelque  feu  fouterrain ,  ou  par  quelques  Volcans.  Un 
grand  nombre  de  pierres  &  d’olîemens  brûlés ,  &  le 
nom  même  de  Chaumont,  femblent ,  félon  lui,  indiquer 
dans  ce  lieu  un  ancien  incendie.  Mais  cette  étymologie 
eft  tirée  de  trop  loin.  On  difoit  &  on  écrivoit  jadis  Chaux- 
mont  ,  ce  qui  femble  indiquer  une  montagne  où  Ton 
calcinoit  j  &  il  n'y  a  pas  bien  longtems  qu’on  fcait  quelle 
différence  il  y  a  entre  la  chaux  &  le  plâtre. 

274.  Obfervations  fur  le  Volcan  de  TlUe 
de  Bourbon  j  par  M.  d’Heguerty,  ancien 
Prélident  du  Confeil  Supérieur,  èc  Com¬ 
mandant  pour  le  Roi  dans  Tille  de  Bour¬ 
bon.  Mém.  de  la  Société  de  Nancy  *  tom» 

T  T  T  O  à  J  •* 

111. pag.  2,18-2.35. 
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Minéralogie  de  la  France * 

§.  I.  Traités  généraux . 

.275.  &  Ordonnances  fur  le  fait  des  Mines  cri 
France:  Lyon,  1 575  ,  in- 8.] 

^76.  Edits  de  Ordonnances  fur  le  fait  des 
Mines  de  Minières  de  France  1  Paris,  1 6 1  y  , 
zn-8.] 

^77.  Edits  de  Ordonnances  fur  le  fait  des 
Mines  de  Minières  de  France,  depuis  Chai4? 

N  * 


/ 


1 

■ 
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les  VI.  jufqu’à  Louis  XIII.  Paris  ,  1 6x  i 

z/2-8.] 

2.78.  Recueil  d’Edits,  Arrêts  &  Ordonnan¬ 
ces  ,  concernant  les  Mines  &  Minières  de 
France:  Paris,  Prault,  176 5  ,  in- iz.  383 
pages. 

279.  #  Difcours  admirables  de  la  nature  des 
eaux  &  fontaines  ,  tant  naturelles  qu’ar¬ 
tificielles,  des  métaux,  des  fels  &  falines, 
des  pierres ,  des  terres ,  du  feu ,  &  des 
émaux ,  avec  un  traité  de  la  Marne ,  &c.  Le 
tout  d relié  par  Dialogues  ;  par  Bernard 
Palxssy,  d’Agen,  Inventeur  des  ruftiques 
Figulines,  ou  Poteries  du  Roi  &  de  là  Reine 

fa  mère  :  Paris ,  le  Jeune  ,  1580,  in- 8. ] 

.....  ’•  1  '  ' 

*8o.  ¥  Le  moyen  de  devenir  riche  ,  &c  la 
manière  par  laquelle  tous  les  hommes  de 
France  pourront  apprendre  à  multiplier 
leurs  Tréfors  &  po  fie  liions ,  avec  plulieurs 
fecrets  des  chofes  naturelles  j  par  le  même  : 
Paris  j  Fouet,  r  6}  6 ,  z/z-8.  ] 

m 

Ces  Ouvrages  (ont  de  ceux  auxquels  on  eft  obligé 
d'avoir  recours  pour  trouver  le  germe  des  travaux  qu'on 
peut  fuivre  fur  la  minéralogie ,  particulièrement  fur  celle 
de  la  France.  Falify  avoit  une  Colledion  d'Hiftoire  Na¬ 
turelle  dont  il  failoit  une  démonftration  raifonnée.  On 
voit  dans  un  de  fes  difcours  les  noms  de  ceux  qui  alîïf 
toient  à  fe$  leçons.  On  le  rabailfe  trop  en  n'en  parlant 
ordinairement  que  comme  d'un  Potier.  Le  titre  qu'fï 
prend  dlnventeur  des  ruftiques  Figulines  annonce  que 
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^il  tenoit  à  l’état  de  Potier  ,  c’étoit  en  quelque  forte 
comme  les  Fayanciers ,  &  qu’il  le  diftinguoit  des  Po¬ 
tiers  ordinaires ,  foit  par  la  nouvelle  matière  qu’il  met- 
toit  en  œuvre ,  foit  par  l’élégance  de  fes  deileins  8c  de 
fes  formes. 

zSî.  Difcours  politiques  6e  économiques  m, 
par  Charles  deLAMBERViUE:  Paris > 
i  6z6 ,  in- 1  z. 

On  y  trouve  des  Obfervations  fur  la  Minéralogie  du 
Royaume. 

zSi,  &  Véritable  déclaration  faite  au  Roi  6e 
à  Nolfeigneurs  de  fon  Confeil ,  des  riches 
6e  ineftimables  tréfors  nouvellement  décou¬ 
verts  dans  le  Royaume  de  France  }  préfen- 
tée  à  Sa  Majefté  par  L.  B.  D.  B.  S.  [  La  Ba¬ 
ronne  de  Beaufoleil  ]  :  1 6$  z  ,  m- S. 

Elle  commence  ainh  :  »Plulîeurs  voyant  au  frontif- 
œ>  pice  de  ce  Difcours  le  nom  de  ma  qualité ,  me  juge- 
ront  en  même  -  tems  plutôt  capable  de  l’économie 
d’une  maifon ,  8c  des  délicateffes  accoutumées  au  Sexe3 
33  que  capable  de  faire  percer  &  creufer  des  rnonta- 
33  gnes ,  &c.  35  ] 

Ce  Livre  eft  le  détail  des  opérations  du  Baron  de 
Beaufoleil.  Le  Cardinal  de  Richelieu  l’avoit  chargé  de 
faire  une  recherche  générale  des  mines  dans  toute  la 
France,  mais  il  fut  obligé  dans  la  fuite  de  le  faire  ar¬ 
rêter.  L’Ouvrage  de  la  Baronne  de  Beaufoleil  eft  regardé 
par  M.  Hellot  comme  un  état  très-fufpeél  des  mines 
qu’elle  prétendoit  avoir  été  découvertes  par  fon  mari. 

2,83.  La  Reftitution  de  Pluton  [  dédiée]  à 
Monfeigneur  fEminentiffime  Cardinal  Duc, 
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de  Richelieu  3  Œuvre  auquel  il  eft  amples 
mène  traité  des  Mines  &  Minières  de  Fran¬ 
ce,  cachées  &  détenues  jufqu  à  préfent  au 
ventre  de  la  terre ,  par  le  moyen  defquelles 
les  Finances  de  Sa  Majefté  feront  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  de  tous  les  Princes 
Chrétiens ,  &  fes  Sujets  les  plus  heureux  de 
tous  les  peuples  :  Paris  duMefnil,  1640^ 
in- 8.] 

Cet  Ouvrage  8c  le  précédent  font  réimprimés  dans 
la  Métallurgie traduite  fur  l’Efpagnol  d’Alphonfe  Bar¬ 
ba:  Paris j  1751  j  tom*  IL  pag«  3^-5^ 

^84.  ^  Les  Mines  Gallicanes  9  ou  Tréfor  du 
Royaume  de  France  3  par  Ifaac  Loppin, 
Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi  :  Paris 
1638,  in-4.  pages- 

Je  ne  rapporte  ce  Livre  [  difoit  le  P.  le  Long  J  que 
fur  fon  titre  ,  ne  Payant  point  vu  3  il  peut  traiter  des  ma* 
îières  de  finance.  ] 

L  Auteur  n’a  point  eu  en  vue  de  faire  un  Ouvrage 
dHiftoire  Naturelle:  fon  but  a  feulement  été,  comme 
il  le  dit  dans  le  titre  ,  de  montrer  *>  les  droits  du  Roi , 
&  8c  les  moyens  juftes  8c  légitimes  par  lefquels  fans  foule 
30  ni  oppreffion  d’aucun  de  fes  fujets ,  mais  bien  à  leur 
ao  très -grand  profit  8c  foulagement.  Sa  Majefté  peut 
æ  avoir  &  perpétuellement  pofléder  les  richelles,  &ce  « 
C’eft  un  projet  aftez  femblable  à  celui  qui  a  paru  en 
1764  fous  le  nom  de  Richejfes  de  l3  Etat. 

A 8 y.  ^  Œuvres  de  Céfar  dA  r  c  o  n  s ,  fur  lai 
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jonâion  des  Mers  &  les  Mines  métalliques 
de  la  France. 

Elles  font  dans  Ton  Livre  ,  Du  flux  &  du  reflux  de 
la  Mer  :  Bordeaux  (  Paris  )  Coffin ,  1667,  in- 4.] 

Le  même  extrait  fe  trouve  dans  la  Métallurgie  3  tra¬ 
duite  fur  PEfpagnol  d’Alphonfe  Barba  :  Paris  j  1751 , 
rom.  IL  pag.  16  y. 

2,8  6.  Mémoire  concernant  les  Mines  de 
France ,  avec  un  Tarif  qui  démontre  les 
opérations  qu’il  faudrait  faire  pour  tirer  de 
ces  Mines  For  6c  l’argent  qu’en  tiraient  les 
Romains,  lorfqu’ils  étoient  maîtres  des  Gau¬ 
les  3  par  M.  Hautin  de  Yillars  :  17x8. 

Ce  Mémoire  eft  réimprimé  avec  un  Traité  de  T  Arc 
Métallique  ^  extrait  des  Œuvres  d’Alphonse  B  are  a  : 
Paris j  Saugrain ,  1730,  z/2-1 2.  M.  de  Villars  parle  prin¬ 
cipalement  des  mines  des  Pyrénées  3  il  en  joint  auffi 
quelques-unes  qu’il  dit  avoir  découvertes  dans  le  Limo-. 
fin  St  en  Normandie. 

2,87.  Etat  des  Mines  du  Royaume  diftribué 
par  Provinces;  par  M.  Hellot  ,  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  6c  de  la  Société  Royale 
de  Londres. 

Cet  Etat,  dont  on  trouve  un  extrait  dans  Y  Ency¬ 
clopédie  ^  (  tom.  L  pag .  6  37  &  fuiv .  )  mais  feulement 
pour  les  mines  d’argent  ,  eft  à  la  tête  du  Traité  de  la 
Fonte  des  mines,  des  fonderies.  Sic.  traduit  de  l’Alle¬ 
mand  de  Chrift.  Schlutter  :  Paris j  J.  Th.  Hériflant  * 
175c,  in- y  2  vol.  fig.  M.  Hellot  eft  mort  à  Paris  vers  le 
milieu  de  Février  1  y  6 6» 


\ 
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2,88.  Mémoire  fur  les  avantages  que  î  on 
peut  retirer  pour  les-  Ponts  &:  Chauffées 
,  d’une  Carte  Minéralogique  de  la  France  y 
par  M.  Guettard  ,  D odeur  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences,,  &c. Journal  Economique 5 175 
Juin3pag*  1 1  3  &  fuiv. 

Les  Sieurs  Mondhard  &  Denis  ont  donné  une 
Carte  de  la  France  Minéralogique ,  drefiëe  en  grande 
partie  d  après  les  principes  &  la  Méthode  de  M.  Guet- 
tard.  C’eft  la  Ve  de  la  fécondé  divifion  de  la  Géogra phie 
détaillée  dans  tous  fes  points * 

r 

2.85?,  Difcours  où  l’on  prouve  ,  par  divers 
exemples ,  combien  il  feroit  utile  d’exploR 
ter  les  Mines  du  Royaume  ,  lu  à  la  Séance 
publique  de  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  le  5  Mai  1756;  par  M.  Hellot  ,  Mem¬ 
bre  de  cette  Académie.  Mémoires  de  FAca - 
demie  des  Sciences 3  1 7  5  6  ,  pag.  1  3  4. 

Voyez  le  Journal  Economique ,  1757,  Janvier  ,pag* 

58. 

2-90.  Differtation  fur  Ici  métaux  dont  la 
France  eft  remplie  :  z/2-4.  3 1  pages  (  fans 
nom  d’Àuteur ,  ni  indication  d’année ,  &c.  ) 

2,5)1.  Enumerationis  Foffilium  quæ  in  om¬ 
nibus  Galliæ  Provinciis  reperiuntur  tenta- 
mina  3  audore  A.  J.  De z  allier  d’Ar- 
oen y ille  ?  è  Regiis  Sciendarum  Socictati- 

bus 
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bus  Londinenii  &  Montepeflulana  :  Pari- 
fiis,  Debure,  175  1 ,  in-iz.  130  pages. 

Voyez  l’extrait  au  Journal  de  Verdun  1751,  No¬ 
vembre  j  pag.  343-545; 

291.  Catalogue  des  Foffiles  de  toutes  les 
Provinces  de  France  3  par  le  même ,  à  la 
fuite  de  fon  Ory&ologie  :  Paris  .  Debure , 
1755,^-4. 

Çe  Catalogue  eft  une  tradu&ion  de  l’Ouvrage  Latin 
indiqué  dans  le  N.°  précédent.  L’Edition  Françoife  eft 
néanmoins  plus  complette ,  corrigée  en  beaucoup  d’en¬ 
droits  ,  &  augmentée  de  nouvelles  recherches  commu¬ 
niquées  à  l’Auteur  par  des  Phylicjens  de  plufieurs  Pro¬ 
vinces.  # 

■  '  •  -  -  '  V  * 

S.93.  Projet  pour  connoître  fans  dépehfe, 
dans  l’efpace  d’un  mois ,  toutes  les  produc- 
lions  foffiles  de  la  France  3  par  M.  Dallet 
l’aîné.  Mercure ,  lyëo,  pag.  156,  Zc  Mé¬ 
langés  d’Hifloire  Naturelle  ;  par  M.  Dulac , 
tom.  III.  pag.  1 1  o- 1 1 8. 

Addition  à  ce  projet.  Mercure }  i7Co,  Juillet s 
Pag-  *37* 

Lettre  fur  ce  projet.  Ibid.  pag.  1 3  9 ,  &  Mé+ 
langes  d’Hifloire  Naturelle  de  M.  Dulac» 
tom.  III.  pag.  1 1 9- 1  z z. 

294.  Mémoire  fur  quelques  corps  foffiles  de 
la  France,  peu  connus 5  par  M.  Guettard. 

Q 
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Mém.  de  V Académie  des  Sciences  >  175 tfi 
pag.  ï  z  3  >  &  Hiflz  pag.  29. 

Ces  corps  font  du  nombre  de  ceux  que  le  vulgaire  & 
même  quelques  Naturalifl.es  anciens  appellent  Figues 
marines  &  pétrifiées  6  Fongitesj  ou  Champignons  de 
nier  pétrifiés.  Les  premiers  fe  trouvent  en  Normandie  j 
en  Touraine  3  &  dans  l'Orléanois  :  les  féconds  en  Nor¬ 
mandie  feulement.  L'Auteur  du  Mémoire  prouve  que 
ce  font  des  corps  marins  dépofés  dans  la  terre  par  les 
eaux  de  l'Océan. 

5,^5.  Mémoire  dans  lequel  on  compare  le 
Canada  à  la  Suilfc  5  par  rapport  à  fes  miné¬ 
raux  ,  avec  des  Cartes  Minéralogiques  de 
ces  Pays  ;  par  M»Guettard.  Mémoires  de 
V Académie  des  Sciences  3  i?5z>  Pag' 

&C  H i fl.  pag*  1  z. 

Suite  de  ce  Mémoire.  Ibid .  pag .  3236  fluiv . 
Addition  à  ce  Mémoire.  Ibid .  pag .  524  6 


Les  Obfervations  rapportées  dans  les  deux  Parties  de 
ce  Mémoire tendent  à  prouver  que  le  Canada  &  la  Suifie 
ont  des  foffiles  a  fiez  femblables.  L'Auteur  ne  donne  ce 
Mémoire  que  comme  une  ébauche  de  ce  qu  on  pourroic 
faire  fur  Fun  &  l'autre  Pays ,  par  rapport  à  la  Minéra¬ 
logie  *,  &  il  ne  doute  pas  qu'on  ne  p aille  augmenter  & 
corriger  les  Obfervations  qu'il  a  données ,  même  celles 
qui  regardent  la  Suifie  5  quoique  ce  Pays  foit  beaucoup 
plus  connu  que  le  Canada. 

■2,-9  6.  Obfervations  Minéralogiques  faites  en 
■î rance  de  en  Allemagne  ;  par  M.  Guet- 
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tard.  Mém.  de  V Académie  des  Sciences  * 

1 763  >pag*  1 37  &  fuiv. 

297.  Mémoire  fur  l’exploitation  des  Milieu 
d’Alface  de  Comté  de  Bourgogne  ;  par 
M.  de  Gens anne  ,  Correfpondant  de 
l’Academie  des  Sciences.  Mem .  pré  fentes  à 
P  Acad,  tom .  IV. pag.  141. 

L’Auteur  indique  ,  dans  le  plus  grand  détail  5  routes 
les  mines  qui  Te  trouvent  dans  ces  Provinces ,  tant  celles 
qui  ont  été  travaillées  par  les  Romains  5  que  celles  qui 
ont  été  ouvertes  de  nos  jours.  Il  y  décrit  la  nature  du 
terrein  où  elles  fe  trouvent  >  celle  de  la  Guangue ,  c’efl> 
à-dire  de  la  pierre  dans  laquelle  le  minéral  peut  être  en** 
gagé ,  le  métal  qu’elle  donne  &  fa  quantité ,  les  travaux 
qui  y  font  néceffaires.  Il  finit  par  des  réflexions  intérêt- 
iantes  fur  les  caufes  qui  peuvent  faire  languir  les  travaux 
des  mines  >  &  fur  la  manière  d’éviter  ces  ineonvéniens. 

zp8.  Etat  des  Mines  d’Alface  ;  par  M.  le 
Comte  d’Herouville  de  Clayes  3  Lieute¬ 
nant-Général  desArmées  de  fa  Majefté.  Dicï»,, 
Encyclop .  tom .  I.  pag.  299  ?  au  mo tAlface. 

299.  Mf.  Mémoire  Sommaire  fur  les  foffilcs 
d’Artois  3  par  M.  Eulart  de  Granyal,  de 
la  Société  Littéraire  d’Arras. 

Il  eit  conlervé  dans  les  P^egiPres  de  cette  Société. 

300.  Mf.  Obfervations  fur  les  Minéraux;, 
pierres  8e  pétrifications  de  l’Artois  }  par 
M.  Wartel,  Chanoine  Régulier  de 
I  Abbaye  du  Mont-Saint-Eloy ,  Affocié  ho- 

O  z 
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noraire  de  la  Société  Littéraire  d’Arras  \  la 
à  la  Séance  publique  de  cette  Académie,  le 
*  19  Mars  1760. 

Elles  font  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

501.  Defcription  des  Mines  de  FAuvergne  3 
par  M.  le  Monnier.  Obfervations  d3  Hif 
toire  Naturelle  ;  par  le  même  :  ci-devant* 

N.°  6. 

Ces  mines  confîftent  en  Charbons  de  Terre,  ame- 
thyfte  &  antimoine. 

3  oi.  Mémoire  fur  la  Minéralogie  de  F  Au¬ 
vergne,  avec  une  Carte;  par  M.  Guet- 
tard.  Mémoires  de  V  Académie  des  S ciertz 
ces,  1759  >pag.  538. 

303.  Efïai  fur  la  recherche  des  fofliles,  avec 
des  Obfervations  fur  quelques-uns  de  ceux 
qui  fe  trouvent  dans  le  Beaujolois  ;  par  M. 
Brisson  ,  Infpeéteur  des  Manufactures  de 
cette  Province. 

L'Auteur,  après  avoir  donné  une  idée  générale  des  dif¬ 
férentes  lubftances  que  ton  découvre  fur  la  furface  ,,  Sc 
dans  le  fein  de  la  terre,  s'attache  principalement  à  faire 
voir  que  le  Beaujolois  fournit  de  prefque  toutes  les  ef- 
pèces  de  foffiles  connus.Un  des  plus  communs  eft  le  cryf- 
tal  de  *roche ,  qui  fe  trouve  aux  environs  de  Regny. 
M.  Briffon  fe  propofe  de  faire  une  collection  de  cryf* 
taux  de  tous  les  âges.  Il  parle  enfui, te  d'une  efpèce  de 
Gypfe  Sélénitç ,  découverte  dans  la  Paroi.fle  de  Po^ 
iniers. 

Y  oyez  le  Mercure,  1760  ,  Avril ,  pag .  132. 
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*3  04,  Petift  Traité  de  l’Antiquité  &  Singula¬ 
rité  de  la  Bretagne  Armorique  ;  par  Roch 
le  Baillif  Edelphe,  Médicin,  1577:^-8^ 

On  y  parle  des  bains ,  métaux ,  minéraux  ,  marcajjl - 
(S5  diverjité  des  Terres  de  Bretagne  ,  &  de  leur  pro¬ 
priété  ■>  enfemble  du  cryjlal.  Roch  le  Baillif,  mort  le 
5  Novembre  1 60 5  ,  étoit  né  à  Falaife,  &  il  devint  pre¬ 
mier  Médecin  du  Roi  Henri  IV.  Son  petit  Traité  finit 
par  ces  mots  :  »  Fin  du  labeur  delmoteric  du  Sieur  de  la 
ai  Riviere  ,  Médicin.  o>C’étoit  un  autre  nom  de  l’Au¬ 
teur  ,  celui  même  fous  lequel  il  eft  le  plus  connu. 

305.  Lud.  Rheinhardi  Binnenger  ,  Oryc-' 
tographiæ  agri  Buxovillani  (  Bouxvillers  ) 
&  viciniæ  Specimen  :  Argentorati ,  1761  ?» 
in- 4. 

Cet  abrégé  fait  délirer  une  Hiftoire  plus  détaillée  d’un 
Pays  très-fertile  en  curiolîtés  naturelles. 

306.  Mémoire  où  Ton  examine  en  générai 
le  terrein  >  les  pierres  &  les  différens  foffi- 
les  de  la  Champagne  &:  de  quelques  en¬ 
droits  des  Provinces  qui  l’avoifinent  5  avec 
une  Carte  Minéralogique  j  par  M.  Guet- 
tard.  Aîém.  de  B  Acad .  des  Sciences,  1754, 
Pag-  4  3  5  tiflùv. 

Les  deferiptions  que  donne  ici  M.  Guettard  font  fon¬ 
dées  fur  fes  propres  Obfervations  &  fur  celles  d’habiles 
Phyficiens  du  Pays.  * 

307.  Lettre  de  M.  F.  Musard,  de  Genève, 
à  M.  Jallabert,  fur  les  foflîles. 

-  Cette  Lettre  fe  trouve  dans  les  Mélanges  de  M,  Du- 
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lac  5  tom.  I.  pag .  233-240.  L'Auteur  prend  la  plupart 
de  fes  exemples  de  la  Champagne  &  du  Vexin. 

508.  Lettre  de  M.  Boulanger  ,  Sous- 
Jnfpeéfeur  des  Ponts  8c  Chauffées ,  au  fujet 
de  la  Lettre  précédente.  Mélanges  de  M- 
Dula cy  pag.  241-250, 

L'Auteur  y  rapporte  les  Obier  varions  qu'il  avoit  eu 
mrafion  de  faire  lui-même  en  Champagne. 

309.  Notice  des  Mines  de  la  Généralité  de 
Limoges  y  avec  les  indications  des  Carriè¬ 
res  de  pierres  lingulières  3  par  M.  D  e  s» 
maretz  ,  Infpeéteur  des  Manufaéturesde  la 
Généralité  de  Limoges. 

Cette  Notice  fe  trouve  dans  les  Epkéméndes  de  la 
Généralité  de  Limoges  >  pour  l’année  1765, pag.  165 
&  fuiv . 

310.  Dîfcours  fur  la  Minéralogie  ?  8c  Mé¬ 
moire  fur  les  métaux  8c  minéraux  du  Lyon- 
îioisj.  Forez  &  Beaujolois  3  par  M.  àlleon 
Dulac  ,  Avocat  en  Parlement  8c  aux  Cours 
de  Lyon. 

Il  fait  partie  de  fes  Mémoires  pour  fervlr  à  VElJloire 
'"Naturelle  du  Lyonnois  j  &c.  ci  -  devant  ,  N.°  5 1 .  Le 
commencement  de  cette  Pièce  contient  deux  excellons 
Mémoires  fur  la  Minéralogie  3  par  M.  de  Blumestein* 
de  l'Académie  de  Lyon ,  &  Conceffionnaire  des  mines 
du  Lyonnois ,  Forez  &  Provinces  .voifines.  Le  premier 
de  ces  Mémoires  eil  deftiné  à  faire  connoître  quelles 
lont  les  parties  intégrantes  &  conftitutives  des  métaux. 
Le  fécond  explique  de  quelle  manière  les  métaux  font 
placés  fous  terre  y  &  comment  on  parvient  à  les  décou- 
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Trir.  La  Notice  que  F  Auteur  donne  enfuite  des  mines 
de  ces  trois  Provinces ,  eft  de  M.  Jars  le  fils ,  Diredeut 
des  Mines  de  Cheifiy  Sc  de  Saint-Bel. 

3  î  i.  Mémoire  fur  les  foffiles  du  Lyonnais  i 
Forez  6c  Beaujolois  5  par  M.  Alleon  Dülac. 

Il  fait  auffi  partie  des  mêmes  Mémoires.  Les  foffiles  dii 
Lyonnois  feulement  occupent  la  plus  grande  partie  de 
cette  Pièce.  L'Auteur  n'ayant  pu  fe  procurer  des  coii- 
noi  fiances  fatisfaifantes  fur  celles  des  deux  autres  Pro¬ 
vinces  ,  eipère  que  le  chemin  qu'on  vient  d'ouvrir  dans 
les  Montagnes  du  Beaujolois ,  pour  communiquer  de  la 
Saône  à  la  Loire  ,  donnera  lieu  à  une  récolte  abondante 
des  foffiles  les  plus  rares. 

31  z.  Defcripcion  Minéralogique  des  envi¬ 
rons  de  Paris  ;  par  M.  Guettard.  Même 
de  V Acad,  des  Sciences 3  175 %->pag.  217. 

Second  Mémoire  fur  le  même  fujet.  Ibid \  iy6ze 

pag.171. 

'313.  Mf.  Eifai  fur  les  foffiles  de  la  Picardie 3 
par  M.  Riyery,  Confeiller  au  Préfidiai 
d’Amiens,  6c  de  l’Académie  des  Sciences , 
Belles-Lettres  6e  Arts  de  cette  Ville. 

Les  Manufcrits  de  M.  Rivery  ,  qui  eft  mort  en  175$  ; 
font  entre  les  mains  de  Madame  fa  Veuve  5  à  Amiens* 

314.  La  Recherche  des  Mines  des  Pyrénées  j 
par  JeanM  al  us  ^  écrite  par  jean  du  Puy  : 
Bordeaux 1  60 1  ,  in-i  2. 

315.  &  Avis  des  riches  Mines  d’or  6e  d’argent , 
Sc  de  taures  les  efpèces  de  métaux  6c  miné^ 

C  '  J 


! 


fciz  Hist.  Nat.  de  France, 

raux  des  Monts  Pyrénées  3  par  Malus  l 
Paris  y  1  <3  3  l  ,  z/z-4.  ] 

Cet  Avis  eft  rapporté  aufli  à  la  fin  des  Proportions  3 
Avis  &  Moyens  de  François  Defnoyers  de  Saint - 
Martin  y  1604.  Il  fe  trouve  encore  dans  la  Métallur¬ 
gie  j  traduite  de  l’Elpagnol  d  Alphonfe  Barba  :  Paris 3 
1751  ,  z/2-12,  tom.  IL pag.  3.  Malus,  fils  d’un  Maître 
de  la  Monnoie  de  Bordeaux,  parcourut  en  fix  mois 
toute  la  partie  du  Pays  qui  s’étend  depuis  la  Vallée 
d’Agella  jufqu  auprès  de  la  Comté  de  Foix.  Il  dit  dans 
Ion  Ouvrage,  que  ces  Mines  ont  été  abandonnées  par  les 
Romains ,  lorfqu’ils  furent  obligés  de  quitter  les  Pays  où 
elles  fe  trouvent*,  8c  que  les  Comtes  de  Foix,  de  Bi~ 
gorre  ou  de  Béarn ,  qui  s’en  rendirent  les  maîtres,  apre% 
en  avoir  chalfé  les  Maures ,  n’ont  point  ofé  pénétrer 
dans  ces  mines,  de  peur  de  s’attirer  les  armes  de  leurs 
yoifins.  Cet  avis  eft  figné  ainfi  :  »  Par  le  Sieur  de  Malus , 
33  tiré  des  Mémoires  de  feu  fon  pere ,  8c  des  avis  qu  il 
pi  a  pris  d’ailleurs. 

'3 1 6.  Defcription  des  Mines  du  Roufîîllon  3 
par  M.  le  Monnier.  Obfervations  d’Hif 
toire  Naturelle  y  par  le  même  3  ci  -  devant 

N°.  6. 

§.  1 1.  Traités  particuliers * 

Comme  les  Ouvrages  renfermés  dans  ce  paragra¬ 
phe  regardent  des  matières  différentes  les  unes  des 
autres ,  quoiqu’elles  foient  du  même  règne ,  on  n  aurait 
pu  fans  confufion  fuivre  l’ordre  alphabétique  des  lieux 
où  les  Obfervations  ont  été  faites.  Il  a  paru  plus  com¬ 
mode  pour  le  Leêfeur ,  de  diviler  les  pièces  luivant  les 
pbjets  dont  elles  traitent,  A  eet  égard  on  a  fuivi  l’ordre 


s 
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|  «que  WalleriuSj  célèbre  Profelfeurde  Chymie  àUpfal , 
a  mis  dans  la  Defcription  .des  fubjlances  du  règne  miné¬ 
ral,  dont  on  a  donné  une  T radudrion  Françoife  en  1 7  5  y  : 
Paris j  J.  Thomas  Hériilànt ,  in-%.  1  vol. 

Traités  fur  les  Terres. 

317.  Mémoire  fur  la  nature  8c  la  fituation 
des  terreins  qui  traverfent  la  France  &  l’An¬ 
gleterre  ;  par  M.  G  u  e  t  x  a  r  d  ;  avec  une 
Carte  Minéralogique  drclfce  fur  fes  Mémoi¬ 
res  ;  par  M.  Buache.  Mém.  de  l’ Acad,  des 
Sciences  ,  1 74  6 ,  pag.  3  6  3  &  fuiv. 

L’Auteur  prouve  dans  ce  Mémoire ,  qu’il  y  a  une 
grande  conformité  entre  les  terreins  de  la  France  &  de 
l’Angleterre ,  &  qu’on  peut  divifer  ces  Royaumes  en 
trois  Bandes ,  que  l’Auteur  appelle  Bandes  fabloneufe  , 

marneufej  &  métallique . 

-  ,  - 

il  f  "  **■  f  .  - 

318.  Mf.  Deux  Dillfertatiôns  fur  la  nature 
des  terres,  &  la  quantité  des  eaux  qui  fe 
font  trouvées  ,  en  creufant  le  Canal  en¬ 
trepris  pour  joindre  la  Lys  à  l’Aa ,  &  fur  les 
bois  minéralifés  ,  matières  talqueufes ,  &c: 
qu’on  y  a  découverts;  par  M.  l’Abbé  Lucas, 
de  la  Société  Littéraire  d’Arras. 

Ces  Diflertations  font  confervées  dans  les  Regiftres 
de  cette  Société. 

On  en  voit  un  extrait  dans  les  Mélanges  de  M.  Du« 
lac ,  tom*  IL  pag .  1 1 1  - 1 z 5. 

3 1 9.  Etats  des  différens  lits  de  terre  qui  fç 
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trôuvent  à  Marly-la-Ville ,  jufqua  cent  pieds 
de  profondeur. 

C’eft  Y  Article  VIL  du  tom.  1.  de  VITifioire  Naturelle 
de  M.  de  Buffon3  in-^.pag*  235-238 ,  &  in-u.p.  34.3- 

35°ô  a  g  !  '  V  ’ .  ' 

32,0.  Mf.  Mémoire  fur  la  nature  du  Sol  du 
Diocèfe  de  Nifmes  3  par  M.  Seguxer, 
Secrétaire  de  f  Académie  de  cette  Ville. 

M.  de  Saint-Prieft ,  Intendant  de  la  Province  de  Lan» 
guedoc*  communiqua  en  1763  à  cette  Académie  un 
Mémoire  imprimé  ,  contenant  des  Queftions  d’une  So» 
■tiété  d’Agrènomie ,  quon  n’y  nommoit  pas,  fur  les 
moyens  de  diftinguer  les  qualités  &  propriétés  des  ter¬ 
res  &  des  pierres  qui  conftituent  le  fol  de  la  Subdélé¬ 
gation  de  Nifmes.  Les  loix  que  l’Académie  s’eft  impo¬ 
sées  bornant  fes  travaux  aux  Ouvrages  de  Belles  -  Let¬ 
tres  &  d’ Antiquités ,  M.  Séguier  fe  chargea  ,  comme 
particulier  ,  de  répondre  à  ces  Queftions.  M.  Pierre 
Dardallion,  Archite&e  de  la  Ville,  fournit  des  Re¬ 
cherches  fur  les  pierres  à  bâtir  :  elles  ont  été  employées 
dans  le  Mémoire  de  M.  Séguier ,  qui  fut  envoyé  à  Un- 
tendant,  &  communiqué  par  ce  Magiftrat  aux  Auteurs 
des  Queftions.  M.  Séguier  en  conferve  une  copie. 

31 1.  Traité  des  Tourbes  combuftibles}  par 
Charles  Patin  :  Paris,  1663,  z/z-4. 

Il  s’agit  dans  ce  Traité  des  Tourbes  qui  fe  trouvent 
fen  France. 

Quelques  Naturaliftes,  contre  le  fentimentde  Waî- 
lerius,  rahgentles  Tourbes  parmi  les  Bitumes,  parce- 
que ,  félon  eux ,  plusieurs  en  ont  déjà  les  propriétés.* 

Mf»  Diflertation  fur  la  Tourbe  cj’Ar- 

êi  '•  -  '  v 
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toîs  ;  par  M.  l’Abbé  Lucas,  de  la  Société 
Littéraire  d’Arras. 

Elle  eft  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

323.  Differtation  fur  la  T ourbe  de  Picardie  ÿ 
Pièce  qui  a  remporté  le  prix  de  l’Académie 
d’Amiens  en  1754  ;  par  M.  Beuery: 
Amiens  ,  Veuve  Godard,  in-iz. 

On  trouve  un  extrait  de  cette  Differtation  dans.  les 
Mélanges  de  M.  Dulac,  tom,  IL  pag ,  167-170.. 

324.  Mémoire  fur  la  Tourbes  par  M.  Bizet  ; 
de  l’Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres 
&  Arts  d’Amiens  -.Amiens ,  Veuve  Godard  g, 
1758,  in*  12^ 

Ce  Mémoire,  dit  P  Auteur  dans  fon  Avertifferaent,  a 
cré  dreffé  fur  des  Obfervations  faites  dans  les  Marais.de 
la  Picardie.  Mais  comme  la  Tourbe  de  cette  Province 
diffère  peu  de  celle  qu  on  trouve  ailleurs,  que  ce  foffile 
a  eu  partout  un  même  principe,  &  qui!  eft  partout  eff 
fentiellement  de  même  nature,  les  connoiftances  que  ren¬ 
ferme  ce  Mémoire  ,  concernent  autant  la  tourbe  en  gé¬ 
néral  ,  que  celle  de  la  Province  qui  en  a  fourni  le  fujet. 

325.  Mémoires  fur  les  Tourbières  de  Ville» 
roy,  dans  lequel  on  fait  voir  qu’il  feroio 
treS'Utile  àla  Beauffe  qu’on  en  ouvrît  dans 
les  environs  d’Etampes }  par  M.  Guettard* 
Mémoires  de  V  Académie  des  Sciences >  1 7  6 1 
pag.  380  ,  de  Hzjl.  pag.  17. 

’ 

La  Tourbe ,  fuivant  le  fentiment  affez  général  des  Phy w 
fiole  11s ,  adopté  en  ce  point  pat  M.  Guettard,  11  eft  quo* 
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le  débris  d’herbes  &  de  plantes  pourries.,  converties  par 
cette  putréfaétion  en  une  terre  noire  «Se  combuftibîe» 


316.  Examen  des  Inftrudions  fur  futilité  de 
fufage  des  terres  &  cendres  de  Houille  de 
la  Généralité  de  Solfions,  communiquées  à 
la  Société  Royale  d’Angers;  par  M.  Pou- 
peronde  Tilly,,  Entrepreneur  &Diredeur 
des  Mines  à  Charbon  du  Bas  Anjou  ,  Sc 
Membre  de  la  Société  d’Àgriculture  de  la 
Généralité  de  Tours,  pour  le  Bureau  d’An- 
gers.  Mém.  de  la  Société  dé  Agriculture  de 
cette  Généralité  3  an .  1761:  Tours ,  Lam¬ 
bert,  1763» 

317.  Obfervations  fur  un  banc  de  terre  cré¬ 
tacée  ,  §c  de  pierre  branchue ,  qui  eft  aux 
environs  de  Riom  3  par  M.  Dutoür  ,  Cor- 
refpondant  de  l’Académie  des  Sciences. 

Ce  Mémoire  qui  a  été  préfenté  à  Y  Académie ,  eft  con~ 

fervé  dans  fes  Regiftres. 


Defcription  de  la  préparation  du  blanc 
de  Troyes  ;  par  M.  Guettard. 

La  matière  de  ce  blanc ,  nommé  par  abus ,  Blanc  d’Eft 
pagne eft  une  craie  tendre ,  pure  &  très-blanche ,  qui 
ie  tire  principalement  de  Yireloup  ,  ou  Yille-loup,  Vil» 
îage  à  quatre  lieues  de  Troyes,  du  côté  du  Couchant, 
&  dont  le  Sol  très-maigre  peut  à  peine  porter  du  Seigle» 
La  Defcription  que  donne  ici  M.  Guettard  ,  fait  partie 
du  Mémoire  de  cet  habile  Académicien  fur  les  foffilcs 
de  Champagne,  ci-devant,  N.°  306  ;  &  il  en  doit  le 
détail  interefïànt  aux  foins  de  M.  Ludot  ,  de  Troyes* 
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32.8.  Mémoire  fur  le  Blanc  deTroyes;  (  par 
M.  Grosley  Avocat  au  Parlement ,  &  de 
l’Académie  des  Infcriptions  6c  BellesJLet* 
tr es).  Ephémérides  Troyennes >  1759. 

Le  détail  que  donne  M.  Grofley ,  fur  la  nature ,  les 
ufages  &  la  préparation  de  ce  blanc ,  eft  femblable  en 
plufteurs  endroits  à  celui  de  M.  Guettard ,  qu'il  a  foin 
de  citer  -,  8c  il  paroît  fait  comme  celui-ci ,  d'après  les 
Obfervations  de  M.  Ludot.  M.  Grofley  y  a  joint  une 
comparaifon  du  blanc  de  fa  patrie ,  avec  celui  qui  fe  fa¬ 
çonne  à  Cavereau ,  près  d'Orléans ,  &  dont  M.  Salerne 
parle  dans  ion  Mémoire  fur  les  Dendrites  :  ci  -  après , 
N.°462. 

32.9.  Mf.  Mémoire  fur  la  Marne  qui  fe  trou¬ 
ve  aux  environs  de  Vitry-le-François  j  par 
M.  V  arnier,  de  la  Société  Littéraire  de 
Chaalons-fur-Marne, 

Il  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

330.  Hiftoire  de  la  découverte  faite  en  Fran¬ 
ce  ,  de  matières  femblables  à  celles  dont 
la  Porcelaine  de  la  Chine  eft  compofée* 
lue  à  l’Affemblée  publique  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  ,  le  Mercredi  t  3  No¬ 
vembre  1765  ;  par  M.  Guettard,  de  la 
même  Académie  :  Paris,  1766,  in- 4. 

Les  matières  qui  entrent  dans  la  compofition  de  cette 
porcelaine  font  le  pé-tun-tfé  &  le  kao-lin.  Ce  dernier 
eft  défigné  dans  Wallerius,  fous  le  nom  de  Marne  àPor*> 
celaine  5  c'eft  une  terre  blanche,  farineufe,  graveleufe 
&  brillante.  Le  pé-tun-tfé  eft  une  eipéce  de  fpath  fufible* 
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5 5 1«  Lettre  de  M.  T orchet  de  Saint* 
Victor  y  Ingénieur  des  Mines ,  à  M.  Roux* 
Dofteur  en  Médecine ,  contenant  quelques 
Obfervations  fur  l’efpèce  de  terre  connue 
fous  le  nom  de  Kao-lin ,  &  fur  une  Pierre  dé- 
lignée  par  celui  de  Pé-tun-tfé. 

/  "  V  ,  . 

X  Elle  eft  inférée  dans  le  Journal  de  Médecine  ^tom^X XI  F* 

Février j  1766  3  pag .  158-164. 

3 3 z.  Lettre  de  M.  Güettard,  en  ré- 
ponfe  à  celle  de  M.  Torcher  de  Saint-Vic¬ 
tor.  Journal  de  Médecine  3  tom .  XXI M* 
Mars  j  17663  pag,  160. 

3  3  3..  Mémoire  fur  l’Ocre  ?  par  M.  Guet- 
tard.  Mém .  de  FAçad.  des  Sciences y  176%  ? 

Fag •  53* 

L'Ocre  eft  une  terre  ferrugineufe ,  dont  la  couleur 
ordinaire  eft  jaune  ou  rouge.  Les  Obfervations  dé  M* 
Güettard  ont  été  faites  ftir  des  Ocrières  de  France. 

334.  Lettre  à  M.  Bernard  de  Juflieu  ,  fur 
la  nature  du  Tripoli  ,  qu’on  trouve  à  Po- 
ligny  en  Bretagne  près  de  Pompéant  j  par 
M.  de  Gardeil,  Correfpondant  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences.  Mémoires  préfentés  d 
cette  Académie 3  tom .  III.  pag.  1 9. 

Les  Obfervations  de  M.  de  Gardeil  lui  ont  fait  foup*. 
çonner  que  le  Tripoli ,  rangé  jufqu  ici  dans  la  dalle  des 
pierres  ou  des  craies ,  n'eft  autre  chpfe  que  du  bois  foflile 
^keré  dans  l'intérieur  de  la  terre ,  par  une  matière  pro-, 
bablement  gypfeufe  3  qui  la  pénétre  à  la  longue  3  &  pat 
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la  calcination  de  quelques  feux  fouterrains.  On  a  fuivî 
l’ancienne  opinion  en  indiquant  cet  Ouvrage. 

I  »  A  / 

-x  »,  ^  *  li»  ' 

Traités  fur  les  Pierres . 

.  -  ' 

335.  Mémoires  contenant  des  Obfervations 
de  Lithologie ,  pour  fervir  à  l’Hiftoire  Na¬ 
turelle  du  Languedoc ,  &  à  la  Théorie  de 
la  terre  ;  par  M.  l’Abbé  de  Sauvages, 
de  la  Société  Royale  de  Montpellier.  Mém. 
de  L’ Acad,  des  Sciences  1 7464  pug.  713. 
Ibid.  1747  pag.  699. 

3  3  6.  Mf.  Mémoire  fur  les  Pierres  &  autres 
matières  de  conftru&ion  qui  fe  trouvent  aux 
environs  de  Clermont  en  Auvergne  ;  par 
M.  de  Vernines,  de  la  Société  Littéraire 
de  cette  Ville. 

Il  eft  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

337.  Lettre  du  Père  Matthieu  Texte, 
Dominicain fur  l’origine  de  certaines  pier¬ 
res  fingulieres  trouvées  dans  le  territoire  de 
Maintenon.  Mercure  yiyzz,  Juin ,  pag.  6y- 
70. 

338.  Mémoire  fur  les  Carrières  de  Bourgo- 
|  -  gne- 

Il  eft  inféré  dans  les  Tablettes  de  Bourgogne  y  année 
*755  >Pag-  175-1 8 5- 

339"  Mémoire  fur  les  Carrières  de  Marbre 
de  la  Bourgogne 3  par  M.  V,  D.  B.  (Va- 

I  < 
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renne  de  Beost  )  Correfpondant  de  fAea* 
demie  Royale  des  Sciences  de  Paris. 

Il  eft  inféré  dans  les  Tablettes  de  Bourgogne année 
1758,  pag,  187-202.  M.  Varenne,  Secrétaire  général 
des  Etats  de  Bourgogne  ,  conferve  des  morceaux  des 
marbres  dont  il  parle ,  dans  fon  cabinet  où  il  a  rafTem- 
blé  les  curiofités  que  la  Bourgogne  &  la  Breffe  offrent 
aux  Naturalises ,  principalement  dans  le  règne  minéral. 

340.  Nouvelles  Carrières  de  Marbres  ,  de 
Jafpe  te  d’Albaftre ,  découvertes  à  Grade 
en  Provence,  Tan  1 7  5  6^.  Journal  Economi¬ 
que^  ijGo^Juin^pag.  259. 

34t.  Mémoires  fur  les  Carrières  de  Pier¬ 
res  ,  de  Marbres ,  &:c.  des  Provinces  du 
Lyonnois,  Forez  te  Beaujolois,  par  M.  àl- 
leon  Dulac  ,  Avocat  au  Parlement  te  aux 
Cours  de  Lyon. 

Il  fait  partie  de  fes  Mémoires  ci  -  devant ,  N.°  51. 

L5 Auteur  y  traite  feulement  des  carrières  les  plus  re« 
marquables ,  &  s'attache  furtout  à  faire  connoître  leurs 
bonnes  ou  leurs  mauvailès  qualités.  Il  parle  d'après  des 
Mémoires  qui  lui  ont  été  communiqués  par  plulieurs 
Sçavans  du  Pays,  fur  les  carrières  de  Rive-de-Gier , 
celles  de  Saint-Etienne,  &  quelques  autres  du  Forez  &: 
Beaujolois.  Deux,  entr'autres,  de  M.  P  e  r  r  a  c  h  e  ,  de 
F  Académie  de  Lyon ,  lur  les  pierres  employées  dans 
quelques  anciens  Monumens  de  cette  Ville,  répandent 
de  grandes  lumières  fur  cette  partie. 

342.  Remarques  fur  des  Carrières  de  Mar¬ 
bre  blanc,  te  furtout  fur  celle  de  Vende- 

J  ■  H 

lat  j,  à  cinq  lieues  Nord-Eft  de  Moulins  en 

Bourbonnois^ 


Bourbonnois,  avec  un  Plan.  Recueil  cL* An¬ 
tiquités  de  M.  le  Comte  de  Caylus,  tom.Vl . 
pag.  352. 

|  343.  Obfervations  fur  une  efpèce  de  Talc, 
qu’on  trouve  communément  proche  de  Pa« 
ris,  au-delTus  des  bancs  de  pierre  de  Plâ¬ 
tre  3  par  M.  de  la  Hire.  Mémoires  de  V Aca¬ 
démie  des  Sciences  3  1 7 1  o  3p,  3  4 1  0  fuiv . 

La  fubftance,  qui  fait  l'objet  de  ces  Obfervations,  eft 
iimprop rement  nommée  Talc.  Ceft  ce  que  l'on  appelle 
lia  Pierre  fpéculaire ,  qui  fe  lève  par  feuillets  plus  épais 
que  ceux  du  Talc,  &  qui  fe  calcine  plus  aifément.  Le 
véritable  1  aie  ne  fe  trouve  que  dans  les  endroits  où  il 
y  a  du  Granit. 

3  44.  Obfervations  fur  le  Plâtre  de  Paris  3  ma^ 
nière  de  le  tirer  &  de  le  travailler. 

Elles  fe  trouvent  dans  les  Mélanges  de  M.  Dula£  s 
nom,  VL  pag .  260-274, 

345.  Mémoire  fur  les  Ardoifières  d’Angers; 
ôc  fur  les  veftiges  des  animaux  &  des  plantes 
que  Ion  y  trouve  3  par  M.  Guet  tard. 
Mémoires  de  V Acad,  des  Sciences  J  17573, 
pag,  52 ,  &  Hift.  pag.  1 7. 

:34^*  Art  de  tirer  des  Carrières  la  pierre  d’Ar- 
doife  ,  de  la  fendre  &  de  la  tailler  3  par  M. 
Fougeroux  de  Bondaroy  3  avec  quatre 
planches  en  taille-douce  :  Paris  ^  Defaint 
&  Saillant,  1762  ,  in-fol, 

M6  Fougeroux  préfente  d'abord  l’exploitation  des 

CL 
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Carrières  d’Angers,  pour  paffer  à  celles  de  RiiHognê  en 
Champagne,  d’une  partie  de  l’Anjou  &c  de  la  Bretagne* 
ïï  s’attache  particulièrement  au  travail  fuivi  dans  les  Car¬ 
rières  d’Angers.  Il  avoue  qu’il  doit  un  grand  nombre 
d’Obfervations  à  M.  Sartre  ,  Entrepreneur  d’Ardoi- 
itères  à  Angers» 

5  47,  Mémoire  &  Inftruétibn  pour  traiter  & 
exploiter  les  Carrières  d 'Ardoifes  d’Angers  3 
à  meilleur  marché  &:  plus  utilement  ;  par 
M.  Sartre,  Directeur  général  de  la  So~ 
ciété  Royale  d’Agficulturè  de  la  Généralité 
de  Tours  ,  au  Bureau  d’Angers  :  Angers , 
Barrières,  1765,  in-%. 

348.  Lettre  au  fujet  d’une  nouvelle  Carrière 
d’Ardoife ,  trouvée  en  Baffe  Bretagne ,  près 
dune  Ville  appellée  Châteaulin  ,  dans  le 
voilînage  de  Breft  >  fur  le  bord  de  la  Mer , 
8e  à  l’entrée  de  la  Manche.  Journal  Econo¬ 
mique  1 7  5  7 ,  Mai ,  pag.  60. 

349.  ^Extrait  de  la  Relation  d’un  Voyage  en 
Champagne  ,  ou  Defcription  d’une  Ardoi- 
fière  limée, proche  la  Meufe.  Mercure 3  1 747^ 
Décembre ,  pag.  31-40.  1  vol. 

C’eft  la  Defcription  de  la  Carrière  de  Rimogne ,  aux 
environs  de  Mézières. 

I  50.  Ôbfervatio  D.  Pauli  B  o  c  c  o  N  1  de 
Materia  fimili  Lithomargæ  Agricolæ ,  aut 
Agarico  minerali  Ferrantis  Imperati ,  quæ 
in  cavitate  quorumdam  faxorum  aut  liff 
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eum  in  diftri&u  Civitatis  Rothomagenfis  8c 
Portûs- Gratiæ,  in  Mormannia,  invenitur: 
Obferv.  Académie  nature  curiof.  œnturici 
prima  i  pag.  5, 

Cette  matière  nommée  par  Agricola -,  Lithomarga^oxi 
Medulla  faxly  &  par  Imperatus ,  Stenomarga ou  Aga- 
rie  minéral fe  trouve  fouvent  à  îa  place  de  ces  petits 
yeux  blancs  qui  fe  remarquent  dans  des  cailloux ,  aux  ] 
quels  le  peuple  de  Normandie  donne  le  nom  de  Bizetz. 

Ces  Obfervations  fe  trouvent  auili  dans  la  Bibliothè¬ 
que  des  Ecrivains  de  Médecine ;  par  J.  J.  Manget ,  tom.  L 

Pag-  3  3  3  - 

351.  Mémoire  fur  quelques  Montagnes  8ç 
quelques  Pierres  en  Provence  j  par  M.  An» 
gerstein,  Suédois.  Mémoires préfentés  a 
V Acad,  des  Sciences >  tom .  II.  pag.  5  57. 

M.  Angerftein  montre  que  là  nature  a  femé  dans  là 
France  ,  &  furtout  dans  la  Forêt  de  PEftérele  en  Pro¬ 
vence  ,  des  granits,  des  jafpes ,  &  des  porphyres,  8c 
quelques  autres  tréfors  ignorés  depuis  plusieurs  fièçles. 
Ses  recherches  fur  la  nature  de  ces  pierres  tendent  à  les 
retirer  ,  conformément  au  fentiment  des  plus  habiles 
Naturalises ,  de  la  claife  des  marbres ,  où  on  les  avoir 
mal  à  propos  rangés,  pour  les  remettre  dans  celle  des* 

pierres  compofées,  qui  ont  pour  bafe  un  vrai  caillou* 

. 

3  5 Mémoire  fur  les  Granits  de  France  * 
comparés  à  ceux  d’Egypte  j  par  M.  Guet- 
tard.  Mém.  de  V Acad,  des  Sciences 175 1^ 
pag.  r  64  5  8c  H 1  fi.  pag.  10. 

Pour  prouver  la  reffemblance  des  Granits  de  France 
Avec  ceux  d’Egypte,  l’Auteur  fait  voir  que  le  terrein  011 

eu 
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l’on  trouve  les  uns  8c  les  autres ,  eft  entièrement  fêm- 
blable  ,  &  qu’ils  font  compoles  des  mêmes  parties.  En 
France  comme  en  Egypte ,  il  y  en  a  de  diftérens  grains 
&  de  différente  dureté.  M.  Guettard  a  déterminé  que 
les  uns  8c  les  autres  n’étoient  pas  de  la  nature  du  mar¬ 
bre,  dont  on  leur  a  donné  le  nom  improprement. 

553.  Extrait  d’une  Lettre  écrite  à  M.  Le- 
beuf  )  par  M.  A*  *  *  *  Médecin  de  Paris  > 
au  fujet  de  Cryftallifations  quon  trouve  en 
Bourgogne.  Mercure ,  1 731,  Décembre  y 

Pag * 

Ces  cryftallifations  fcnt  de  Pelpèce  des  diamans  qui 
ont  l’éclat  du  fer  poli,  &  qu’on  appelle  Sidérites.  Elles 
ont  été  trouvées  dans  des  chemins  qui  traverfent  des 
terres  labourables ,  au-deftous  de  Salmaife  en  Bourgo¬ 
gne,  8c  dans  le  Nivernois  proche  Mez  de-Comte. 

j  5  4.  Mf.  Mémoire  fur  les  Cailloux ,  appel- 
lés  communément  Diamans,  que  Ton  trou» 
ve  dans  le  terroir  de  Gabian  j  par  M.  Dan» 
doque  ,  de  l’Académie  de  Béliers ,  lu  en 
1929  à  la  Séance  publique  du  premier  Sep¬ 
tembre. 

Ce  Mémoire  eft  entre  les  mains  du  Secrétaire  de 
l’Académie.  Les  Obfervations  de  M.  Dandoque  roulent 
fur  l’origine,  la  formation  &  la  figure  de  ces  pierres 
tranfparentes ,  qu’on  découvre  ailé  ment  lorfque  le  Soleil 
paroît  après  une  pluie. 

355.  Mémoire  fur  les  Poudingues  3  par  M, 
Guettard.  Mém..  de  V Acad,  des  Sciences  s 
î  7  5  3  „  pag.  6  3.  Hiftoire  ,  pag .  49. 

Les  Poudingues  font  des  aftemblages  de  cailloux  plus 
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ou  moins  gros,  attachés  enfemble.  Il  s'agit  dans  ce  Mé¬ 
moire  de  ceux  qui  fe  trouvent  en  France. 

35  6.  Mémoire  fur  une  efpèce  de  Pierres  ap¬ 
pelles  Salières  ;  par  M.  Güettard.  Mé¬ 
moires  de  V Académie  des  Sciences  ,  1763, 
pag.  6  5  6  fuiv. 

On  11'  y  parle  que  de  celles  de  la  France. 

357.  Mémoire  fur  la  pierre  Meulière  3  par 
M.  Güettard.  Mém .  de  V Acad,  des  Scien¬ 
ces  y  1758^  pag .  20  3  &c  Hifioire  y  pag .  1 . 

Après  avoir  montré  qu'on  ne  peut  faire  de  la  pierre 
Meulière  une  claifede  pierres  particulières,  M.  Güettard 
paffe  à  la  Defcription  des  lieux  où  elle  fe  trouve  aux 
environs  de  Paris.  Il  décrit  la  nature  8c  le  nombre  des 
différentes  couches  de  matière  qu'on  rencontre  au-deffus 
dans  les  carrières  d'où  on  la  tire  *,  8c  il  rend  compte  de 
la  manière  dont  ce  travail  fe  fait.  Mais  comme  il  ne  veut 
parler  que  de  ce  qu'il  a  vu  ,  il  fe  borne  à  la  Defcription 
des  carrières  d’Houlbec,  près  de  Pacy  en  Normandie, 
8c  de  celles  qui  font  près  de  la  Fer t é -fous- Jouarre. 

358.  Mémoire  fur  fOftéocole  des  environs 
d’Etampes  ;  par  M.  Güettard.  Mémoi¬ 
res  de  i3 Académie  des  Sciences  3  1 7  5  4  3  pag. 
2  69  &  fuiv . 

On  a  donné  le  nom  d’Oftéocole  à  une  efpèce  de  fof- 
f  le  moulée  en  forme  de  tuyaux ,  &  regardee  autrefois 
comme  très-propre  à  réunir  les  os  fraélurés }  mais  dont 
les  Phyhciens  modernes  ont  réduit  route  la  vertu  à  être 
diffoluble  par  les  acides ,  comme  le  font  toutes  les  pierres 
calcaires,  8c  à  ablorber,  comme  les  craies,  l'humidité 
qu'elles  peuvent  rencontrer. 
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Traités  fur  les  Sels  y  les  Bitumes  y  les  demi * 

Métaux  &  les  Métaux . 

559.  Obfervations  fur  ie  commerce  du  Vi¬ 
triol  en  France ,  de  fur  la  manière  dont  on 
exploite  ce  minéral,  aux  environs  de  la  Ville 
d’Alais,  en  Languedoc.  Journal  Economie  i 
que  1 y  5  6  j  Juin  y  pag.  8  8. 

Le  Vitriol  eft  un  fel  qui  fond  dans  le  feu  avec  bouil¬ 
lonnement  ,  Sc  forme  enfuite  une  matière  sèche  &  dure 

qui  produit  fur  la  langue  un  goût  ftyptique  &  auftère. 

s 

360.  Defcription  d'un  Minéral  de  Liège* 
dont  on  retire  du  Souffre  &  du  Vitriol,  de 
de  la  manière  dont  on  y  travaille  ce  Mi¬ 
néral.  T ranf actions  Philojbphiques  de  la. 
Société  Royale  de  Londres  y  année  1 66  j  (en 
Ânglois  ). 

La  même ,  en  François,  dans  la  Collection  Aca~s 
démique  de  Dijon  y  tom.  IL  pag.  10. 

361.  Mf.  Mémoire  préfenté  à  l'Académie 
Royale  des  Sciences  en  iy6i  ,  fur  la  mine 
d’Alun  de  la  Tolfa,  comparée  à  celle  de 
Polinier  en  Bretagne  ;  par  M.  F  Abbé  d% 
Mazeas,  Correfpondant  de  l’Académie. 

Il  eft  dans  les  Regiftres  de  F  Académie  des  Sciences. 

3  61*  Conjectures  phyfiques  fur  la  caufe>  la, 
nature  de  les  propriétés  du  Sel  marin ,  d’a^ 
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près  quelques  Obfervacions  fur  un  marais 
falant  (  de  l’Aunis)  avec  un  plan  de  ce  ma¬ 
rais  ;  par  le  Père  Valois,  Profeffeur  d’Hy- 
drographie ,  &  de  P  Académie  de  la  Ro¬ 
chelle.  Recueil  de  cette  Académie  3  tom.  IL 
pag.  141.  =  Mémoires  de  Trévoux  >  1 744  s 
Mars  3  pag.  430. 

M.  Guettard ,  &  après  lui  PHiftorien  de  l'Académie 
des  Sciences  (année  1758)  au  Mémoire  fur  les  Salines 
de  TAvranchin  ,  citent  ces  memes  Conjeélures  fous  le 
nom  du  P.  Laval ,  ci-devant  Hydrographe  à  Marfeille. 
Elles  font  réellement  du  P.  Valois.  Voyez  le  Mémoire 
fuivant ,  33  &  $6. 

$6 3 .  Mémoire  fur  les  Marais  falans  des  Pro¬ 
vinces  d’Aunis  &  de  Saintonge  3  par  M; 
Beaupied  Dumenil,  de  la  Société  Royale 
d’Agriculture  de  la  Généralité  de  la  Rochel¬ 
le  :  La  Rochelle  3  P.  Mefnier,  1764,  in-izt 
99  pages. 

364.  Réponfe  de  M.  Guettard,  pour 
fervir  de  Supplément  au  Mémoire  précé¬ 
dent.  Journal  Economique  ^  1 7  6^  5  juin  ^ 
pag.  257-264. 

Cette  Lettre  efb  très-bien  faite,  &  corrige  des  fautes 
confidérables  de  M.  Duménih 

,36 5.  Examen  dun  Sel  tiré  de  la  terre  en 
Dauphiné ,  par  lequel  on  prouve  que  c’eft 
un  Sel  de  Glauber  naturel  3  par  M.  Boul- 
duc.  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences* 

■  l7i7>Pag-  375  Cfuiv. 
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3  66.  Differtation  fur  les  Salines  de  Lorraine  ; 
&  de  l’Evêché  de  Metz  ;  par  Dom  Auguflin 
Càlmet. 

Elle  fe  trouve  à  la  tête  du  tom.  III.  de  Ton  Hiftoire 
de  Lorraine  :  Nancy  ^  1728  &  1 7  3  8 ^  in- foi.  pag . 
xxxj. 

3  67.  Obfervations  fur  les  Salines  de  Nor¬ 
mandie  3  par  Gabriel  du  Moulin,  Curé 
de  Maneval. 

Ces  Obfervations  forment  les  pag .  8  &  9  de  X  Hiftoire 
générale  de  Normandie  :  Rouen  1 63 17  in-foL  L’Au- 
teur  y  dit  tout  ce  qu'on  peut  defirer  dun  fimple  Hifto- 
rien  -,  mais  fa  Defcription  ne  renferme  point  allez  de 
détails ,  pour  qu’elle  puiffe  fervir  d’inftruétion  dans  dès 
Etabliffemens. 

3 6 8.  Defcription  des  Salines  de  l’Avran- 
chin,  en  baffe  Normandie  3  par  M.  Guet- 
tard.  Mémoires  de  V Académie  des  Scien¬ 
ces  $  1758  ,  pag.  99  de  Hiftoire  pag .  5 
&  fuiv . 

Les  Salines,  qui  font  l’objet  de  ce  Mémoire  inftru&if, 
n  appartiennent  point  à  la  clafife  de  celles  011  la  cryftalli- 
fation  a  lieu.  L’eau  n’y  eff  falée ,  à  proprement  parler , 
que  d’une  manière  accidentelle ,  &  parcequ’en  filtrant  à 
travers  des  monceaux  de  fable  chargés  de  fel ,  elle  le 
dififout,  &  l’entraîne  dans  des  réfervoirs. 

369.  Lettre  de  M.  Petit,  Intendant  des 
Fortifications,  dec.  à  M.  l’Abbé  Galois,  fur 
la  façon  dont  on  exploite  les  Salines  fof- 
files  qui  fe  trouvent  entre  Honfleur  de  Caen. 

Journal 
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Journal  des  Scavans 3  i  66y3  Mars  ^p.  57  Q 
fuiv .  &  Collection  Académique  de  Dijon  1 
tom .  7.  2  5  7. 

Les  Salines  dont  il  s  agit  ici,  font  celles  de  Touque! 
elles  ne  font  point  foililes*,  ce  lourdes  terres  imprégnées 
de  iel ,  par  feau  de  mer  qu'on  -y  jette  continuelle¬ 
ment. 

370.  Mémoire  fur  les  Salines  de  Franche* 
Comté  ,  fur  les  défauts  des  Sels  en  pain 
qu  on  y  débite ,  &  fur  les  moyens  de  les  cor» 
riger;  par  M.  de  Montigny.  Mémoires  de 
V Académie  des  Sciences  3  iy6z  3 pag.  ioiJ 
&  Hifloire  ,  pag .  j  9» 

37  ï*  Obfervations  fur  les  Salines  de  Gro- 
fon,  &  les  autres  de  la  Franche-Comté 3  pat 
le  F.  Dunod  ,  Jéfuite, 

Ces  Obfervations  fe  trouvent  dans  la  fécondé  partie 
de  la  Decouverte  de  la  Ville  d3 Antre  par  le  même 
chap.  VL  an.  IIL  pag.  171. 

372»  Mémoire  fur  les  Salins  de  Péquais  en 
Languedoc  3  par  M.  Mat  te,  DémonC 
trateur  en  Chymie  à  Montpellier.  Mercure x 
1728  Décembre tom.  II.  p.  2861-2865. 

373.  Examen  du  Sel  de  Pécais;  par  MM* 
Lemery,  Geoffroy  &  Hellot,  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences.  Mémoires  de  L Acadé¬ 
mie  j  1 740  j  pag.  361. 

374.  Mf.  Mémoire  fur  les  Salines  dePécais; 
par  M.  d’Grbessan  3  lu  à  l’Académie  des 
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Sciences  &  Belles-Lettres  de  Touloufe,  le 
i  j  Mars  1 760. 

ïl  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  cette  Académie. 

375.  Mf.  Mémoire  fur  les  Salines  de  Pécais , 
par  M.  Montet  ,  de  l’Académie  de  Mont¬ 
pellier  ,  avec  une  Carte  minéralogique. 

Ce  Mémoire  eft  entre  les  mains  de  rAuteur.il  eft  di- 
vifé  en  deux  parties.  La  première  traite  de  la  nature  du 
terrein  de  Pécais,  &  de  la  manière  dont  on  y  prépare  le 
Sel  marin.  La  fécondé  contient  des  réflexions  fur  la  théo¬ 
rie  du  procédé.  En  général,  on  trouve  exactement  dé¬ 
crites  dans  ce  Mémoire  toutes  les  différentes  opérations 
qu’exigent  les  Salines  (  ou  Salins ,  comme  on  les  appelle 
dans  le  pays  )  de  Pécais. 

376.  Mf.  Obfervations  fur  le  Projet  défor¬ 
mer,  par  cryftaliifations ,  lesfels  provenans 
des  fources  falées  de  Salins  &  de  Montmo- 
rot;  par  M.  le  Baron  d’EsNANS,  Confeiller 
honoraire  du  Parlement,  &  de  l’Académie 
de  Befançon. 

Dans  les  Regiftres  de  cette  Académie. 

377.  Mf.  Mémoire  fur  le  fel  des  Salines  de 
Montttiorotj  près  Lions -le- Saunier  j  par 
M*** 

Il  a  été  lu  à  l’Académie  de  Dijon  le  14  Janvier  1757, 
de  eft  confervé  dans  fes  Regiftres. 

378.  Mémoire  fur  le  Puy  de  la  Poix  j  par 
M.  l’Abbé  Calda  gués,  Chantre  de  l’E-* 
glife  de  Montferrand. 

Ce  Mémoire ,  qui  fut  envoyé  par  l’Auteur  à  l’Académie 
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des  Sciences  de  Paris,  le  20  Mai  1718  ,  eft  inféré  dans 
la  Defcription  de  la  France  „  par  Piganiol ,  tom.  IL 
pag.  108  -,  &  dans  le  Dictionnaire  des  Gaules  ^  de 
M.  P  Abbé  Expilly,  tom.  I.  pag.  395  -"397.  Le  Puy  ou 
montagne  de  la  Poix,  eft  près  de  Clermont.  A  cent 
cinquante  pas  de  cette  montagne ,  il  y  aune  autre  petite 
monticule ,  où  Ton  remarque  aulîî  quelques  fources  de 
Poix ,  &  qu  on  appelle  le  Puy  de  la  Sau.  M.  de  Calda¬ 
guès  en  parle  à  la  fin  de  fon  Mémoire* 

379.  Mf.  Analyfe  du  Bitume  du  Puy  de  la 
Poix;  par  M.  Ozy,  Ajpothicaire-Chymiftej, 
&  de  l’Académie  Littéraire  de  Clermont. 

Elle  eft  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

380.  Hiftoria  Balfami  mineralis  Alfatici>  feu 
Petrolei  vallis  S.  Lamperti  ;  audore  Joana 
Theoph.HoEEFEL  :  Argentins,  1734,1/2-4, 

Ce  prétendu  Baume  ri  eft  autre  chofe  quun  bitume 
mêlé  à  beaucoup  de  terre.  Les  gens  du  Pays  le  liquéfient 
êc  le  paftent  pour  s'en  fervir ,  au  lieu  de  goudron  ,  &  ils 
brûlent  le  marc,  qui  donne  mie  flamme  fombre  Sc  une 
fumée  épaifte.  Le  lieu  s  appelle  ,  dans  le  Pays ,  Lampertf» 
loch. 

3  8  r .  Defcription  du  Baume  de  terre  de  Ha¬ 
nau  ;  par  Jean  Yolck  :  Strasbourg x  1  7  z  5 
(  en  Allemand)  in- 8. 

Dans  la  Préface ,  l'Auteur  fait  mention  des  eaux  mi¬ 
nérales  qui  fe  font  trouvées ,  de  fon  tems ,  dans  le  Comte 
de  Hanau-Lichtenberg.  Au  refte ,  c'eft  une  Defcription:. 
du  Petroleum  qui  fe  trouve  à  Lampertfloch ,  Village  de 
ce  Comte  de  Hanau ,  &  dont  on  vient  de  donner  une  \ 
notice  dans  le  N.°  précédente 

R  a* 
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3  8.x.  ^  Difeours  fur  la  nature  &;  propriété 
ci’ un  certain  fuc  huileux  nouvellement  dé¬ 
couvert  en  Languedoc  5  près  Gabian,  Vil¬ 
lage  du  Diocèfe  de  Béziers  3  par  Efprit  An¬ 
dré,  D odeur  en  Médecine  :  Montpellier  * 
1605 ,  z/z-8.  Pans  y  Mefnier,  1609*] 

'383.  #  Mémoire  fur  quelques  Angularités  du 
terroir  de  Gabian,  &  principalement  fur  la 
.  Fontaine  de  fhuile  de  Pétrole ,  qui  y  coule  3 
par  M.  Riviere  ,  Dodeur  en  Médecine  de 
Montpellier  :  Montpellier  3  Pc  ch  ,  1717  > 

/  in- 4.3 

O11  le  trouve  encore  dans  le  Recueil  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  Montpellier  j  dans  la  Defcription 
de  la  France  de  Piganiol ,  tom .  VI.  pag.  61-91 3  &  dans 
le  Dictionnaire  des  Gaules  de  M.  l’Abbé  Expilîy ,  lom .  I. 
pag .  612-617.  Voyez  auffi  un  extrait  de  ce  Mémoire 
dans  le  Journal  de  Trévoux ,  1 749 Décembre  pag.  2613,. 

3  84.  Mémoire  fur  fhuile  de  Pétrole  en  géné¬ 
ral,  &  particulièrement  fur  celle  de  Gabian  3 
lu  à  l’Académie  des  Sciences  &  Belles-Let¬ 
tres  de  Béziers 3  ( par  M.Bouillet,  Mé¬ 
decin  à  Béziers,  Secrétaire  de  l’Académie  de 
cette  Ville ,  &  Correspondant  de  celle  de  Pa¬ 
ris  )  :  Béliers  y  Barbut  ,1752,  m- 4. 

Ce  Mémoire,  dont  il  y  a  un  extrait  étendu  dans  le 
Journal  des  Scavans  1752  y  pag.  4 96  &  fuiv.  a  été 
approuvé  par  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier, 
8c  imprime  par  ordre  de  M.  de  Beaullet  de  Roquefort , 
Evêque  de  Béziers^  aux  foins  duquel  l’humanité  doit  la;  J 
ledauration  de  cette  Fontaine  falutairç. 
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(585,  Mf.  Mémoire  fur  le  Bitume  de  Gaujac 
(  dans  les  Paroilfes  de  Baftènes  &  Caupè- 
nes ,  Sénéchauffée  de  Saint -Se ver,  Géné- 
ralité  de  Bordeaux)  par  M.  JuLioT,avec 
des  remarques  faites  au  Château  Trompette 
(  à  Bordeaux  )  fur  la  manière  dont  on  y  a 
employé  ce  bitume  ;  par  M.  de  Bitry, 
Ingénieur,  &  de  l’Académie  de  Bordeaux. 
Ce  Mémoire  eft  au  Dépôt  de  cette  Académie. 

3  8  6.  Extrait  du  Mémoire  de  feu  M.  Juliot, 
fur  le  Bitume  de  Gaujac 5  par  M.  de  S e- 

CONDAT, 

Il  fe  trouve  à  la  fin  de  Tes  Obfervations  de  Phyjique 
&  d’HiJloire  Naturelle  :  Paris  j  1750  j  i/z-8. 

387.  Defcription  des  matières  huileufes  & 
autres ,  que  l’on  tire  de  la  mine  d’Afphalt, 
près  de  Sulz  en  Balle  Alface ,  dans  un  lien 
nommé  La  Sablomere :  (  en  Allemand) 

L'Alphalte  eft  un  bitume  terreftre  noir,  dune  con« 
fiftance  dure ,  luifante  &  femblable  à  de  la  poix. 

I 

388.  Relation  d  un  événement  lîngulier  ar¬ 
rive  à  la  mine  d’Afphalte,  dite  de  la  Sa- 
blonière  en  Baffe- Alface  envoyée  à  M.  de 
la  Sablonière ,  privilégié  du  Roi  pour  l’ex¬ 
ploitation  de  toutes  les  mines  d’Alphaltedu 
Royaume,  &  Emphytéote  defdites  mines, 
par  acte  palfé  entre  lui  &  Meilleurs  les  Prin- 
ççs  de  Heffe-Darmftat,  ôc  Madame  la  Prim* 


^34  Hist,  Nat.  de  France. 
cefle  de  Dourlach  leur  fœur.  Journal  des 
Sçavans,  i7S9iPag' 

389.  Mf.  Obfervations  fur  les  mines  de  char¬ 
bon  &  fur  les  anciennes  fouffrières  de  la  Pro¬ 
vince  d’Auvergne  3  par  M.  Ozy  ,  de  la  So¬ 
ciété  Littéraire  de  Clermont-Ferrand. 

Elles  font  dans  les  Régi  lires  de  cette  Société. 

390.  Parallèles  de  Bois  &  Forêts  ,  avec  les 
terres  à  brûler  3  verbal  de  l’invention  du 
vrai  charbon  de  terre  par  toute  la  France, 

&  épreuve  d’icelui  faite  par  Experts  &  gens 
de  forges  3  épreuves  &  avis  fur  icelles  don¬ 
nées  au  Roi  pour  l’ufage  des  terres  à  brûler, 

&  nouvelle  invention  du  charbon  à  forge  : 
Paris  3  Mondière,  1627,  z/z-8. 

39  t.  Mémoire  fur  l’utilité  ,  la  nature  &  l’ex¬ 
ploitation  du  charbon  minéral  (  de  Fran¬ 
ce)  3  par  M.  de  Tilly:  Paris 3  Auguf» 
tin-Martin  Lottin  1758,  z/z-8.  û 

L'Auteur  parle  de  futilité  &  de  la  nature  du  charbon 
minéral  dans  une  ïntroduélion ,  où  il  s'étend  un  peu  fur 
les  différentes  Provinces  de  France  qui  le  renferment. 
Le  relie  de  l'Ouvrage ,  qu'il  divife  en  deux  parties ,  efb 
confacré  à  expliquer  les  diverfes  manœuvres  dont  on 
exploite  ces  mines.  Ce  qui  rend  entr'autres  cet  Ouvrage 
précieux,  c'eff:  le  delfein  bien  fait  de  la  Pompe  à  feu 
qui  fe  trouve  à  la  vérité  décrite  dans  un  des  Ouvrages 
de  M.  Bélidor. 

392.  J ournal  des  travaux  faits  dans  le  Hay  naus 


I 
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François ,  pour  la  découverte  6c  l’exploita- 
tion  des  mines  de  charbon  de  terre.  Journ ; 
E conom.  1756,  Août ,  pag.  8  z 

35)3.  Mf.  Mémoires  lus  à  l’Académie  de  Caen 

le  8  Mai  1760,  6c  le  7  Mai  1761  ;  par  M» 
de  l’Aveine,  Ingénieur  des  Ponts  6c 
Chauffées ,  fur  les  mines  de  charbon  qu'il 
a  fait  exploiter  à  Litry  ,  près  de  Ceryfy , 
Bayeux,  6cc. 

Un  trait  hiftorique  de  ces  mines  de  charbon ,  fait 
l’objet  du  premier  Mémoire.  Dans  le  fécond,  l’Auteur 
décrit  leur  allure ,  leur  inciinaifon ,  &  les  machines  avec 
lefquelles  on  extrait  le  charbon. 

594q  Hiftoire  naturelle  6c  particulière  des 
mines  de  charbon  des  Provinces  du  Lyon- 
nois,  Forez  6c  Beaujolois  j  par  M.  Alleon 
Dulac  ,  Avocat  en  Parlement  6c  aux  Cours 
de  Lyon. 

Elle  fait  partie  de  fes  Mémoires  pour  fervir  à  VHlf- 
tolre  Naturelle  du  Lyonnolsj  &c.  Lyon ,  Cizeron ,  1765, 
i/2-S.  1  vol.  On  7  trouve  tous  les  détails  que  peut  exiger 
tune  matière  auffi  intereilante ,  fur-tout  par  rapport  aux 
carrières  de  Rive-de-Giér ,  de  Saint-Chaumont  &  de 
JSaint-Eftienne,  qui  font  les  plus  abondantes  de  toute  la 
•Généralité.  Les  différens  travaux  concernant  l’exploita- 
Ition  de  ces  mines ,  7  font  décrits  au  long.  Le  plan  de 
Il  extérieur  de  la  carrière  de  Saint-Chaumont ,  joint  à 
lune  Deicription  exadte  des  objets  qui  frappèrent  le  plus 
U  Auteur,  lor/qu  il  7  deicendit ,  en  1 76  3 ,  donnent  toutes 
Ses  lumières  quon  peut  defirer  fur  cet  article. 

39  Mf.  Mémoires  fur  des  Pyrites  trou- 
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yées  a  la  Montagne  Saint  -Siméoii  près 
d’Auxerre  rpar  M.  Martin  ,  Apothicaire , 
&;  de  la  Société  Littéraire  de  cette  Ville. 

Ce  Mémoire  eft  dans  les  Regiftres  de  la  Société. 
L’Auteur,  qui  étoit  un  jeune  homme  de  grande  efpé- 
rance,  eft  mort  en  1761  ,  âgé  de  36  ans. 

$96.  Extrait  d’une  Lettre  écrite  de  Breft 3 
par  M.  Deslandes,  Commiffaire  de 
la  Marine,,  &:  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences.  Mém>  de  Trévoux ^  172,5 ,  J uil* 
Het^pag.  1176. 

Une  partie  de  cette  Lettre  a  pour  objet  une  mine  de 
Pyrites  découvertes  en  1723  auprès  de  Breft  ,  entre 
Crozon  Sc  Rofcanvel ,  &  que  l’on  regardoit  dans  le  Pays 
comme  des  Pierres  de  mines  d’or  &  d’argent. 

397*  Mémoire  fur  un  minéral  nommé  Co- 
boit,  ou  Mine  Arfénicale,  que  l’on  trouve 
en  France  3  par  M.Saur  le  jeune „  Inté- 
rcffé  aux  mines  de  Lorraine ,  &  Corre! pon¬ 
dant  de  l’Académie  des  Sciences.  Mém< 
préfentés  a  cette  Acad,  tom .  I. p.  519* 

Ledeftein  de  1  Auteur  eft  de  faire  le  parallèle  de  cetté 
mine ,  avec  deux  qui  font  en  Allemagne  ,  &  de  montrer 
qu’on  peut  également  trouver  dans  les  trois  le  bleu  dont 
on  fait  le  fmalt  ou  fafre  avec  lequel  on  contrefait  les 
faphirs  :  objet  d’autant  plus  intérefîant ,  que  le  commerce 
de  cette  matière  eft  très-confidérable. 

398.  Difcours  fur  la  néceffitç  de  perfection- 
11er  la  métallurgie  3  pour  diminuer  la  con¬ 
sommation  des  bois  5  où  l’on  donne  quel* 

ques 
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ques  moyens  fort  fîmplcs  d’employer  les  mi¬ 
nes  en  roche  de  Bourgogne  ,  auffi  utile¬ 
ment  que  celles  en  terre  de  la  même  Pro¬ 
vince  ;  par  M.  le  Marquis  de  Courtivrqn, 
de  l’Académie  des  Sciences.  Mém .  de  TA- 
cad .  1 747 ,  pag.  287, 

Ce  Mémoire  renferme  des  Obfervations  importantes. 

3  99-  Defcription  d’une  mine  de  fer  du  Pays 
de  Foix  3  avec  quelques  réflexions  fur  la 
manière  dont  elle  a  été  formée \  par  M.  de 
ReaumüRj  de  l’Académie  des  Sciences. 
Mém.  de  V Acad.  1718,  pug.  139* 

Y 

400.  Mémoire  fur  les  mines  &e  la  fabrique 
du  fer  (  en  Bourgogne  ). 

Il  eft  inféré  dans  les  Tablettes  de  Bourgogne  .  année 
1760  j  pag.  171-178. 

401.  Traité  fur  l’acier  d’Âlface  ;  par  Gilles- 
Auguftin  Bazin  ,  Correfpondant  de  l’Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  :  Strasbourg , 
1737,  in-iz. 

M.  Bazin,  né  à  Paris,  &  connu  par  fes  Extraits  de 
M.  de  Reaumur,  fur  les  Abeilles,  &  plufieurs  autres 
j  Pièces  d’Hiftoire  Naturelle,  eft  mort  en  ....  à  StraF» 
bourg,  où  il  a  fait  un  long  féjour.  Le  Traité  dont  il 
:sagit  ici,  regarde  une  mine  qu’on  a  travaillée  à  Dam- 
i  bach ,  à  1  entrée  des  Yofges,  vis-à-vis  Scéleftad.  Voyez 
fur  cet  Ouvrage  les  Supplémens  aux  nouveaux  Actes  de 
Teipjîck  j  tom.  TL  pag.  260.  =  Mémoires  de  Tréyoux> 
Février  j  pag.  30 6. 
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401.  Obfer varions  fur  une  mine  de  plomb 
près  du  lieu  de  Durfort >  dans  le  Diocèfe 
d ’Alais  ;  par  M.àstruc,  de  la  Société 
Royale  de  Montpellier ,  de  Docteur  en  Mé¬ 
decine.  Mémoires  pour  PHifloire  Naturelle 
du  Languedoc  :  (ci-devant,  N°.  47.)  p&g* 
3  66. 

403.  Lettre  écrite  de  Limoges  en  Avril 
1704}  par  un  Religieux  3  au  fujet  des  mi¬ 
nes  de  plomb  découvertes  dans  cette  Pro¬ 
vince.  Mém .  de  Trévoux ^  1704,  Septem¬ 
bre^  pag.  1611, 

404*  Des  Mines  d  argent  trouvées  en  Fran¬ 
ce  ,  ouvrage  &  police  d'icelles  ;  par  Fran¬ 
çois  Garrault  ,  fieur  des  Gorges  :  Paris  ^ 
Daliier,  1  574  :  in- S.] 

405.  Differtation  fur  le  travail  des  mines  d’or 
de  d’argent  en  France ,  171a:  in- 4. 

406.  ElTais  de  l’Hiftoire  des  Rivières  6e  des 
ruifleaux  du  Royaume  qui  roulent  des  pail¬ 
lettes  d’or ,  avec  des  Obfcrvations  fur  la  ma¬ 
nière  dont  011  ramaffe  ces  paillettes,  fur 
leur  figure,  fur  le  fable  avec  lequel  elles 
font  mêlées ,  de  fur  leurs  titres  ;  par  M.  de 
R  eau  mur,  de  l’Académie  des  Sciences.» 
Mém .  de  V Acad.  1718,  pag.  6  8  ,  &  fuiv. 

Ce  Mémoire  fe  trouve  auffi  dans  la  Métallurgie  tra¬ 
duite  de  FElpagnol  d'Alphonfe  Barba  :  Paris  j  1751^ 
in-i  zt  tomt  IL  pag ;  357* 


~  \ 
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407.  Mémoire  fur  les  paillettes  &  les  grains 
dor  de  l’Ariège,  fait  d’après  les  lettres 
les  remarques  de  M.Pailhes,  Changeur 
pour  le  Roi  àPamiers,  envoyées  à  M.  l’Ab¬ 
bé  Mollet;  par  M.  Guet  tard.  Méma 
de  U  Acad,  des  Sciences  3  17  6"  ï  ,  pag.  197^ 
&:  Hifl.  pag.  6 . 

408.  Mémoire  fur  les  Rivières  des  Provin-, 
ces  du  Lyonnois  ,  Forez  Beaujolois ,  qui 
roulent  des  paillettes  d’or  &:  d’argent  ;  par 
M.  Alleon  Dulac. 

Il  fe  trouve  à  la  pag.  2551  du  tom.  I.  de  fes  Mémoi¬ 
res  j  &c.  ci-devant  >  N.°  51. 

409.  J.  Dan.  Schoepflini  excurfus  de 
auro  Rhenenfi  Alfatico.  Alfat.  iilufirat .  tom. 
/. p.  19  &  feq.  Colmaru 1751:  in-foL 

410.  ^  Remontrance  à  Monfeigneur  le  Duc 

d’Orléans  ;  par  Yves  de  Michel  ,  Sieur  de 
Sure  ,  fur  le  fujet  de  très-riches  &  abondan¬ 
tes  mines  d’or  &  d’argent,  par  lui  décou¬ 
vertes  en  la  Province  de  Dauphiné  :  Paris  s 
1716,  in- 4.] 

41 1.  Obfervations  fur  les  mines  d’or,  d’ar¬ 
gent  &:  de  fer  qui  font  en  Franche-Comté; 
par  M.  Dunod  de  Charnage,  Profefleur 
Royal  en  l’Umverfité  de  Befançon. 

M.  Dunod  a  inféré  ces  Obfervations  dans  fon  H/floire 
du  fécond  Royaume  de  Bourgogne  ^  &c.  Dijon  a  1737^ 
i/z-4* 

S  2,  !  ~ 
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412,.  Projet  d’ouverture  &  d’exploitation  des 
minières  &  mines  d’or,  &  d’autres  métaux  * 
aux  environs  de  Ccxc ,  du  Gardon,  de  i’E- 
ràut,  &  d’autres  Rivières  du  Languedoc,  de 
la  Comté  de  Foix,  deRouergue,  8cc.  par 
M.  l’Abbé  de  Gua  de  Malves:  Paris , 
Dédain  Junior,  1764  :  in- 8. 


On  7  trouve  trois  planches  qui  repréfentent  les  lieux 
où  font  les  mines  que  F  Auteur  propofe  de  faire  exploiter. 
Voyez  l'extrait  de  cet  Ouvrage  dans  le  Journal  Econo¬ 
mique  j  ï  764  j  Novembre  pag.  481. 


413.  Réponfe  de  M.  G.  (Guettard) 

à  une  note  de  l’Ouvrage  de  M.  l’Abbé  de 
Gua-de-Malves.  Journal  Economique  6  4, 

Dêcembre3 pag*  548. 

4 1 4.  ML  Diflertation  fur  la  manière  dont  fe 
fait  la  pêche  de  l’or  dans  une  rivière  des 
Cevennes,  nommée  de  Ceze  3  par  L.  le 
C  o  1  n  t  e  ,  Officier  au  Régiment  de  l’Ule 
Maurice ,  ou  de  France» 


Cette  Diflertation  efl:  entre  les  mains  de  l'Auteur,  8c. 
dans  les  Regiflres  de  l’Académie  de  Nifmes. 


Traités  fur  les  Stalactites  &  Pétrifications. 


On  a  placé  ,  au  commencement  de  cet  article ,  les 
différais  Traités  qui  ont  été  faits  fur  fés  Grottes,  parce- 
que  les  Angularités  qu'on  trouve  ordinairement  dans  ces 
fou  terrains ,  font  de  la  nature  de  celles  qui  font,  f  objet 
des  Ouvrages  cités  ici- 
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415.  Obfervations  fur  quelques  Stala&ites  de 
Sable;  par  M.  Guettard,  de  f Académie 
des  Sciences. 

Ces  Obfervations  font  partie  de  la  première  DiiTer- 
tation  du  même  Auteur  fur  les  Stalactites ,  inférée  dans 
les  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences 1 754-» Pa8*  2  5* 
M.  Guettard  décrit  celles  qu'il  a  vues  près  d'E rampes , 
dans  le  voifnage  d’Ecouen,  &  à  l’Abbaye  du  Val,  près 
de  llfle-Adam. 

416.  Defcription  des  Grottes  d’Arcy  ;  par 
M.  Perrault. 

Cette  Defcription  eft  dans  le  Livre  que  cet  habile 
Phyiicien  a  publié  fur  Y  Origine  des  Fontaines  :  Paris  3 
le  Petit,  1 672 ,  z/2-1  2.  {pag.  273-287  ).  Le  Dictionnaire 
de  Moréri  contient  cette  Defcription  prefque  toute  en¬ 
tière,  au  mot  Arcy .  Elle  a  reparu  encore,  mais  plus 
abrégée,  dans  les  Tablettes  de  Bourgogne _>  1 7  5  9 3 pag .  1 5  3- 
1760;  &  dans  P  Almanach  d* Auxerre  3  1760. 

417.  &  Mf.  Defcription  des  Grottes  d’ Arcy , 
près  d’Avalon  ;  par  Claude  Joly,  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Metz ,  en  1  (379. 

Ce  Manufcrit  (  étoit  )  confervé  dans  la  Bibliothèque 
de  M.  de  la  Mare ,  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  , 
qui  en  parle  pag.  49  de  fon  Plan  des  Hijïoriens  de 
Bourgogne . 

O  O 

Claude  Joly  eft  mort  en  1689.] 

M.  l’Abbé  Papillon  (  Bibliothèque  de  Bourgogne  3 
pag.  344.)  dit  que  Claude  Joly  eft  mort  le  14  Février 
1680,  lorfqu’il  alloit  être  reçu  Confeiller  au  Parlement 
de  Metz’,  &  parmi  les  Manufcrits  de  ce  Magiftrat ,  qu’il 
dit  avoir  vus  chez  M.  de  la  Mare  ,  de  être  pâlies  à  la 
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Bibliothèque  du  Roi,  il  ne  met  point  la  Defcription  des. 
Grottes  d  Arcy.  Il  n'en  parle  que  d'après  le  Supplément 
de  Moréri  de  M.  l'Abbé  Goujet. 

^41  S.  Defcriptîon  des  mêmes  Grottes  3  par 
Jacques  Clugny,  Lieutenant-Général  du 
Bailliage  de  Dijon. 

Cette  Defcription ,  qui  fut  faite  par  ordre  de  M.  Col¬ 
bert,  a  été  imprimée  dans  les  Mémoires  de  Littérature 
du  P.  des  Molets ,  tom .  IL  pag.  1-110;  et  depuis  dans 
le  tom .  L  de  l' Encyclopédie  au  mot  Arcy . 

419.  Nouvelle  Defcription  des  Grottes  d’Ar« 
cy ;  par  M.  Morand  „  Dodeur  en  Mé¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de  Lyon  :  Lyon >  175 2  y  in- 1  z» 

Elle  fe  trouve  encore  dans  les  Obfervations  fur  VHif 
toire  Naturelle  s  la  Phyfique  &  la  Peinture  1732.  j 
i/2-4.  tom.  I.  part.  III. 

420.  Mf.  Defcription  >  Plans ,  Coupe  f  &  Ni¬ 
vellement  des  Grottes  d’Arcy  fur  Cure  3  par 
M.  P  a  su  mot  ^  Ingénieur-Géographe  du 
Roi  >  de  l’Académie  d’Auxerre  3  lue  aux 
Affemblées  de  cette  Académie  ?  en  1763. 

L'Auteur  fe  propofe  de  publier  cette  Defcription.. 
Elle  préfente  d  abord  un  coup-d'œil  général  fur  la  nature 
des  terres  8t  des  pierres  du  canton ,  St  eft  terminée  par 
des  Obfervations  p^yhques  fur  les  fingularités  qu'011  voit 
dans  ces  Grottes ,  iur  la  formation  même  de  ces  fouter- 
rains ,  St  fur  un  bras  de  la  Rivière  de  Cure ,  qui  fe  perd 
lous  terre ,  coule  par-dellous  les  Grottes ,  St  reparoit  de 
1  autre  côte  de  la  montagne ,  où  elle  fait  tourner  un 
moulin»  L  Auteur  annonce  que  les  Defcriptions  précé- 


I 


Minéralogie. 

pentes,  dont  il  fait  mention,  ne  s'accordent  point  en- 
tr  elles ,  &  ne  peuvent  donner  une  idée  précife  de  tout 
:ce  qu’on  voit  dans  ces  Grottes. 

4L i.  Defcription  (en  vers)  de  quelques 
effets  des  Grottes  d’Àrcy,  en  Bourgogne. 

Elle  fe  trouve  dans  Y  Almanach  des  Mufes  :  Paris  ^ 
1765  j  i/z-24. 

42,1.  Lettre  de  M.  Seignette_,  fur  une 
Grotte  de  la  montagne  où  fe  trouvent  les 
bains  de  Bagnères,  dans  le  Bigorre. 

Cette  Lettre  eft  dans  YHiftoire  de  la  Rochelle  j  pat 
M.  Arcère,  tom.  Il.pag.  424. 

42.3.  Extrait  de  deux  Lettres  écrites  de  Be- 
lançon  àM,  de  Réaumur,  en  1743  &  1745  9 
fur  la  Grotte  qui  fe  trouve  à  quelque  diftance 
de  Befançon ,  &  qu’on  nomme  la  Glacière  ; 
par  M.  de  Gossigny,  Ingénieur  en  chef 
de  Befançon ,  &  Correfpondant  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences. 

Cet  Extrait  fe  trouve  dans  les  Mémoires  préfentés  à 
l  Academie  tom,  I,  pag.  193  &  Jiiiv .  A  des  mefures 
jpreciles,  1  Auteur  joint  un  plan  détaillé  Sc  une  coupe  de 
lia  caverne ,  qui  mettent  fous  les  yeux  tout  l’intérieur  de 
icette  Grotte  linguîière.  Il  ne  rapporte  aue  ce  qu’il  a  vu  » 
il  a  foigneufement  dépouille  fa  Defcription  du  faux 
merveilleux  que  l’ignorance  ne  manque  jamais  de  jet^ 
|ter  fur  les  faits  extraordinaires. 

42.4.  Extrait  d’une  Lettre  de  M.  B  o  i  s  o  t  , 
Abbé  de  Saint-Vincent,  touchant  la  Gla- 

<  cière  de  Befançon  &  la  Grotte  de  Quin- 
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gey.  Journal  des  Sçavans 3  1 6^6  ^  pag. 
t=zRépublîq .  des  Lettres  3  Août ,  i  6  b  8 .  =  Choix 
des  Mercures 3  tom.  XXXII. pag.  zoy. 

415.  Dcfcription  de  la  Grotte  de  Crégi  ; 
par  M.Guettard,  de  FAcadémie  des 

1  Sciences. 

Cette  Dcfcription  fait  partie  de  la  fécondé  Differta- 
tion  du  même  Auteur  fur  les  Stalactites  inférée  dans  les 
Mémoires  de  F  Academie _>  1754,  pag‘  57* 

4 16.  Defcription  de  la  Balme  de  Dauphiné  j 
par  M.  Dieulamant.  Hiftoire  de  V Acad . 
des  Sciences y  1700, pag.  3. 

417.  Autre  Defcription  de  la  même  Grotte  * 
par  M.Morand,  Docteur  en  Médecine 
de  la  Faculté  de  Paris. 

On  voit  par  cette  fécondé  Defcription ,  qui  fe  trouve 
dans  les  Mémoires  préfentés  à  FAcadémie  _>  tom.  IL 
pag.  149,  combien  il  éroit  échappé  de  recherches  au  s 
premier  Obfervateur ,  &  de  quel  avantage  il  eft  que  les  j 
merveilles  de  la  nature  foient  examinées  plus  d'une  fois  ? 
par  d'habiles  Phyliciens. 

418.  Epiftola  Samuelis  Blan  qjj  e  t  ,  D.  M.  I 
Monfpelienlis ,  ad  Bitcrrenfis  Academiæ  fo-  J 
cios,  de  aquâ  quæ  in  faxa  obrigefeit  :  AA-  j 
mati  3  Bergeron 5  1731,  in- 4. 

C'eft  une  Defcription  bien  écrite  Sc  très-détaillée  des  J 
Grottes  de  Merveis. 

; 

42,9.  Defcription  des  Grottes  de  Merveis ,  ; 
près  de  Mende  en  Géyaudan  ,  avec  des  | 

remarques  I 
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Remarques  fur  la  manière  donc  fe  forment 
les  congélations  j  par  M.  Bouillet,  Secré¬ 
taire  perpétuel  de  l’Académie  de  Béziers» 

Cetce  Defcription  5  qui  eft  extraite  de  la  Lettre  précé¬ 
dente  ,  eft  imprimée  dans  la  Relation  de  lAffemblée pu¬ 
blique  du  6  Décembre ■>  1751  , pag.  19. 

430.  Mf.  Relation  d’un  Voyage  fouterrairi 
dans  la  Caverne  de  Rochecaille  en  Péri¬ 
gord  j  lue  à  l’Académie  de  Bordeaux  le  2  5 
Février  1764  3  par  le  R.  P.  François^ 
Religieux  Récollet,  Aiïdcié  de  l’Académie* 

Cette  Relation ,  qui  eft  confervée  dans  les  Regiftres 
de  cette  Académie ,  eft  curietife  par  la  Defcription  du 
fouterrain.  On  doit  admirer  le  courage  de  P  Académi¬ 
cien  qui  en  éft  P  Auteur ,  &  de  ceux  qui  avec  lui  oférent 
entreprendre  ce  voyage* 

431.  Lettre  dé  M.  l’Abbé  (  Jacqjtin)  à  M» 
le  Chevalier  de  *  *  *  *  fur  les  Pétrifications 
d’Albert  en  Picardie.  Mercure  3  1755,  Juïnâ 
1.  vol* 

Elle  eft  auiïl  dans  les  Mélanges  d'Hiftoire  Naturellè 
de  M.  Dulac,  tom.  II,  pag.  171-180.  Aux  environs  de  la 
Ville  d'Albert ,  eft  une  carrière  immenfe  de  Pétrifica¬ 
tions,  des  plus  fingulières  peut-être  qui  foient  en  France* 
Les  ouvriers  qui  la  -percèrent  ne  trouvèrent  au  lieu  de 
pierres  que  du  tuf,  &  des  matières  pétrifiées-,  telles  que 
de  la  moufle ,  des  rofeaux ,  ades  brins  de  fougères ,  des 
feuilles,  des  branches,  &  des  troncs  d arbres  entière¬ 
ment  pétrifiés. 

Voyez  fur  une  découverte  faite  en  1755)  dans  cette 
Carrière ,  la  Feuille  néceJJairej  pag .  410  :  Paris ^  Lam¬ 
bert,  175?  ,  in-%* 


/ 
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43  Lettre  au  fujet  de  la  précédente  fur  les 
Pétrifications  d’Albert. 

Elle  eft  inférée  dans  le  Mercure  ,  1755»  Juillet  ,  pag. 

T  13-115,  &  dans  les  Mélanges  de  M.  Dulac ,  tom.  II. 
pag.  187-189. 

433.  Autre  Lettre  de  M.  J***  à  M.  le 
Chevalier  de  B***  fur  les  Pétrifications 
d’Albert.  Mercure  ,  1755,  Décembre  ,  pag. 
168-184,  z  vol. 

Cette  Lettre  eft  la  réponfe  à  la  précédente. 

434»  Lettre  de  M.  l’Abbé  Jacquin,  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences,  Belles-Lettres  &  Arts 
de  Rouen,  à  M.  le  Comte  de  B  *  *  *  fur  les 
Pétrifications  d’Albert ,  &c  fur  la  Carrière  de 
Veaux  fous  Corbie.  Mercure ,  1757,  No¬ 
vembre  ,  pag.  109-izo. 

435.  Mf.  Mémoire  furies  Pétrifications  d’Al¬ 
bert  ,  petite  Ville  à  fept  lieues  d’Amiens  ;  par 
M.  des  Meillarts  ,  de  TAcadémie  d’A- 
miens. 

Il  eft  dans  les  Regiftres  de  F  Académie  des  Sciences 
de  cette  Ville. 

436’.  Pétrifications  des  eaux  d’Arcueil.  Hijl. 

de  l’Acad.  des  Sciences,  an.  1687. 

437.  Mf.  Mémoire  fur  les  Pétrifications  de  la 
Vallée  de  Bondeviile ,  à  une  lieue  de  Rouen; 
par  M.  Guérin,  Secrétaire  de  l’Académie 
des  Sciences  de  cette  Ville. 

L'objet  principal  de  ce  Mémoire ,  qui  eft  dans  les  Re* 
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giftres  de  1* Académie ,  eft  une  Carrière  très-fingulière 
entièrement  différente  des  ordinaires ,  8c  qui  n'eft  qu'un 
amas  confus  de  diverfes  matières  raffemblées  dans  ce  lieu» 
Elle  n'a  qu'un  feul  lit  profond  de  quatre  pieds ,  fous  le¬ 
quel  eft  un  bourbier  dont  on  n'a  pu  trouver  le  fond. 
AP  rès  la  defcription  de  cette  efpèce  de  pierres ,  M.  Gué¬ 
rin  en  affigne  les  ulages.,  8c  expofe  fes  conjeétures  fur 
fa  formation. 

438.  Mémoire  fur  les  Pétrifications  de  Bou- 
tonnet ,  petit  Village  proche  de  Montpel¬ 
lier  y  par  M.  Astruc,  Profeffeur  en  Mé¬ 
decine  au  Collège  Royal  ;  lu  dans  fAHern- 
blée  de  la  Société  Royale  des  Sciences  à 
Montpellier. 

L'Auteur  reconnoît  devoir  une  partie  des  détails  de 
ce  Mémoire  à  M.  Bon,  premier  Président  de  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Montpellier,  dont  il  fait  l'éloge. 
Il  difcute  l'opinion  des  Phyficiens  qui  confidèrent  les 
Pétrifications  comme  des  jeux  de  la  nature  •,  il  établit 
enfuite  fon  hypothèfe ,  où  il  prétend  qu'elles  ont  ete 
moulées  par  de  véritables  coquilles.  Le  Journal  de  Tré¬ 
voux  j  1708,  p,  5 1  z  ,  en  donne  un  extrait  fort  étendu. 

439.  Mf.  Lettre  écrite  le  9  Janvier  1754? 
par  M.  Emanuel- Guillaume  Viallet, 
Sous -Ingénieur  des  Ponts  8c  Chauffées  de 
la  Généralité  de  Champagne  ,  8c  à  prefent 
(  1764)  Sous-Infpeéleur  de  celle  de  Paris, 
à  M.  Dargenville,  Maître  des  Comp¬ 
tes  y  avec  un  état  des  Pétrifications,  8c  quel¬ 
ques  Obfervations  fur  celles  qui  fe  trouvent 
dans  la  Champagne. 
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Il  y  en  a  une  copie  dans  les  Registres  de  la  Société 
Littéraire  de  Ghâlons. 


440.  Mémoire  fur  les  Pétrifications  des  envL 
rons  de  la  Rochelle  ;  par  M.  de  la  Faille, 

Ce  Mémoire  fe  trouve  dans  YOryclologie  de  M.  d'Ar- 
genville. 

441.  MF  Mémoire  fur  les  Pétrifications  du 
lieu  de  Soulains,  Ele&ion  de  Bar-fur-Aubej 
par  M.  Varnier,  de  la  Société  Littéraire 
de  Châîons-fur-Marne. 

Il  fe  trouve  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

r44£.  Examen  des  caufes  des  irnpreffions  des 
Plantes  marquées  fur  certaines  pierres  des 
environs  de  Saint-Chaumont  >  dans  le  Lyon- 
nois/,  par  M.  Antoine  de  Jussieu  ,  de  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences.  Mém .  de  V Académie 
1718. 3  pag.  287  Hifl. pag*  3. 

Il  fe  trouve  auffi pag.  75  ,  du  tom.  IL  des  Mémoires 
pour  Jervir  à  V Hijloire  Naturelle j  &c.  par  M.  Dulac  1 
ci-devant ,  N.°  5 1 .  L'Auteur  de  ces  Mémoires  y  a  joint 
des  figures  de  plantes  femblables  à  celles  dont  parle  M. 
de  Juffieu,  pour  Saint-Chaumont ,  &  qui  n'ont  été  dé¬ 
couvertes  qu'en  1764,  dans  le  Furens,  rivière  qui  pâlie 
par  Saint-Eftienne. 

443.  Recherches  Phyfîques  fur  les  Pétri¬ 
fications  qui  fe  trouvent  en  France  ,  de 
diyerfes  parties  de  plantes,  &  d’animaux 
étrangers 5  par  M.  Antoine  de  Jussieu., 
Mémoires  de  F  Acad,  des  Sciences  ,  172.1^ 
fag- 69  Ô  $zjk.. 
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444.  Differtation  fur  les  Pierres  figurées 
qu’on  trouve  à  Saint-Chaumont ,  dans  le 
Lyonnois ,  &:  mille  autres  endroits  de  la 
terre  ,  auflî-bien  que  fur  les  Coquillages  &:  les 
autres  veftigçs  de  la  mer  j  par  le  Père  Cas¬ 
tel.  Mémoires  de  Trévoux  0  172,2,3  Juin? 
pag .  1089. 

445.  Mémoire  fur  la  découverte  d  une  Sou« 
che  d’arbre  pétrifiée ,  trouvée  dans  une  mon¬ 
tagne  aux  environs  d’Etampesj  par  M.Clo- 
zier  ,  Chirurgien  des  Haras  du  Roi ,  &Cor- 
refpondant  de  l’Académie  des  Sciences.  Mé¬ 
moires  présentés  a  V Acad,  ton: .  II. pug.  598. 

Suivant  FHiftorien  de  F  Académie  (  M.  de  Fouchy  ) 
Fobfervation  de  M.  Clozier  lève  toute  incertitude  fur  la 
nature  de  ces  fofïïles  ,  regardés  par  quelques-uns  com¬ 
me  de  véritables  pierres  qui  imitoient  feulement  la  na¬ 
ture  du  bois,  fans  avoir  jamais  pafîe  par  cet  état.  Il  n'eft 
pas  poffible  d  y  méconnoitre  un  véritable  tronc  d  arbre 
rongé  même  en  quelques  endroits  pat  des  infeétes  qu  on 
y  trouve  aufii  pétrifiés. 

446'.  Portentofum  lithopædion  five  embryon 
petrefaélumurbisSenonenfis  {Rafileœ^i  5  82). 
Accedit  Joannis  Albosii  exercitatio  de 
hujus  indurationis  caufis  naturalibus  :  Seno- 
nis3  1587,  z/z-8. 

Le  prodigieux  enfant  pétrifié  de  la  Ville  de 
Sens ,  traduit  de  Latin  en  François ,  par  Si- 
méon  de  Provenchere  :  Sens ,  in- 8. 

U  îfeft  pas  démontré  que  les  os  fe  pétrifient.  On  a 
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pu  prendre  Toffification  des  parties  folides,  pour  une 
véritabie  pétrification.  Quoi  qu'il  en  Toit  de  cette  curio- 
fîté  naturelle,  elle  a  été  vendue  à  des  Vénitiens  qui  la 
mirent  dans  le  tréfor  de  leur  Ville.  J.  Aillebouft,  Au¬ 
teur  des  conjectures  fur  les  caufes  de  cette  pétrification, 
eft  devenu  premier  Médecin  de  Henri  IIï.  Siméon  de 
Frovenchere  Ton  Traducteur ,  avoir  été  appellé  avec 
lui  pour  l’examen  de  ce  fait  fingulier.  Voyez  ÏAlma* 
nach  de  SeriSj,  1766  ,  pag.  157-iéi. 

447.  Hiftoire  de  quelques  corps  humains  pé¬ 
trifiés  5  trouvés  au  mois  de  Février  dernier 
(17(30)  debout  dans  un  rocher  qu’on  a  fait 
fauter  avec  de  la  poudre,  auprès  d’Aix  en 
Provence ,  (  en  Anglois  ). 

Cette  Hiftoire ,  que  l'Auteur  a  puifée  dans  les  papiers 
publics  où  elle  a  été  décrite ,  &  fur  laquelle  il  s’eft  per¬ 
mis  des  conjectures  plus  ingénieufes  que  fatisfaifan- 
tes,  eft  jointe  à  une  Defcription  curieufe  &  particulière 
de  quelques  fquelettes  d’hommes  découverts  en  France 
(auprès  de  Soijfons )  en  1685  ,  dans  une  ancienne 
tombe  &c.  Londres  _>  Briltow,  1760,  in- 4.  (en  An¬ 
glois). 

448.  Mémoire  fur  des  os  foilîles  ,  décou¬ 
verts  le  2,8  Janvier  1760,  dans  l’intérieur 
d’un  rocher  auprès  de  la  Ville  d’Aix  en  Pro¬ 
vence  3  par  M.  G  u  e  t  t  a  r  d.  Mémoires 
de  V Académie  des  Sciences ,  an.  17  do,  pag. 
zoq-zic. 

v  *-'-i  1  ,  ' 

On  trouve  à  la  fin  une  note  de  M.  Hériftànt ,  de  la 
même  Académie ,  qui  a  rapport  à  ces  os. 

j 

449.  Mémoire  fur  les  os  foffiles  3  par  M.  Guet-  | 
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tard.  Mémoires  de  F  Acad*  des  Sciences 
an.  1764. 

Il  eft  queftion  d  os  marins ,  trouvés  en  France. 

450.  Mf.  Autre  Mémoire  fur  les  os  foffiles ; 
par  le  même. 

Il  eft  entre  les  mains  de  l’Auteur.  On  y  traite  des  os 
foffiles  qui  ne  font  pas  d’animaux  marins ,  mais  terref- 
tres  *,  &  on  y  fait  voir  que  ceux  qu’on  trouve  aux  envi¬ 
rons  d’Etampes  ne  font  pas  des  racines ,  comme  l’a  pré¬ 
tendu  M.  Clozier. 

451.  Mémoire  fur  une  Pétrification  mêlée 
de  coquilles ,  qui  fe  trouvoit  dans  une  petite 
pièce  d’eau  du  Château  des  Places,  près  de 
Chinon  en  Touraine;  par  M.  le  Royer 
de  la  Sauyagere,  Chevalier  de  l’Ordre 
Royal  de  Saint-Louis ,  Ingénieur  en  chef 
dans  le  Corps  Militaire  du  Génie  ,  &  de 
l’Académie  des  Belles -Lettres  de  la  Ro¬ 
chelle  :  in- 12»  8  pages. 

On  retrouve  ce  Mémoire  dans  le  Journal  de  V zr- 
dun,  1763 ,  Octobre j  pag.  291.  Voyez  aufiî  le  Journal 
Economique j  1765,  Février,  pag.  63. 

452.  Extrait  d’une  Lettre  à  M***  fur  des 
Coquillages  foffiles  qui  fe  voyent  dans  les 

•  environs  de  Beauvais.  Mercure  ,  1 748^,  J uin , 
pag.  49-52,,  1  vol. 

45  3.  Lettre  fur  les  Coquillages  foffiles.  Mer™ 
cure,  1748  ,  Juin,  pag.  6o-6y. 

On  prend  pour  exemple  des  Coquillages  des  diffe¬ 
rentes  Provinces  du  Royaume» 
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454.  Mémoire  fur  les  accidens  des  Coquille! 
foffiles ,  comparés  à  ceux  qui  arrivent  aux 
Coquilles  qu’on  trouve  maintenant  dans  la 
tuer  y  par  M*  Guettard.  Mém  de  VAcad. . 
des  Sciences y  ij  59 ,  pag.  189-12.6. 

On  y  parle  des  Coquilles  foffiles  de  la  France. 

455.  Mf.  Mémoire  fur  les  Coquillages  fol¬ 
les,  fur  les  Ourfins  cryftallifés ,  &  fur  les  au¬ 
tres  Pétrifications  de  diftérens  corps  marins  * 
que  l’on  a  trouvés  dans  les  carrières  de  M. 
Médine  &  de  M.  d’Abdie,  dans  la  Paroiffe 
de  Léognan,  à  deux  lieues  de  Bordeaux, 
pendant  les  années  175 9^60=61  ==6z==6j 
&  1764  :  in- 4. 

Ce  Mémoire  eft  confervé  à  Bordeaux,  avec  les  Col¬ 
lections  des  pièces  d’Hiftoire  Naturelle  qui  en  font  le 
fu  jet.  \ 

45  6.  Mf.  Obfervations  fur  les  Coquillages 
foffiles  qu’on  "trouve  près  du  Château  de 
SaucatZj  dans  les  Landes,  à  trois  lieues  de 
Bordeaux  ÿ  par  M.  de  Baritault  ,  Confeil- 
ler  au  Parlement  de  Bordeaux,  &  de  1  Aca** 
démie  de  cette  Ville  :  in- 4. 

Ces  Obfervations  font  au  Dépôt  de  1  Académie; 

457.  Remarques  fur  les  Coquilles  foffiles  de 
quelques  Cantons  de  la  Touraine ,  6e  fur  les 
utilités  qu’on  en  tire*,  par  M. de  Reaumur. 
Mémoires  de  V Acad,  des  Sciences  y  ijzo  y 
png.  400* 
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458.  Mémoire  fur  les  Encrinites  &  les  pier¬ 
res  étoilées  3  par  M.  Guettard.  Mém : 
de  V Acad,  des  Sciences  3  1 7  5  5  ^  pag.  ZZ4- 
z6 3,  &  318-354. 

On  y  parle  de  plufîeurs  endroits  de  la  France,  où  l’on 
trouve  des  Encrinites  qui  font  des  amas  de  petits  corps  9 
dont  la  réunion  repréfente  la  fleur  d'un  lis. 

459.  Mf.  Mémoire  fur  les  pierres  figurées 
du  Pays  d’Aunis ,  avec  la  Defcription  d’un 
alphabet  lapidifique ,  pour  fervir  à  THiftoire 
Naturelle  de  cette  Province  ;  par  M.  de  la 
Faille,  Contrôleur  général  des  guerres , 
&  de  f  Académie  de  la  Rochelle  :  i/z-4.  30 
pages  &:  1 5  planches. 

Ce  Mémoire  efl:  entre  les  mains  de  F  Auteur ,  qui  en 
prépare  une  édition  confldérablement  augmentée.  On 
en  trouve  un  extrait  étendu  dans  le  Mercure  1754» 
Octobre ,  p.  13-25,  &  dans  les  Mélanges  d’Hiftoire  Na¬ 
turelle  de  M.  Alléon  Dulac,  tom.  I.  pag .  304-316. 

460.  Differtation  fur  la  formation  de  trois 
différentes  efpèces  de  pierres  figurées,  qui 
fe  trouvent  dans  la  Bretagne  3  (  par  M.  de 
Robien.  ) 

Cette  Dilfertation  efl:  à  la  fuite  d'un  Ouvrage  du  mê¬ 
me  Auteur  ,  intitulé ,  Nouvelles  idées  fur  la  formation 
des  fojfiles  :  Paris David  l’aîné  ,  1751,  in-11. 

461.  Effai  fur  la  formation  des  Dendrites, 
des  environs  d’Alais  3  par  M.  de  Sau¬ 
vages,  de  la  Société  Royale  des  Scient 
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ces  de  Montpellier.  Mém .  de  V Acad,  des 
Sciences ^  17455  pag.  5^1. 

Les  Dendrites  font  des  pierres  le  plus  fouvent  opa¬ 
ques  ,  fur  lefquelles  on  voit  des  miniatures  naturelles , 
qui  imitent  des  arbres  ,  St  quelquefois  des  payfages. 
Celles  qui  font  le  principal  objet  du  Mémoire  de  M.  de 
"Sauvages ,  fe  trouvent  en  affez  grande  abondance  dans 
un  vallon  du  Diocèfe  d’Alais  ,  appellé  vulgairement 
Rujfeau .  On  peut  confulter  la  Bibliothèque  raifonnée ^ 
tom.  XLV .  pag.  3  27. 

462,.  Effai  fur  les  Dendrites  des  environs 
d’Orléans  3  par  M.  Salerne  ,  Correfpon- 
dant  de  f  Académie  des  Sciences.  Mém.  pré- 
fentes  a  V Acad,  des  Sciences 3  tom.  IL  pag.  1 . 

M.  Salerne  décrit  l'extérieur  des  Dendrites ,  St  rap¬ 
porte  les  différentes  expériences  qui  lui  ont  apçris  la  na¬ 
ture  de  la  teinte  jaunâtre,  8t  celle  de  la  couleur  qu’il 
nomme  arborifique j  dont  les  diverfes  ramifications  imi¬ 
tent  fi  bien  les  branches  &  les  feuilles  des  arbres ,  qu'on 
ell  tenté  d’en  attribuer  la  figure  à  leur  imprefïio®.  Les 
Dendrites  dont  parle  M.  Salerne  font  tirées  des  Carriè¬ 
res  deGavereau,  petit  Hameau  à  neuf  lieues  au-deffous 
d’Orléans.  Elles  fourniffent  auffî  un  blanc  de  craie  ,  ap¬ 
pellé  blanc  dyEfpagne  dont  ce  Mémoire  apprend  en 
paffant  la  compofition  St  l’ufage. 
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Section  I  V. 

Hydrologie  de  la  France . 

§,  I.  Traites  fur  les  Mers  ,  les  Fleuves  &  les 
Fontaines  qui  ne  font  pas  Minérales . 

Eflai  fur  l’Hiftoire  Economique  des 
Mers  Occidentales  de  France j  par  M*  T  i- 
phaigne,  DoôFeur  en  Médecine  (  de 
Caen)  :  Paris,  Bauehe,  1760  ^  in- 8, 

Cet  ElTai  eft  divifé  ea  deux  parties.  Dans  la  première 
l'Auteur  envifage  d'abord  les  produ&ions  de  la  Mer  du 
côté  de  leur  utilité.  Après  avoir  jetté  un  coup  d'œil  fur 
le  Canal  de  la  France  (  ou  la.  Manche  )  fur  la  nature  des 
fonds  &  la.  variété  des  Côtes fur  les  nombreufes  famil¬ 
les  qui  habitent  ces  Mers  ,  i]  commence  la,  Defcription 
des  Pêches ,  8c  jette  les  fondemens  de  fes  vues  écono¬ 
miques.  En  Unifiant ,  il  parle  de  l'origine  de  certains  im¬ 
pôts  que  des  particuliers  perçoivent  fur  la  marée ,  des 
rentes  auxquelles  fes  pêcheurs  font  obligés  de  fe  foumet- 
tre  pour  établir  leurs  filets  dans  certains  endroits ,  8cc* 
La  fécondé  partie  traite  des  efpèces  particulières  de 
Pêches,  de  celle  aux  Marfouins ,  Chiens  de  Mer,  Hui- 
très,  &c.  M.Tiphaigne  propofe  fur  chacune  des  idées  neu¬ 
ves,  8c  des  projets  d'amélioration.  Dans  tout  1e  cours 
de  cetEffai,  on  trouve  des  détails  intérefians  fur  laPhy- 
fique ,  l’Hiftoire  Naturelle  8c  fes  Arts.  Voyez  fes  MemoP 
rçs  de  Trévoux ,,  1761  ,  Janvier,  pag .  44.-60, 

464.  Hiftoire  Phyfique  de  la  Mer j  par  Louis 
Ferdinand,  Comte  de  Marsigli  ,  do 
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F  Académie  des  Sciences  de  Paris  :  Amfler- 
dam3  1725  ,  in-fol. 

Cet  Ouvrage  contient  principalement  FHiftoire  Na¬ 
turelle  de  la  Mer  Méditerranée  fur  les  Cotes  de  Lan¬ 
guedoc  8c  de  Provence ,  ou  F  Auteur  étoit  pendant  les 
années  1706  8c  1707.  Il  traite  du  badin  ou  du  lit  de  la 
Mer,  de  Feau,  des  divers  mouvemens  de  Feau,  de  la 
nature ,  de  la  propriété  8c  de  la  végétation  des  plantes. 
L'Auteur  propofe  fon  Ouvrage  comme  un  échantillon 
d'Hiftoire  Naturelle  pour  tout  le  refte  de  la  Mer.  Tout 
ce  qu'il  y  avance,  eft  fondé  fur  des  expériences  8c  ob- 
fervations  qu'il  a  faites  fur  les  lieux  mêmes.  On  y  trouve 
des  Cartes  du  Golfe  de  Lyon ,  des  Profils  ou  Coupes  du 
Badin  de  la  Mer ,  8c  des  figures  très-bien  dedînées. 

*  464.  Les  Rivières  de  France  ÿ  par  Louis 
Coulon.  Paris  y  1644^  in- 8.  2  yol. 

Quoique  cet  Ouvrage  foit  proprement  une  Defcrip» 
tion  Géographique ,  il  peut  fervir  cependant  aux  Natu- 
raîiftes ,  pour  connoître  le  cours  des  différens  Canaux 
qui  traverfent  la  France. 

==  Rivières  de  France  qui  roulent  des  pailleté 
tes  d’or  :  ci-de  vant,N.os  40  6-409  8c  4  r  2-4 1 4* 

465-  Mémoire  fur  les  Rivières,  Ruifleaux, 
Fontaines  8c  Cafcades  remarquables  des 
Provinces  du  Lyonnors,  Forez  8c  Beaujo- 
lois,  par  M.  Alleon  Dulac,  Avocat  en 
Parlement  8c  aux  Cours  de  Lyon. 

Il  fait  partie  de  fes  Mémoires  y  ci-devant ,  N.°  5 1 . 
La  Grotte  ou  Cafcade  de  Fontanière  ,  qui  eft  regardée  à 
Lyon  comme  une  grande  fingularité ,  la  Fontaine  de  la 
Galée ,  la  Rivière  d'Yvours,  celle  de  Furens,  8c  la  Fon¬ 
taine  Saint-Maurice ,  font  les  principaux  objets  dont  il 
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efl  traité  dans  ce  Mémoire.  La  Defcription  des  deux 
premiers  eft  tirée  d'un  Mémoire  remis  à  la  Société  Roya¬ 
le  de  Lyon,  en  1751  •,  par  M.  Morand  ,  Dodeur  en 
Médecine,  8c  de  l’Academie  Royale  des  Sciences. 

4 66.  Mf.  Mémoire  fur  les  Rivières  de  la  haute 
8c  balle  Marche. 

Il  fait  partie  des  Mémoires  de  MM.  Jean  &  Pierre 
Robert  ,  Lieutenans-Généraux  eu  la  Ville  de  Dorât: 
ci-devant,  N.°  52. 

467.  Mémoire  fur  plulîeurs  Rivières  de  Nor¬ 
mandie,  qui  entrent  en  terre  ,  8c  qui  repa- 
roilfent  enfuite  ,  8c  fur  quelques  autres  de  la 
France  ;  par  M.  Guettard.  Mém .  de 
r Acad,  des  Sciences  1758,  pag .  271, 8c 
Hift.pag.  13. 

4(38.  Mf.  Mémoire  fur  les  propriétés  des 
eaux  de  l’Arriège  }  par  M.  Ricaut  :  lu  à 
l’Académie  des  Sciences  8c  Belles  -Lettres 
de  T ouloufe  ^  le  1 6  Mars  1 747. 

Il  eft  confervé  dans  les  Regillres  de  cette  Académie. 

*  468.  Réflexions  de  M.  l’Abbé  de  Fontenu, 
fur  le  Loiret.  Hift .  de  l3 Acad,  des  Belles - 
Lettres ,  tom.  XI L  pag.  153-1 63. 

4 69.  Obfervations  de  M.  Buache,  fur 
le  Loiret ,  avec  une  Carte  exade  de  cette 
Rivière  ;  dreflee  par  M.  Jousse,  Confeiller 
au  Préfidial  d’Orléans  j  lues  en  1  y  66  à  l’A¬ 
cadémie  Royale  des  Sciences. 

Ces  Obfervations  font  dans  les  Regillres  de  cette 
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Académie.  On  y  fait  une  comparaifon  de  la  Carte  de 
M.  Toufle,  avec  celle  qui  accompagne  les  Réflexions  de 
M.  l'Abbé  de  Fontenu ,  fur  lefquelles  on  donne  divers 
éclairciflemens. 

470.  Mémoire  fur  l’eau  de  la  Rivi  ère  d’Ou- 
che ,  qui  baigne  les  murs  de  la  Ville  de  Di¬ 
jon  3  par  M.  Fournier,  Do&cur  en  Méde¬ 
cine  :  Dijon,  de  Fay,  176Z,  in- 8. 

47 1 .  Caufe  des  débordemens  de  la  Seine ,  Scc. 
par  Flenri  Sauval. 

Ces  Obfervations  fe  trouvent  dans  le  Liv.  III  de  fes 
Antiquités  de  Paris  >  tom.  I.  pag.  200-208  . 

472,.  Expérience  eurieufe  faite  à  Paris  fur  la 
Rivière  de  Seine  y  pendant  l’été  de  l’année 
1 677.  Journal  des  SçavanSj  16783  pag .  35* 
&  fuiv . 

473.  Examen  des  caufes  qui  ont  altéré  l’eau 
de  la  Seine  pendant  la  fécherefle  de  l’année 
17313  par  M.  Antoine  de  Jussieu.  Mém, 
de  P  Acad,  des  Sciences  y  1733,  pag*  3  51* 
6  fuiv . 

M.  de  Juffieu  dit  que  cette  altération  a  été  produite 
par  la  multiplication  extraordinaire  d  une  plante  aqua¬ 
tique  ,  à  laquelle  la  fécherefle  8c  le  peu  de  hauteur  de. 
Teau  ont  donné  lieu. 

474.  Obfervations  expérimentales  fur  les  eaux 
des  Rivières  de  Marne ,  d’ Arcueil  Sc  de  Puits , 
Sc  fur  les  filtres  Sc  les  vaifTeaux  les  plus  fains 
&  les  plus  propres  à  purifier  Sc  à  confervet 
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I  eau  ;  par  M.  Amy  ,  Avocat  au  Parlement  de 
Provence:  Paris,  Morel,  1749,  in-iz. 

475.  Diflerration  fur  la  nature  des  eaux  que 
l’on  boit  à  Paris.  Journal  Economique  3  175  3^ 
J uin 3 p.  1 IZ-15I ,  8c  Juillet >p.  104-137. 

Après  un  éloge  détaillé  de  l'eau  en  général ,  on  exa¬ 
mine  quelles  doivent  être  fes  qualités,  pour  qu'elle  foit 
bonne  &  on  applique  aux  eaux  de  la  Seine  les  princi¬ 
pes  qui  ont  été  pôles  d  abord.  Dans  le  fécond  article,  on 
compare  ces  eaux  à  celles  d’Arcueiî ,  de  Believille ,  & 
du  Pré  Saint-Gervais.  L'Auteur  prouve  fes  proportions 
par  plufieurs  expériences.  Il  finit  par  donner  la  Lifte  des 
différentes  eaux  qui  fe  diftribuent  aux  Fontaines  de 
Paris. 

476.  Quæftio  Medica,  an  falubrior  Sequana? 
propugnata  anno  1 7  5  $> ,  in  Univerfitate  Pa~ 
rifienfi ,  à  Jeanne  Armando  Roussin  de 
Montabourg  ^  Præfîde  Francifco  Méry  : 
Parifiis3  1759,  z/2-4. 

On  trouve  un  extrait  de  cette  Thèfe  dans  le  Journal 
Economique j  1759  , pag.  51 6  &  fuiv.  M.  Méry  préféré 
1  eau  de  la  Seine  à  celle  d'Ifty ,  de  Believille  &  de  Rnn- 
gis  (ou  d’Arcueil)  qui  ne  parviennent  à  Paris  qu'à  tra¬ 
vers  des  tuyaux  de  plomb ,  8c  qui  laiffent  appercevoir 
une  eipèce  de  crudité  en  les  buvant. 

477.  Examen  chymique  de  Peau  de  la  Rivière 
d’Yvette;  par  MM.  EIellot  & Macqtjer, 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

II  eft  dans  le  Mémoire  de  M.  Deparcieux ,  lu  à  l'Af- 
femblée  publique  de  l'Académie ,  le  1 3  Novembre  1 76  2* 
Fur  la  pollibilité  d’amener  à  Paris  mille  à  douze  cens 
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pouces  d’eau,  belle  &  de  bonne  qualité,  &c.  Paris  t 
Imprimerie  Royale,  1764,  pag.  40  &  fuiv.  Il  réfultc 
de  cet  examen  que  l’eau  de  l’Yvette  ne  contient  aucu¬ 
nes  fubftances  fulphureufes ,  ou  inflammables,  aucun  aci¬ 
de,  ni  alkali ,  aucunes  parties  ferrugineufes  ,cuivreufes, 
ni  d’autres  parties  métalliques. 

478.  Obfervations  où  l’on  fait  voir  que  les 
eaux  de  toutes  les  petites  Rivières  qui  com- 
pofent  la  Seine  ,  &  autres  grandes  Rivières , 
ont  le  goût  de  Marais,  &c.  par  M.  Depar- 
cieux.  Mém.  de  P  Acad,  des  Sciences ,  1761, 
pag.  391  à  fuiv. 

Ce  font  des  additions  que  l’Auteur  a  jointes  à  fon 
Mémoire  fur  l’ Aqueduc  (  projetté  )  des  eaux  de  l’Y¬ 
vette  à  Paris. 

' 

479.  Henrici  Ninnin  ,  Quæftio  Medica,  an 
Vidula  falubris  ?  in  Univerlitate  Remenfi 
habita  :  Remis,  1749,  in-4. 


L’Analyfe  des  eaux  de  la  Vefle ,  toutes  les  expérien¬ 
ces  faites  pour  conftater  leur  qualité,  &  le  jugement  du 
fameux  AI.  Geoffroy ,  leur  ont  donne  la  réputation  que 
le  préjugé  leur  ôtoit ,  &  elle  fe  confirme  tous  les  jours 
par  la  diminution  des  maladies. 

480.  Dilcours  admirables  de  la  nature  des 
eaux  &c  fontaines,  tant  naturelles  qu’artifi¬ 
cielles  ,  &c.  par  Bernard  P  alissy  :  ci-de¬ 
vant,  N.°  Z79- 

48 1 .  Mf.  Mémoire  fur  la  nature  de  toutes 
les  eaux  d’Amiens ,  relativement  à  la  fanté 
des  Habitans ,  aux  Arts,  aux  Manufactures  ; 


Hydîiôlogîe»  i£i 

par  M.  Sellier,  Profeffeur  des  Arts  6c 
de  l’Académie  des  Sciences  d'Amiens. 

Ce  Mémoire  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  cette 
Académie. 

482,.  MF.  Obfervations  Phyfiques  furies  eâux 
de  l’Artois,  6c  en  particulier  fur  la  Fontai¬ 
ne  de  Beuvry }  par  M.  l’Abbé  Lucas  ,  de  la 
Société  Littéraire  d’Arras. 

Elles  font  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

483.  Mf.  Examen  des  eaux  communes  de 
la  Ville  d’Auxerre,  qui  ne  valent  rien,  ex¬ 
cepté  celles  de  la  Rivière  (d’Yonne)  6c  dit 
Puits  de  l’Evêché  ;  par  M.  Berryat, 
Doéteur  en  Médecine  de  Montpellier,  Cor- 
refpondant  de  l’Académie  Royale  des  Sciem 
tes_,  6c  Membre  de  la  Société  Littéraire 
d’Auxerre. 

Ce  Mémoire  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  cettê 
Société.  M.  Berryat  eft  mort  à  Auxerre  en  1754.  C’eft 
lui  qui  a  publié  les  deux  premiers  Volumes  de  la  Collec¬ 
tion  Académique. 

484.  Mf.  Analyfe  des  eaux  communes  d’Au¬ 
xerre,  lue  en  1760  à  la  Société  Littéraire 
de  cette  Ville  5  par  M,  Martin,  Apo¬ 
thicaire* 

Il  réfulte  de  cette  Analyfe  qüe  la  Ville  d’ Auxerre  n  a 
pas  d’eaux  mal  faines ,  mais  que  la  plus  falubre  de  toutes 
eft  celle  de  la  Rivière  d’Yonne,  qui  baigne  fes  murs. 
L’Auteur  de  ce  Mémoire ,  qui  fe  trouve  dans  les  Re^ 
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giftres  de  la  Société  Littéraire  de  cette  Ville»  eft  mort 
en  1761. 

485.  Mf  Mémoires  furies  exohdations  du 
Puits  de  Boyaval ,  fur  les  fources  bouillant 
tes  de  Fontaine-les-Boullans,  fur  les  Fon- 
taines  faillantes  du  Château  de  la  Vaflerie , 
près  Béthune,  &  fur  les  Fontaines  intermit-  ! 
tentes  de  Bailleulmont }  par  M.  TAbbé  Lu¬ 
cas  ,  de  la  Société  Littéraire  d'Arras. 

Ils  font  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

48  6 .  Explication  Phylîque  du  flux  Sc  du  re* 
flux  dun  Puits  fitué  aux  environs  deBreft* 
fur  le  bord  de  la  mer >  par  le  Père  A  u- 
bert,  de  la  Compagnie  de  Jefus.  Mém. 
de  Trévoux  3  17x8  ^  Octobre,  pag.  1878- 
3894* 

Le  Père  Alexandre,  Bénédictin,  fait  mention  de  ce 
Puits  dans  fon  Traité  fur  le  flux  &  reflux  de  la  Mer, 
p.  150.  L'élévation  de  fes  eaux  eft  toujours  contraire  à 
celle  de  la  Mer. 

587-  Sur  la  Fontaine  de  Colmars  dans  le 
Diocèfe  de  Sénés  en  Provence  ÿ  par  M. 
Astruc  ,  de  la  Société  Royale  de  Mont¬ 
pellier,  &  Do&eur  en  Médecine.  Mémoires 
pour  URiftoire  Naturelle  du  Languedoc , 
pag.  40  r  (  ci-devant ,  N.°  47.) 

Cette  Fontaine  eft  remarquable  par  la  fréquence  de 
fes  retours  :  elle  s’arrête  &  elle  coule  environ  huit  fois 
dans  une  heure.  Ces  variations  ,  dont  Gaffendi  paroît 
$yoir  été  étonné ,  dépendent,  dit  M.  Aftruc ,  du  plus  ou 
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clu  moins  d'eau  qui  abonde  à  la  Source  3  fuivant  que  la 
faifon  eft  plus  ou  moins  pluvieufe. 

48  8.  Relation  de  la  découverte  d’une  fource 
dans  la  Ville  de  Coulanges -la- V^ineufe  y 
en  Bourgogne  3  par  L.  J.  Richer,  Avocat 
à  Auxerre  :  Paris 3  17  iz ,  in- 8. 

C/eft  un  précis  des  opérations  que  M.  Couplet,  Tn- 
génieur  du  Roi  &  de  l'Académie  des  Sciences ,  avoit 
faites  pour  la  découverte  8c  la  conduite  de  cette  fource^ 
Avant  fes  travaux  ,  la  Ville  de  Coulanges  manquoit  ab- 
folument  d'eau.  Ce  fut  M.  d’Agueffeau,  Procureur-Gé¬ 
néral  ,  8c  Seigneur  du  lieu ,  qui  y  envoya  M.  Couplet 
en  1705.  Voyez  Y  Eloge  de  cet  Ingénieur ,  par  M.  de 
Fontenelle. 

489.  Mémoire  fur  la  Fontaine  de  Fonteftor^ 
be  5  fon  intercalation ,  &c.  par  M.  Astruc  ? 
de  lia  Société  Royale  de  Montpellier:  Tou - 
loufe y  Robert ,  in- 4.  1  3  pages. 

Fonteftorbe  eft  auprès  du  Village  de  Beîeft'a  ,  aux 
baffes  Pyrénées  ,  Diocèfe  de  Mirepoix.  La  DilTertation 
de  M.  Aftruc  à  fon  fujet ,  lue  à  une  féance  publique  de 
la  Société  Royale  de  Montpellier,  a  été  rendue  pu¬ 
blique  par  le  Père  Planque  ,  de  l’Oratoire.  M.  Aftruc  Fa 
fait  réimprimer  lui-même  en  17375  avec  des  change- 
mens  coniidérables ,  pag .  2575  de  fes  Mémoires  pour 
VRifloire  Naturelle  de  la,  Province  du  Languedoc  z 

Paris j  1737 j  in- 4. 

\ 

490.  Obfervations  fur  la  Fontaine  de  Fon- 
teftorbe  ,  accompagnées  de  l’explication 
de  tout  ce  qu’elle  a  de  remarquable  3  p&c 

Xa* 
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le  P.  P l  a  n  ou  e  ,  de  l’Oratoire ,  8cc.Tqu 
loufe3  Robert ,  17^13  in- 4.  1 6  pages, 

L'Auteur  a  fait  exécuter  une  machine  en  fer-blanc  a 
dont  le  jeu  rend  exactement  toutes  les  variations  de  la 
Fontaine.  Comme  le  fujet  de  fa  Differtation  eft  le  même 
que  celui  du  Mémoire  précédent,  cette  conformité  a 
fait  accufer  le  P,  Planque  d’avoir  voulu  fe  faire  honneur 
de  l’Ouvrage  de  M,  Aftruc.  Pour  difïiper  cette  calom¬ 
nie  ,  il  en  fit  imprimer  une  copie  dérobée  au  Secrétaire 
de  la  Société  de  Montpellier,  M.  Aftruc,/»^.  271  de 
fes  Mémoires  pour  LHi/loire  Naturelle  du  Languedoc  y 
reproche  beaucoup  au  P,  Planque  ce  larcin ,  qui  n’étoit 
point  néceffaire  pour  difïiper  une  accufation  frivole,  8c 
qui  ne  pouvoit  point  lui  procurer  la  gloire  d’avoir  dé~ 
couvert  le  méchanifme  de  la  Fontaine  de  Fonteftorbe, 
puiique  fon  explication  fe  trouvoit  dans  des  Auteurs  qui 
avoient  écrit  plus  de  vingt  ans  avant  lui.  Cet  Ouvrage 
a  été  réimprimé  dans  les  Mémoires  fur  l’Hiftoire  Natu¬ 
relle  du  Languedoc x  à  la  fuite  de  celui  de  M.  Afkuc, 

49 r.  Différences  entre  le  Mémoire  de  M* 
Aftruc,  8c  celui  du  Père  Planque  de, l’Ora¬ 
toire,  fur  la  Fontaine  deFonceftorbe:  in- 4. 
6  pages ,  fans  nom  d’imprimeur. 

49 Lettre  fur  le  véritable  Auteur  de  Im¬ 
plication  de  la  Fontaine  de  Fonteftorbe* 
donnée  fous  le  nom  du  Père  Planque  de 
l’Oratoire.  Montpellier  ^  Rochard  ,  17315 
in- 4, 

On  en  trouve  un  extrait  dans  les  Mémoires  de  Tré~ 
veux jj  1732,  Février j  pag.  281. 

493,  Difçaurs  de  deux  Fontaines,  dé  corn* 
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vertes  à  Forgirenon  ,  près  de  Langres  : 
Paris  j,  du  Brayer  i6oj,in-  8,] 

•494.  Extrait  dune  Lettre  de  M.  Cour- 
voisier,  Do&eur  en  Médecine ,  au  fu- 
jet  dune  Fontaine  périodique,  fituée  fur  lô 
chemin  de  Pontarlier ,  au  Village  de  TouiF 
Ion  ,  en  Franche-Comté.  Journal  des  Sça- 
y  ans  1688,  p&g*  *  2*  parue y  6c  Choix 

des  Mercures>  tom.  XXXIII ,  pag .  1 1 6, 

M.  Piganiol  de  la  Force  a  tranfcrit  cette  Lettre  prefque 
-en  entier  dans  fa  Description  de  la  France j  tom .  FUI» 
j>ag.  480.  Son  extrait  fe  trouve  encore  pag .  407 ,  des 
Mémoires  pour  fervir  à  FFlifloire  Naturelle  du  Langue¬ 
doc  (ci  -  devant  9  N.°  47  )  5  Par  Aftruc.  Mais  cet 
habile  Naturalise  avoue  que  ce  qu  on  dit  de  Finégalite 
alternative  des  intermiffions  de  cette  Fontaine  5  lui  pa» 
roît  fufpect. 

495,  MC  Mémoire  fur  fix  Puits,  creufés  de 
40  pieds  de  profondeur  dans  un  rocher 
découvert  auprès  du  Village  des  Pois  de 
Fiol,  en  Franche-Comté  *  par  M.  le  Mar¬ 
quis  de  Montrichard,  Aflbcié  de  FAca- 
démie  de  Befançon# 

Ce  Mémoire  eft  dans  les  RegiSres  de  cette  Academie# 
M.  Bullet  a  donné  l  explication  du  nom  du  Village ,  dans 
ion  Dictionnaire  Celtique ,  dont  il  eft  fait  mention  ci- 
après  au  Chapitre  des  Gaulois. 

49  6,  Hiftoire  naturelle  de  la  Fontaine  qui 
brûle  près  de  Grenoble,  avec  la  recherche 
de  fçs  caufes  &  principes,  &  ample  traité  de 
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fes  feux  fouterrainsj  par  Jean  T  ard  xn? 
Codeur  en  Médecine  :  Tournon  ,  Lino- 
cier,  1618,  in-n. 

Cet  Ouvrage  eft  comme  tous  ceux  de  ce  tems-là , 
rempli  de  digreffions  un  peu  étrangères  au  fu  jet  ,  & 
denthoufiafine  pour  une  merveille  qui  n'en  eft  plus 
une.  Tardin  étoit  d'ailleurs  un  Médecin  habile.  On  a  de 
lui  plufieurs  DilTertations  Phyhologiques.  Une,  entre 
autres,  fur  une  Naiffance  tardive,  vient  d'être  réimpri¬ 
mée  a  la  fuite  d  une  Confultation  qu'un  Médecin  célèbre 
(M.  Bouvard)  adonnée  dans  uneefpèce  femblable. 

4 97'  Obfervations  fur  la  Fontaine  de  Mar- 
fac ,  en  Périgord  3  par  le  Révérend  Père 
Mul  ,  Cordelier  de  la  Grande  Province 
d  Aquitaine.  Mémoires  de  Trévoux  ,  1749.5 
*  Juin y  pag.  1334-1340. 

fl  encore  parlé  de  cette  Fontaine  dans  les  Antiqui¬ 
tés  des  Villes  de  France ,  par  André  du  Chefne ,  dans  le 
Dictionnaire  de  Corneille ,  &  dans  celui  de  la  Marti- 
nière. 

498.  Ânalyfe  de  Beau  du  Puits  de  l’Ecole 
Royale  Militaire  de  Paris  3  par  M.  Mar¬ 
tin,  ci-devant  Apothicaire  dudit  Hôteh: 
J ournal  de  Médecine ,  tom.  J^II.  pag.  354. 

499.  Mf.  Obfervations  fur  les  eaux  dun  Lac 
creufé  aux  environs  de  Périgueux,  qui  s’en¬ 
flamment  à  l’approche  d’une  torche  allu¬ 
mée  3  lues  à  l’Académie  de  Bordeaux  ,  le 
2.5  Août  17553  par  M.  l’Abbé  Peix,  an¬ 
cien  Profeffeur  de  Philofophie  à  Périgueux* 
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Supérieur  du  Séminaire  de  Saint-Raphaël  à 
Bordeaux ,  &  de  l’Académie  de  cette  Ville. 

Ce  Manufcrit  eft  confervé  dans  le  Dépôt  de  I’Acadé- 

mie  de  Bordeaux. 

500.  Relation  de  là  Fontaine  fans  fond,  de 
Sablé ,  en  Anjou ,  communiquée  à  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  ;  par  M.  le  Marquis  de 
Torcy.  Hiftoire  de  l’Acad.  des  Sciences  , 
1 74 1 ,  pag.  37. 

501.  Mf.  Defcription  d’une  Fontaine  fituée 
fur  une  montagne,  à  150  toifes  du  deflus 
du  niveau  de  la  mer,  à  une  demi-lieue  de 
S.  Jean-de-Luz,  qui  a  un  flux  &r  un  reflux 
en  tout  femblable  à  celui  de  la  mer;  lue  par 
M.  Lavaut  ,  à  l’Académie  des  Sciences  &c 
Belles-Lettres  de  Touloufe,  le  18  Février 
1751. 

Elle  eft  confervée  dans  les  Regiftres  de  cette  Acadé¬ 
mie. 

501.  Extrait  d’une  Lettre  de  M.  Qu  illet, 
écrite  de  Saint-Pol  en  Artois,  au  fujetd’un 
Puits  extraordinaire  (de  Boiaval).  Mercure , 
1741,  Janvier ,  pag.  1 51-14. 

*  501.  Lettre  écrite  d’Aix  en  Provence  ;  par 
M.  Boyer  le  jeune,  à  M.  l’Abbé  B***  fur 
le  même  fujet.  Mercure ,  1741 ,  Juillet , 
pag.  1519-1538. 

503.  Obfervations  fur  une  Fontaine  publi¬ 
que  deSenlille,  Village  près  de  Chevreufe , 


ï 
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dont  l’eau  fait  tomber  les  dents,  fans  Ûu~ 
xion  i  fans  douleur  6c  fans  effufion  de  fang  y 
par  M.Lemery,  de  T  Académie  Royale 
des  Sciences.  H  i  foire  de  cette  Académie  * 
année  1 7 1  z  ^  6c  Journal  des  Sçavans  17 1 6  ^ 
pag .  iooè 

504.  Mf*  Defcriptïon  d’une  Fontaine  fitùéd 
dans  le  Fauxbourg  de  Tonnerre,  Bourbe- 
reauXj  6c  appellée  FolTe  d’Yonne  j  par  M: 
le  Pere  ,  Secrétaire  de  la  Société  Littéraire 
d’Auxerre* 

Cette  Delcriptiôn  eft  dans  les  Regiftres  de  cette  Société» 
Le  vulgaire  penfe  que  la  Fontaine  dont  il  eft  queftion  * 
vient  de  F  Yonne,  8c  on  débite  mille  fables  à  ce  fujet, 
M.  le  Père ,  qui  donne  des  détails  fur  la  pofttion  de 
cette  Fontaine ,  fa  conftruétion ,  fa  profondeur ,  &  fa 
largeur ,  dit  qu’elle  eft  fournie  6c  perpétuée  par  les 
montagnes  qui  l'environnent* 

§.  IL  Traités  fur  les  eaux  Minérales . 

Traités  fur  celles  de  la  France  en  généraL 


505.  &  Là  mémoire  irenouvellée  des  merveil¬ 
les  des  eaux  naturelles  en  faveur  de  nos  i 
Nymphes  Françoifes,  6c  des  Malades  qui 
ont  recours  à  leurs  emplois  falutaires  *  par 
Jean  Banc  ,  de  Moulins  en  Bourboniiois , 
Do&eur  en  Médecine  :  Paris ,  Seveftre> 
x  605  inr 8.] 

L'Auteur  y  fait  paflèr  en  revue  prefque  toutes  nos 

eaux  i 
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eaux  Thermales.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage  les  Def 
fcriptions  des  anciens  bains  du  Bourbonnois  &deFAu* 
Vergue,  tels  que  les  Romains  les  avoient  conflruits  :  1J Au¬ 
teur  en  trace  affez  exactement  les  débris  &  les  ruines. 

jo 6.  Merveille  des  eaux  naturelles  &  Fon-* 
taines  Médicinales  les  plus  célèbres  de  la 
France  *  comme  Pouges  ,  Bourbon -les- 
Bains 5  autres 3  par  jean  Banc  :  Paris j, 
1 606  3  Z/2-8. 

507.  Recueil  des  Fleuves  &  des  Fontaines 
chaudes  &  froides  de  France  3  par  Claude 
Champier. 

Il  fe  trouve  dans  le  Livre  II  des  Singularités  dcÈ 
Gaules .  ] 

508.  Pétri  Joannis  F  abri  hydrographum 
fpagyricum ,  in  quo  de  mira  fontium  enen* 
tiâ  tradarur  :  Tolqfe  y  Bofc.  1  63  9 ,  in- 8. 

Le  fécond  Livre  de  cet  Ouvrage  offre  la  Defcription 
de  pluffeurs  Fontaines  Minérales  de  France,  &  furtout 
de  la  Province  du  Languedoc. 

509.  &  Le  fecret  des  eaux  Minérales  acP 
des  3  nouvellement  découvert  par  une  mé¬ 
thode  qui  fait  voir  quels  font  les  minéraux 
qui  fe  mêlent  avec  les  eaux  de  Provins,  de 
Spa,  de  Forges,  de  Fougues,  de  Château- 
Thierry,  d’Auteuil,  de  Paffy,  d’Ancofle  * 
de  Sainte-Reine  3  U.  qui  montre  que  l’oph 
nion  commune  touchant  facidité  des  eaux 
minérales  ne  peut  fubiifter  3  par  Pierre  le 

y 


> 
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GïvrEj  Médecin  :  Paris  ^  Ribou ,,  i66y% 
in-i  2.] 

Le  même  3  avec  quelques  Lettres  de  plusieurs 
Médecins  fur  les  Eaux  minérales  de  France. 
Paris  >  Ribou  ,  1 677  >  in- 1 2. 

En  1667,  Samuel  Cottereau  Duclos,  Médecin  du 
Roi  s  &  Membre  de  1’  Académie  des  Sciences ,  lut  une 
Dilfertation  pour  réfuter  quelques  principes  avancés  par 
le  Givre.  On  en  trouve  un  précis  dans  XHiJloire  Latine 
de  l} Académie;  par  M.  du  Hamel,  pag.  14  &  15.  On 
peut  encore  voir  fur  Samuel  Cottereau  Duclos,  les 
Tranfaciions  Philofophiques  num.  125,  pag.  611 .  Il 
ignoroit,  ainli  que  Pierre  le  Givre,  P  Art  que  Ton  a  au¬ 
jourd’hui  d’analyfer  les  eaux  Minérales  -,  &  leurs  di (pû¬ 
tes  font  fondées  fur  de  ridicules  hypothèfes. 

[5  10.  Examen  de  diverfes  eaux  Minérales  de 
la  France  *,  par  MM.  Duclos  &  Bourde- 
lin,  de  l’Académie  des  Sciences.  Hifi.  de 
r Académie  des  Sciences  3  ann .  1667-1670 , 
pag.  6z  5  &  Bibliothèque  de  Médecine  9 
tom. IV. pag .  1 22 ,  in- 4. 

511.  &  Obfervations  fur  les  eaux  Minérales 
de  plulieurs  Provinces  de  France ,  faites  dans 
l’Académie  des  Sciences  en  1670  de  1671  3 
par  Duclos  ,  Médecin  ordinaire  du  Roi  : 
Paris  ,  Imprimerie  Royale  ,  1  675  ,  in-iz , 
Samuel  Cottereau  Duclos  eft  mort  en  1685.] 

Les  mêmes  à  la  fuite  du  Traité  des  eaux  de 
Vichi;  par  jean-François  Chomel  :  Paris 9 
Rriaflon ,  1738,  in- 1 2, 
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Eiedem  Obfervationes  latinè  redditæ  t  Lugd. 
Batav.  Vander  Aa,  1685,2/2-8. 

5  iz.  Obfervations  fur  plufieurs  eaux  Miné¬ 
rales  de  France.  Hifl.  de  L’Acad.  des  Scien¬ 
ces,  1708 ,pag.  57,  &  1713  ypag-  %9- 

513.  Traité  abrégé  des  eaux  Minérales  de 
France,  &  la  manière  d’en  faire  l’analyfe  ; 
par  M.  L.  M.  (le  Monnxer)  de  l'Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences. 

Ce  Traité  eft  imprimé  à  la  fin  du  fécond  Volume  de 
la  Pharmacopée  de  Moyle  Charas  :  Lyon,  Bruyfet,  1 7  5  3  3 
i/2-4.. 

514.  Analyfe  de  différentes  eaux  Minérales 
de  France. 

Cette  Analyfe  eft  dans  le  Traité  du  Fer,  par  Swedem- 
borg,  dont  M.  Bouchu  a  placé  la  Traduâicn  dans  la 
fecl.  IV  de  VArt  des  Forges  &  Fourneaux  ,  imprimé 
avec  ceux  de  l’Académie  des  Sciences. 

515.  Abrégé  méthodique  des  eaux  Minéra¬ 
les  ,  contenant  les  eaux  médicinales  les  plus 
célèbres,  foit  chaudes,  foit  froides,  de  la. 
Grande  Bretagne ,  de  l’Irlande ,  de  la  F ran¬ 
ce ,  Sic.  par  M.  Rutty,  Dodeur  en  Mé¬ 
decine  :  Londres ,  j ohnfton ,  17 57’ 

( en  Anglois). 

Selon  M.  de  Vandermonde ,  qui  donne  un  extrait 
étendu  de  ce  grand  Ouvrage ,  dans  le  Journal  de  Mé¬ 
decine,  tom.IX.pag.  388,  année  1758,  il  ne  doit  etre 
regardé  que  comme  un  vafte  Recueil  d’expériences,  le 
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plus  fouvent  incapables  de  jetter  le  moindre  jour  lur 
l'objet  qu'il  traite.  Tout  ce  que  dit  le  Doéteur  Rutty 
eft ,  comme  il  l'annonce  dans  Ion  titre ,  extrait  des  prin¬ 
cipaux  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les  eaux  de  la  France  8c 
des  autres  Pays  de  l'Europe.  Il  s'eft  appliqué  en  parti¬ 
culier  à  réunir  8c  à  mettre  en  ordre  les  différons  Mé¬ 
moires  qui  ont  rapport  à  cet  objet ,  8c  qui  font  répandus 
dans  les  Recueils  des  Sociétés  favantes. 

5  î  6.  Analyfe  de  l’abrégé  méthodique  du 
Docteur  Rutty,  adreflée  par  manière  d’ap¬ 
pel  au  Collège  Royal  des  Médecins  de  Lon- 
âres \  par  C.  Lucas,  Docteur  en  Méde¬ 
cine  :  Londres  3  Mîllar ,  1757?  i/z-8.  (en 
Anglais.  ) 

C'eft  une  critique  louvent  très-amère  du  Livre  pré¬ 
cédent,  faite  par  un  Confrère,  piqué  de  n'avoir  pas  vu 
les  Ouvrages  cités  comme  il  l'auroit  déliré. 

5 17.  Observations  de  Phylique  8c  d’HiP 
toire  Naturelle  fur  les  eaux  Minérales  de 
Dax,  de  B  a  guère  s  8c  de  Barèges,  8cc.  par 
M.  de  Secondât,  ancien  Confeiller  au  Par¬ 
lement  de  Bordeaux,  8c  de  l’Académie  de 
cette  Ville ,  8cc,  Paris  3  Pluart ,  17 5  o ,  in- \  c. 

Cet  Ouvrage  eft  très-agréable par  l’élégance  avec 
laquelle  il  eft  écrit.  Il  contient  des  remarques  curieufes 
fur  la  chaleur  des  eaux. 

518.  G  u  i  n  T  h  e  r  i  i  Andernaci  com- 
mentarius  de  Balneis  8c  Àquis  mediçatis  2 
156^5,  Z72-8. 

L Auteur  (Jean  Concilier)  fait  mention  des  eaux 
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d’Andigafte  ,  de  Géberfwicer ,  de  Niderbronn  &  de 
Walderlbronn  près  de  Bitfch  ,  &  de  plufieurs  autres 
çaux  minérales  des  frontières  Orientales  de  France. 

Ce  Médecin ,  qui  a  mérité  un  éloge  public  dans  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  dont  il  étoit  Membre, 
eft  mort  en  1  5  74. 

515).  Mf.  Aquarum  Galliæ  mineralium  Ana- 
lyfis  ;  au&ore  D,  Venel  :  in- 4.  2.  vol. 

Cet  Ouvrage ,  fait  par  ordre  de  la  Cour ,  eft  entre 
les  mains  de  M.  Venel,  Doéteur  en  Médecine  à  Mont- 
pellier. 

Traités  fur  les  Eaux  Minérales  des  différen¬ 
tes  parties  de  la  F rance 3  ranges  félon  V or¬ 
dre  alphabétique  du  nom  des  lieux  ou  elles 
fe  trouvent . 

A 

510;  Analyfe  de  l’eau  Minérale  ferrugineufe 
qui  le  trouve  dans  Abbeville  s  par  M.  le 
Maire  :  1740 ,  in.  12. 

5x1.  Mf.  Diflertation  fur  les  eaux  Minérales 
&  Abbeville  *,  par  M.  Yrayet  „  de  l’Acadé¬ 
mie  d’Amiens. 

Elle  eft  confervée  dans  les  Regiftres  de  cette  Acade¬ 
mie. 

5  iz.  Traité  des  eaux  Minérales  d  Abecourr s 
où  l’on  démontre  par  l’analyfe  &  par  plu- 
Heurs  expériences,  quelle  eft  la  nature  de 
ces  eaux  5  où  fon  fait  le  parallèle  de  ces 
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eaux  avec  celles  de  Forges  ,  de  où  Ton 
donne  l’idée  la  plus  jufte  qu’on  doit  avoir 
des  eauxferrugineufes  de  de  Mars,  avec  l’ex¬ 
plication  des  maladies  auxquelles  elles  con¬ 
viennent,  de  les  Qbfervations  des  perfonnes 
qui  ont  été  guéries  par  leur  ufage  )  par  M. 
Gouttard  ,  Médecin  ordinaire  du  Roi  de 
de  Madame  la  Dauphine  :  Paris  ^  d’Houry , 
1718  2. 

On  doit  à  M.  de  Ferragus  ,  Médecin  de  F  Abbaye  de 
Poiffi,  la  connoillance  des  eaux  dont  il  eft  parlé  dans 
ce  Traité.  Ce  Médecin  en  fit  la  découverte  en  1708, 8c 
communiqua  à  l’Auteur  de  la  Dilïertation  dont  il  s’a¬ 
git,  quelques  expériences  qui  engagèrent  l’un  &  l’au« 
tre  à  faire  l’Analyfe  de  ces  eaux ,  qui ,  félon  l’Auteur  5 
depuis  leur  découverte ,  font  devenues  par  tout  le  mon¬ 
de  une  pifeine  lalutaire. 

525.  Mf.  Mémoires  fur  les  eaux  Minérales 
d’ Av  ailles  ,  en  baffe  Marche  j  découverte 
de  ces  eaux  en  1623  ;  leur  nature  de  leurs 
effets  3  à  quelles  maladies  elles  font  propres. 

Ils  font  partie  des  Mémoires  de  MM.  Jean  &  Pierre 
Robert,  Lieutenans-Généraux  en  la  Ville  de  Dorât  : 
ci  devant,  NA  52. 

5  24.  Mémoire  fur  les  eaux  Minérales  d 
dans  le  Comté  de  Foix  3  par  M.  Sicre, 
de  l’Académie  des  Sciences  de  Belles-Let¬ 
tres  de  Touloufe  ;  Touloufe  Guillemet, 
1758,  in- 12. 

L’Auteur  a  employé  le  loifir  d  une  longue  convalef: 
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caice ,  à  examiner  ces  eaux ,  auxquelles  il  doit  *  dit-il  , 
fon  rétabliflement.  Pour  en  rendre  l’examen  plus  inté- 
reliant,  il  rapporte  vingt-quatre  Obfervations  fur  des 
cures  faites  par  ces  eaux  ,  &  11’oublie  pas  fa  propre  gué- 
tifon.  M.  Sicre  avoit  plus  de  zèle  que  de  lumières-,  mais 
il  a  fuppléé  à  ce  défaut ,  par  une  grande  docilité  pour 
un  jeune  Chymifte  de  Paris,  qui  lui  indiquoit  prefque 
pas  à  pas  la  marche  qu’il  devoit  fuivre  dans  fon  ana- 
,  lyfe. 

525.  Eflfai  fur  les  eaux  Minérales  à’Acqs  ; 
par  M.  Dufau  :  Acqs ,  ly 56 ,  in-iz. 

Le  même ,  augmenté  ,  fous  le  titre  d’Obferva- 
rions  fur  les  eaux  thermales  d 'Acqs,  où  fon 
donne  une  jufte  idée  de  leur  nature  &  de 
leurs  propriétés;  par  M.  Dufau,  Méde¬ 
cin  ,  de  f  Académie  de  Bourdeaux  :  Acqss 
1 7  5  9 ,  in- 1 2.  de  9  6  pages. 

On  trouve  dans  une  Lettre  qu’on  a  inférée  à  la  fin 
de  ces  Obfervations ,  que  cet  Ouvrage  avoit  déjà  été 
imprimé  avant  175; ,  &  que  la  première  édition  avoir 
mérité  à  l’Auteur  l’ailociation  à  1  Académie  de  Bor¬ 
deaux. 

52  6.  Mf.  De  aquarum  Tarbelücarum  cali- 
dis  aquis  :  in- 8. 

Ce  Manufcrit  ,  qui  renferme  un  Traité  des  eaux 
thermales  de  Dax,  eft  attribué  à  M.  de  Subercasaux , 
Médecin  en  la  même  Ville.  Son  Manufcrit  a  été  depole, 
après  fa  mort,  chez  M.  Grateloup ,  Echevin. 

527.  Relation  de  la  Fontaine  bouillante  de 
Dax  ;  lue  à  F  Académie  de  Bordeaux  au 
mois  de  Janvier  1 742  ;  par  M.  de  Secondât, 
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Ment,  de  Trévoux  ,  1747,  Septembre  >  pagi 
18  z  6 j  &  Obferv citions  de  Phyfique,  ôc.  pat 
le  même ,  pag.  3-Z7* 

5x8.  MF  Expériences  Faites  fur  la  Fontaine 
d’eau  chaude  de  la  Ville  de  Dax ,  les  19, 
zo  &:  zz  Février*  par  le  P.  Lambert, 
Religieux  de  FQbfervance  ,  &:  Afiocié  d& 
l’Académie  de  Bordeaux  :  in-foL 

Ce  Manufcrit  fe  trouve  dans  îe  Dépôt  de  f  Acadé¬ 
mie  de  Bordeaux* 

5x9.  Traité  des  eaux  Minérales  trouvées  eit 
1598  près  de  la  Ville  de  ï  Aigle,  en  Nor¬ 
mandie  *  par  Germain  Mexon  :  Rouen, 
Hamilton,  i6zp  ,  2/z-iz.] 

530.  ^  De  Thermarum  Aquifgranenjium  vi- 
ribus  ,  caufa  &  legitimo  ufu  epiftolæ  duæ 
Pétri  [Bouhezii,  in  quibus  etiam  acidarum 
aquarum  ultra  Leodium  exiftentium  facili¬ 
tas  explicatur  ]  :  A.ntverpU ,  Loens,  1555? 
2/2- 8. 

Ceft  un  Traité  des  bains  6! Aix-la-Chapelle  ,  qui  a 
été  fait  en  1550.] 

531.  &  Francifci  Fabricii  thermæ  Aquif- * 
granenfes ,  five  de  balneorum  naturalium* 
præcipuè  eorum  qui  Aquifgrani  &  Forcer- 
tæ ,  naturâ  &:  facultatibus ,  &  quâ  rations 
illis  utendum  ,  libellus  perutilis  :  Coloniœ  3 
Genepii ,  1546,2/2-4.  Coloniœ ,  Kinchius , 
1616 7  2/2-1  z.  Ibid.  Cholinus,  1617,2/2-8.] 

5 
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5  3  zC  #  Lettres  de  François  Blondel  ,  Doc¬ 
teur  en  Médecine iur  les  eaux  Minérales 
d 'Aix-la-Chapelle  6c  de  Porcette  :  Bruxelles , 
Mommart,  r  662,,  in-iz,  Aix-la-Chapelle^ 

1  671  ,  z/z-  12. 

Ce  Médecin  eftmort  en  1082.  | 

533  .  #  Thermarum  Aquifgranenfium  &Por* 
cetarum  defcriptio  ,  eodem  audore  :  Aquif  ’ 
.grand y  Metternich ,  1  2.  fig*]  Idem . 

TrajecH-ad-Mofam^Du^vcySj  1685,  zn^iz* 
Aquifgrani,  Clemens,  t688,  z',7-4. 

534.  Avis  au  Public  touchant  la  vertu  des 
eaux  minérales,  chaudes  6c  froides ,  d’Afzx* 
la-Chapelle ,  comme  aufli  des  Bains  de  Por- 
cec;  par  N-.  Tournielle,  Dodeur  en  Mé¬ 
decine,  1696,2/2-8.] 

533.^  Nicolai  Vallerii  tentamina  Phyfico- 
Chymica  circa  aquas  thermales  Aquifgra- - 
nenfes  :  Lugduni  Batayorum ,  Boudeftein  , 
1  699  ,  z/z-8 .] 

5*3*;  ^  Hydro  -  Ânaîyfe  des  eaux  Minérales 
d' Aix-la-Chapelle  ;  par  J.  Fr.  de  Bresmal  . 
Liégey  Millotj  1703  z/z-8.] 

5  37-  La  connoiffance  des  eaux  minérales 
d’ Aix-la-Chapelle 3  de  ChcLud-Fontaine 6c 
de  «S/?#,  par  leurs  véritables  principes,  en¬ 
voyée  à  un  ami  j  par  W.  Chrouet,  Doc¬ 
teur  en  Médecine  : Leyde^  Schouten,  1714, 
in-  8.] 

Z 
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538.  La  circulation  des  eaux  à’Aix  Sc  de 
Spa  ;  par  J.  Fr,  Bresmal:  Liège,  1718* 
in~\  2. 

.j  3  9.  Defcription  de  la  Ville  dt Aix-la-Cha¬ 
pelle  ,  de  fes  eaux  Minérales  &:  de  fes 
Bains  :  Leydey  in -4»  (en  Flollandois ). 

540*  Amufemens  des  eaux  d 'Aix-la-Cha¬ 
pelle;  par  Hecquet  j  Do&eur  en  Mé¬ 
decine  ,  (&  neveu  du  célèbre  Médecin)  :  Am¬ 
sterdam  ,  Mortier,  173 6 ,  in- 8.  3  vol. 

541,  D.  Gottlob  Caroli  Springspheld, 
Medici  aulici  Saxo  -  Ducalis  ,  &  civitatis 
iWeiffenfelxenfis  Phylici  ordinarii,  Iter  me- 
dicum  ad  Thermas  Aqmfgranenfes  de  fon¬ 
tes  Spadanos  :  acceflêre  îingulares  quædam 
Obfervationes  Medicæ  atque  Phyficæ  :  Lip- 

(iœ,  Gleditfchj  1748, //z-8. 

^  -  /  .  ••  • 

On  trouve  un  extrait  de  cet  Ouvrage  dans  les  Actes 

de  Léipjik  ,  1 749  ,pag.  387. 

•  {  I 

542,  R.  P.  (Robert  Pierre)  Ëathonien* 
fium  &  Aquifgranenlium  Thermarum  corm  > 
paratio  :  Londini,  i6j6  y  in-n . 

543,  Des  Bains  à’Aix ,  &  des  moyens  de  les  ; 
remettre,  a  MM.  les  Confuls  d’Aix,  Pro-  > 
cureurs  du  Pays  ;  par  A.  M.  (  Antoine  M  e- 
rindol)  Dodcur  &:  Profeffeur  en  Méde¬ 
cine  :  Aix,  Durand,  1 600  y  in-8. 

L’Auteur  eft  mort  en  1624,  à  Aixfa  patrie* 
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544.  Traité  des  Bains  de  la  Ville  d ’Aix  (en 
Provence) 3  par  de  C  as telmont  :  Aixy 
Tolofan ,  1  6 00  ,  //z- 8 . 

Ce  Traité  fut  critiqué  par  le  fuivant. 

545.  Apologie  pour  les  Bains  d’Azx(  en  Pro¬ 
vence)  3  par  Antoine  Merindql,  Dodeur 
en  Médecine  :  Aix3  Tolofan,  1  61 8  ,  in- 8.  ] 

Il  y  a  eu  une  première  édition  de  cet  Ouvrage  en 
1600,  in-% .  Peut-être  eft-celamême  que  celle  indiquée 
ci-devant,  N.°  543. 

54 6.  Les  Eaux  chaudes  dAix3  de  leur  ver¬ 
tu  j  à  quelles  maladies  elles  font  utiles,  &  de 
la  faifon  de  s’en  fervir  3  par  Jean  Scholafti-- 
que  Pitton  ,  Dodeur  en  Médecine  :  Aix 3 
David,  1678,  z/z-8.] 

547.  Lettre  écrite  à  MM.  fur  une  fource 
d’eau  chaude  &  minérale  àéAix,  découverte 
l’an  1704  :  Aix  3  fans  date,  petit  format. 

548-  Les  Eaux  chaudes  à’ Aix,  avec  les  avis 
&  la  méthode  néceflaire  pour  s’en  fervir  3  par 
Honoré  Maria  Lauthier,  Profefleur  en 
Médecine:  Aix^  David,  1705,  in-izé] 

Voyez  les  Mémoires  de  Trévoux _>  1705.,  Octobre  ^ 
pag.  1696. 

549.  &  Traité  des  eaux  Minérales  d’Afzx3par 
Louis  Arnaud  :  Avignon y  1705,  in-i  z.\ 

On  trouve  un  extrait  de  cet  Ouvrage  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  j  170 6 ,  Juirij  pag<  1004. 

Z  z. 
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5  jo.  Analyfe  des  eaux  Minérales  d Aîx  eu 
Provence ,  avec  des  réflexions  fur  leur  vertu , 
&  l’ofage  qu  on  doit  en  faire  j  par  Antoine 
Aucane-Emeric  ,  Doéfceur  en  Médecine  : 
Avignon 2  170  j,  z/z-8.] 

On  trouve  un  extrait  de  cet  Ouvrage  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux j  1705  ,  Octobre  j,  pag.  165)6.. 

j  ji.  Découverte  dune  fource  d'eau  chaude 
à  A ix  en  Provence,  Mém.  de  Trévoux  % 
1704,  Novembre  z  pu  g.  %oo  3*  Mercure  ^ 
17055  Mars % 

5 je.  Mémoire  fur  les  eaux  Minérales  d 9  A- 
lais  ,  pour  fervir  à  l’Hiftoire  Naturelle  de 
la  Province  *,  par  François  Boissier  de 
Sauvages  ?  Profeflfeur  en  Médecine  à  Mont¬ 
pellier  j  lu  à  TAflemblée  publique  de  la  So¬ 
ciété  Royale  des  Sciences  de  la  même  Ville  , 
le  19  Avril  173(6  :  in- 4. 

Il  le  trouve  auiïi  prefque  tout  entier  dans  la  Des¬ 
cription  de  la  France  de  Piganiol  ,  tom%  VL  pag*  102^ 
Woj* 

;5  5  3  .  Recueil  de  Pièces  fur  les  eaux  d Alaisl 

CPeft  une  petite  brochure  de  1 8  pages,  fans  titre,  ni  nom 
cTEditeur Elle  renferme  un  Certificat  de  Marc  Giraudet, 
Jean  Gibert,  &  François  la  Croix  (  de  Sauvages)  Méde^ 
cins  d'Alais ,  fur  Fufage  Sc  Futilité  de  ces  eaux ,  8c  dif¬ 
férentes  Lettres  de  Médecins  8c  de  Particuliers  addrelfées 
à  M.  Faucon ,  Maître  de  la  Fontaine  de  Daniel  j  fur  la 
bonne  qualité  des  eaux  de  cette  Fontaine, 

554.  Melchioris  Sebisix  differtationum  dq 
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Aeidulis  feftiones  duæ,  in  quarum  priorc 
agitur  de  aeidulis  in  genere  ?  in  pofteriore 
vero  de  Alfatiœ  aeidulis  in  ipecie  :  Avgtn- 
torati y  Glafer,  1 617  3  Az-8. 

^55.  De  Thermis  8c  Balneis  Aljatiœ  fub  Ro¬ 
manis  :  autore  J.  D.  Schoepelin  ,  Aljat » 
illujirat.  pag.  357  &  fuiv. 

5  5  6.  Mf.  Mémoire  fur  les  eaux  Minérales  de 
r  Anjou;  par  M.  Bertelot  Dupaty, 
Codeur  en  Médecine  deTUniverfité  d’An¬ 
gel- 

Il  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  1  Academie  des 
Sciences  8c  Belles -lettres  d’Angers. 

5  5  7.  Admirables  &  miraculeufes  vertus  de  la 
Fontaine  d '.Antilly  ■>  au  Diocefe  de  Meaux 
en  Brie  ,  découverte  par  le  Cardinal  du 
Perron 3  par  Jean-Philippe  Varin  ,  Bernois; 
Paris  s  Brunet,  1614  ^  in-%.  2,3  pages, 

L’Auteur  ne  parle  de  cette  Fontaine  chimérique  dans 
aucun  endroit  auffi  au  long  que  dans  le  titre.  Il  décrit 
les  Fontaines  de  l’Antiquité  &  même  les  modernes ,  de 
Bourbonne  8c  d’Auvergne,  8c  laifle-là  celle  d  Antilly, 
dont  il  ne  dit  que  trois  ou  quatre  mots  dans  la  page  o  3 
où  il  compare  le  Cardinal  du  Perron  à  l’Ange  du  Lavoir 

de  Siloë. 

<58.  Obfervations  Phyfiques  8c  Médicina¬ 
les  fur  les  eaux  Minérales  d 'Appoigny  y  de 
Pourain,  de  Dige  8c  de  Touci  3  aux  envi¬ 
rons  d ' Auxerre  3  avec  une  Confultation  a 
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1  uiage  de  ceux  qui  en  boivent  3  par  M.  Ber- 
r y at,  Conieiiier - Médecin  ordinaire  du 
Roi  ,  Intendant  de  ces  eaux  Minérales 
Correlpondant  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris,  &  Membre  de  la  Société 
des  Sciences  &  Belles-Lettres  d’Auxerre  * 
Auxerre ,  Fournier,  1 7 5  z  ,  zn-i  z. 

On  trouve  dans  le  quatrième  volume  de  Y Hiftoire  de 
T  Academie  Royale  des  Sciences ,  un  article  concernant 
I  eau  d  Apoigny  ou  Epoigny ,  petite  Ville  à  deux  lieues 
d'Auxerre  3  &  c  eft-Ià  ce  qui  a  donné  occafion  à  M.  Ber- 
fyat  de  faire  de  nouvelles  recherches  fur  cette  Source 
qui  depuis  etoit  entièrement  tombée  dans  l'oubli.  Son 
Ouvrage  etoit  d  autant  plus  digne  d'être  donné  au  Pu¬ 
blic,  qu  il  peut  fervir  à  faire  connoître  à  ceux  qui  habi¬ 
tent  le  voifinage  de  ce  s  eaux,  les  relTources  qu'ils  ont 
auprès  d’eux  dans  un  grand  nombre  de  maladies.  Jour v 
nal  des  Sçavansjy  1752,  Août. 

M.  Berryat  eft  mort  à  Auxerre  en  1754. 

559.  Theophili  de  Bordeu,  Quæftio  Me- 
dica  ,  Utrum  Aquitanix  Minérales  aquæ 
morbis  chronicis .?  propugnata  an.  1754,  in 
Univerfitate  Parilîenfi  :  Parifiis ,  1754,  z/z-4* 

Pag •  74’ 

Cette  Thèfe  eft  d'autant  plus  intéreftante ,  que  les 
Traités  des  eaux  Minérales  de  toute  l'Aquitaine  y  font 
analyfés  &  difeutés  fçavamment. 

560.  Philippi  Besansonii  ,  Dodoris  Medb 
ci,  de  Arduennœ  Silvæ  duorum  admirabi- 
îium  Fontium  effedibus  admirabilibus ,  dia~ 
logus  :  Pari-fils j  Cavellat,  1 577 > 
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Le  même,  traduit  fous  ce  titre,,  Petit  Traité 
des  merveilleux  effets  de  deux  admirables 
Fontaines  en  la  Forêt  d '  Ardenne  y  le 
moyen  d’en  ufer  à  plusieurs  maladies,  pris 
du  Latin  de  Philippe  Besançon,  &  mis  en 
François  par  Marin  le  Fevre  :  Paris^  Ca- 
vellat,  15  77,  z7z-8. 

561.  Eaux  Minérales  découvertes  auprès 
d’ Arles.  Mercure  3  1 680*  Novembre  3  pag * 

56Z.  &  La  Fontaine  minérale  d  "Arles  non* 
vellement  découverte  \  par  J.  S.  D.  E.  D*  - 
(  Jofeph  Seguin,  Dodeur  en  Droit):  Arles y 
Mefnier  ,  1 68 1  ,  z/z~4-] 

563.  &  Traité  des  eaux  Minérales  d 'Attan* 
court  3  en  Champagne  ,  avec  quelques  Ob~ 
fervations  fur  les  eaux  minérales  de  SermaU 
fe  ;  par  Edme  Baugier,  Médecin  &  Cou- 
feiller  au  Préfidial  de  Chaalons  :  Chaulons  $ 
Seneuze,  1  696,  zVz-8.] 

Quoique  l'Auteur  dife  qu'il  s’eft  appliqué  pendant 
40  ans  à  l’étude  de  la  Médecine ,  il  paroit  n’avoir  eu 
aucune  connoiflànce  de  la  faine  Phyfique ,  ni  de  la  vraie 
Chymie  \  il  n’a  jugé  de  ces  eaux  que  par  leurs  qualités 
fenfibles ,  fans  en  donner  aucune  analyfe. 

564.  #  Aquarum  Avallen(ium  medicatarutn 
deferiptio  *,  à  Petro  Rondeletio,,  Medicinæ 
Dodore  :  Parifùs Perrier  1  640  ,  z/z-8 .] 

565.  Differtation  fur  les  eaux  nouvellement 
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découvertes  à  Aumale  ,  en  Normandie  * 
contenant  F Analyfe  de  ces  eaux ,  &  queF 
que  s  obfervations  fur  les  maladies  qu’elles 
ont  guéries  3  par  M.  Marteau  de  Grand- 
vxllers  ,  Médecin  de  la  Ville  &  de  FHôpi- 
tal  d’Aumale  ,  &  Membre  de  l’Académie 
des  Sciences  d’Amiens  :  Paris  3  Vincent , 
17595  in- iz; 

Les  eaux  qui  font  l’objet  de  cette  Dilîertation  8c  de  : 
l’Avis  fuivant,  ont  été  découvertes  en  1755  dans  une  j 
prairie  à  l’extrémité  du  Fauxbourg  Sainte  -  Marguerite  : 
d’Aumale.  Elles  ont  été  employées  avec  fuccès  dans  dif-  ■ 
férentes  maladies  chroniques ,  fur  lefquelles  M.  Mar-  - 
teau  a  fait  quarante-fix  Obfervations ,  qu’il  a  jointes  à  i 
fon  Analyfe,  avec  les  Procès-verbaux  qui  confiaient  : 
l’efficacité  des  eaux.  M.  Vandermonde  a  donné  un  ex-  j 
trait  de  cet  Ouvrage  intéreffiant  dans  fon  Journal  de-  ' 
Médecine  j  tom.  IL  1759  ,  pag.  230. 

,5  66*  Avis  fur  les  eaux  minérales  d'Aumale; 

Il  eft  inféré  dans  le  Journal  de  Médecine  >  tom »  XII L  j 
pag.  85^  1760,^/2-11. 

567-  De  l’ufage  des  eaux  minérales  acides,  j 
&  furtout  de  celles  d 'Auriols  en  Trienes  &£  : 
de  Moneflier  de  Clermont  3  par  P.  de  Vul-  * 
son,  Dodeur  en  Médecine  :  Grenoble ,  1 639;  \ 
Z/Z-8.  j 

568.  ¥  Des  vertus  &c  propriétés  des  eaux  mi-  * 
nérales  d 'Auteuil 3  près  Paris  3  par  Pierre  Ha- 
bert  ,  Médecin  :  Paris  y  le  Mur ,  1 6 z  8 ,  in-% .] 
On  ne  connoît  que  celles  qui  coulent  dans  les  jardins  : 
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de  la  Maifon  Seigneuriale  de  Paffy  à  l'extrémité  du  Vib 
lage  ,  &  on  Soupçonne  qu'elles  contiennent  du  cuivre  5 
du  moins  M.  de  la  Pouplinière*  qui  occupoit  cette  mai¬ 
fon  ,  a  voit-il  défendu  qu'on  en  puisât  3  à  caufe  de  cet 
inconvénient. 

5  69.  &  Des  eaux  minérales  d 'Auvergne  8c 
âu.  Bourbonnois ;  par  (  Jean-Baptifte  )  Cho- 
mel  ,  Dodeur  en  Médecine  ,  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences, 

Ces  Obfervations  font  imprimées  dans  îe  volume  des 
Mémoires  de  cette  Académie  de  l’année  1708  ,  p.  59.] 

570.  Description  des  Sources  minérales  de 
S  Auvergne;  par  M.  le  Monnier.  Obferva¬ 
tions  d’Hifloire  Naturelle  ,  par  le  même  \ 
ci-devant ,  N.°  6, 

B 

571.  Les  vertus  des  eaux  minérales  de  Ba - 
gnères  8c  de  Barège 3  leur  dégré  de  chaleur , 
leur  compofition  8c  leur  véritable  ufage  $ 
par  Jean  Moulans  ,  Maître  Apothicaire 
Juré  de  Bagnères  :  Touloufe 3  Colomiez  , 
1 685,  in  -  iz.  [6c  Tarbes  3  Roquemaure  y 
in-i  zi] 

57 z.  Traité  de  la  propriété  6c  effets  des  eaux  9 
bains  doux  6c  chauds  de  Bagnères  6c  de  Ba¬ 
rège;  par  P.  DescaunetSI  Touloufe  3  Hé- 
nault,  172^,  in  -  iz>  Ibid \  Biroffe  ,  1745 
ïn-i  z, 

A  a 
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|573*  Mf  Effai  fur  les  eaux  de  Bagnères ,  Sè 
Defcription  du  lieu  j  par  M.  le  Préfidenü 
d’Orbessanj  lu  à r Académie  desScien- 
ces  3c  Belles-Lettres  de  Touloufe  j  le  17 
Juillet  1749* 

y  ■  y  -  .  ■  . 

Dans  les  Regiftres  de  cette  Academie. 

574.  Mémoire  fur  la  nature  3c  les  propriétés 
des  eaux  minérales  de  Bagnères  ,  lu  le  25 
Janvier  1749  àfAcadémie  des  Sciences  3c 
Beaux-Arts  de  Pau  3  par  M.  le  Baig5  Doc¬ 
teur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Mont¬ 
pellier  3  3c  Membre  de  cette  Académie  s 
Pau,  Dupoux,  1750,  i/z-8. 

575.  Eaux  minérales  de  Bagnères  ;  Analyfe 
des  fources  de  Salut  3c  d’Artiguelongue  3 
par  M*  Salaignac,  Dodeur  en  Médecine  : 
Paris,  J.  Th.  Hériffant,  1752-3  in-iz. 

!  -‘.J 

M.  Salaignac  donne  ici  l'Analyfe  des  deux  principales 
fources  des  eaux  de  Bagnères.  U  les  confidère  d'abord 
dans  leur  état  naturel ,  &  il  fait  voir  tout  ce  qu'on  y 
découvre  par  les  fens  *,  enfuite  il  les  foumet  à  la  con¬ 
centration  ,  à  l'évaporation ,  à  l’adion  de  différentes 
fubftances  avec  lefquelles  il  les  combine ,  3c  enfin  à  la 
diftillation. 

5 y 6.  Mf.  Mémoire  préfenté  à  l’Académie 
Royale  des  Sciences  en  1761  ,  fur  les  di¬ 
vers  dégrés  de  chaleur  des  différentes  four¬ 
ces  de  Bagnères;  par  M.  DarqjjieRj 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences  3c  Bel- 


/ 
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les-Lettres  de  Touloufe  >  Correfpondant  dq 
l’Académie  Royale. 

Dans  les  Regiftres  de  cette  Académie, 

577.  Traité  des  eaux  minérales  de  Bagneres 3 
Barège,  &c.  &:  autres  petites  fources  de  la 
Guienne  dz  du  Béarn  avec  l’analyfe  des 
eaux  minérales  de  la  rue  de  la  Rouffelîe 
(à  Bordeaux )j  par  M.  Raymond-François 
Castelberd,  Do&eur  en  Médecine  de 
rtjniverfité  de  Montpellier  >  Médecin  à  Bor¬ 
deaux  :  Bordeaux ,  Chapuys,  1761 ,  in-i  z.\ 

2,78.  Mf.  Traité  des  eaux  minérales  de  Ba~ 
gnéres ,  de  Barège  ,  &  de  Cauteret. 1 ,  où  l’on 
établit  la  différence  ,  le  dégré  de  chaleur , 
les  propriétés  &  les  vertus  de  chaque  four- 
ce  en  particulier,  avec  les  précautions  quil 
faut  obferver,  lorfquon  veut  faire  ufage  de 
ces  eaux,  foit  extérieurement,  foit  intérieu¬ 
rement  j  le  tout  appuyé  fur  des  Obferva- 
rions  &  des  expériences  faites  avec  atten¬ 
tion  &:  exaftitudè  5  par  M.  Campaigne  % 
Doéteur  en  Médecine ,  de  FAcademie 
de  Bordeaux  :  z/z-4. 

Ce  Manufcrit  eft  au  Dépôt  de  F  Académie, 

579.  Mémoire  fur  les  eaux  minérales  &fur 
les  Bains  de  Bagneres  de  Luckon ,  appuyé 
fur  des  Obfervations  qui  conftatent  leurs 
yertus  médicinales,  par  nombre  de  guéri- 

A  a  z 
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fbns  quelles  ont  opérées*  par  M.  Camtàr^  1 
don  ?  Chirurgien-Major  des  eaux  ôc  de  l’Hô« 
pital  de  Bagnères  de  Luchon. 

Ce  Mémoire  très  -  étendu  &  très  -  intéreflànt  ,  efl: 
inféré  dans  le  Journal  de!  Middecine  >  tom.  XVI II* 
pag.  520,  &  tom.  XIX.  pag.  48,160,240,415,4253. 
520.  M.  Roux ,  Auteur  de  ce  Journal  a  ajouté  des  re¬ 
marques  tirées  d'un  Journal  de  Barège. 

580.  Mf.  Anaîyfe  de  plulîeurs  eaux  miné¬ 
rales  3  par  P.  Seignette >  Médecin  or¬ 
dinaire  de  Monlieur^  frère  unique  du  Roi 
Louis  XIV. 

Ce  Manufcrît  eft  entre  les  mains  de  M.  Seignette 
Ion  fils.,  Çonfeiller  au  Préfidial  de  la  Rochelle.  Il  y  a  une 
JDefcription  fort  curieufe  d'une  Grotte  de  la  montagne 
ou  fe  trouvent  les  Bains  de  Bagnères , 

581.  %  LHydrothermopotie  des  Nymphes  de 
Baguai 1  en  Gévaudan,  ou  Traité  des  bains 
&  des  eaux  de  Bagnol\  *  par  Michel  Bal- 
dit  :  Lyon  >  Huguetan*  1651*  in- 1  r.] 

581.  Abrégé  des  vertus  &  qualités  des  eaux 
de  Baignolle  :  Caen  ,  PoilTon  >  in-i  zi] 

^83.  Obfervations  faites  par  M.  Tablet^ 
fur  les  qualités  des  eaux  minérales  de  Ba¬ 
gnoles  ^  en  Balle  Normandie.  Mémoires  de 
Trévoux  3  17153  Décembre  3  pag.  2,377  & 
£378. 

Le  meme  %  avec  des  remarques  de  M.  Pian* 
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que.  Bibliothèque  de  Médecine  ,  totn .  IV" • 
pag .  179  ^  in- 4. 

584.  #  Difcouts  des  admirables  qualités  des 
eaux  minérales  retrouvées  dans  le  territoire 
de  la  Ville  de  Bagnol\  (  en .Normandie  )  3 
par  Efpnt  de  Fournier,  Médecin  du  Roi  1 
Lyon  >  Odin ,  1 6  5  6  ,  i/z-8 .] 

585.  T  raité  des  eaux  minérales  de  B  eu  gnôles  t 
Alençon  >  Malaffis ,  1 740 ,  in- 8 . 

58  6,  Lettres  fur  les  eaux  de  B  ai  gnôles  tn 
Normandie,  contenant  plufieurs  expérien¬ 
ces  faites  fur  ces  eaux.  Journal  de  V etdun  s 
1750  j  Juin  ^  1751,  Juillet. 

587.  Mémoire  fur  les  eaux  thermales  de 
Bains ,  en  Lorraine  ,  comparées  dans  leurs 
effets  avec  les  eaux  thermales  de -P lombieres 
dans  la  même  Province  j  par  M.  Morand, 
Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Pa¬ 
ris.  Journal  de  Medecine  tom .  PT.  1 7  5  7  ^ 
pag  114. 

588.  ¥  De  caufis  &:  effedibus  thermarum  Be- 

lilucanenjium  parvo  intervalle  a  Monfpe- 
lienfi  urbe  diftantium  ,  libri  duo  Nicolai 
Dortomanni  ,  ProfefToris  Medici  Monfpe- 
lienlis  :  Lugdunï,  Pefnot,  1 579  >  ‘ 

Ce  Livre  traite  des  Bains  de  Balaruc. J 

5  8  9,  Examen  des  eaux  de  Balaruc  ;  par  SyL 
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vain  Régis,  de  f Académie  Royale  des 
Sciences. 

Cet  Auteur  eft  mort  en  1707.  Son  Mémoire  eft  im¬ 
primé  avec  ceux  de  T  Académie ,  de  Tannée  1 707,7?.  98» 

6c  dans  THiftoire ,  1699,  pag .  5  5. 

590.  Inftrudion  pourufer  à  propos  des  eaux 
thermales  de  Balaruc  ;  par  Guennolé  Oli¬ 
vier  :  Montpellier }  in- 8. 

Cet  Ouvrage  qui  a  paru  vers  1730,  eft  aflèz  fingu- 
lier. 

591.  Analyfe  des  eaux  minérales  de  Bala~ 
rue  en  Languedoc,  avec  leurs  propriétés  & 
ufage y  par  M.  Vieussens,  Dodeur  en 
Médecine.  Menu  de  Trévoux ,  1709 ,  Août% 
pag .  1456',  &  Bibliothèque  de  Médecine  % 
tom .  IL  pag.  6 11. 

5  9  z.  Lettre  de  M.  T  Abbé  Vere  ,  fur  les  eaux  : 
de  Balaruc  y  à  Madame  le  Camus ,  Reli- 
gieufe  de  S.  Pierre  de  Lyon*  Mercure , 

1 7  ï  o ,  Avril \  pag.  1  o  5  ,  &  Bibliothèque  de : 
Médecine y  tom .  IL  pag .  6 18. 

595.  Obfervations  fur  les  eaux  de  Bala.rucs 
avec  Tanalyfej  par  M.  le  Roy,  Médecin,  , 
de  la  Société  des  Sciences  de  Montpellier.  , 
Mém .  de  V Académie  des  Sciences \y  175 z ,  , 
pag.  6%^. 

Cet  Auteur  eft  le  premier  qui  ait  trouvé  dans  ces  eaux  ; 
du  fel  marin. 

594.  Diflfertation  fur  les  bains  de  Balaruc  *  j 
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les  fingularités  naturelles  quoil  trouve 
aux  environs*  par  M.  Astruc,  Do&eur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier* 
Mém.  pour  IHifloire  Naturelle  du  Langue - 
doc  y  pag .  2,93* 

M.  Aftruc,  après  avoir  expofé  le  plan  des  bains,  8c 
Indiqué  deux  nouvelles  méthodes  pour  faire  Fanalyfe 
des  eaux ,  rapporte  différentes  expériences  capables  de 
répandre  un  grand  jour  fur  leurs  propriétés,  &  qui  prou¬ 
vent  principalement  leur  légéreté  &  l'extrême  ténuité 
des  parties  qui  les  compofent.  Il  parle  eniuite ,  en  peu 
de  mots ,  de  diverles  façons  dont  la  Médecine  emploie 
ces  eaux.  Quelques  Obfervations  fur  des  fingularités  trop 
négligées ,  qui  fe  trouvent  auprès  de  Balaruc ,  terminent 
cette  Diflertation. 

595.  Précis  de  l'examen  chymique  des  eaux 
minérales  de  Bar  8e  de  Beaulieu  3  en  Au¬ 
vergne  ,  lu  à  la  Société  des  Sciences  8c  Bel¬ 
les-Lettres  de  Clermont-Ferrand  j  par  M* 
Monnet. 

Ce  Précis  eft  imprimé  dans  le  Journal  de  Médecine 3 
tom.XX'  pag.  420-429. 

e==  Eclairciffement  fur  un  p adage  du  Mé¬ 
moire  précédent  \  par  le  même.  Ibid .  tom ; 
XXI.  pag.  534-537. 

j9<^  Difcours  8c  abrégé  des  vertus  8c  pro¬ 
priétés  des  eaux  de  Barbotan 3  en  la  Comte 
d’Armaignac  ;  par  Nicolas  Chesneau ,  Mé¬ 
decin:  Bordeaux y  de  la  Court,  1 619^  in~%* 

Eadem  Epitome  de  natura  8c  viribus  aqua- 
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rum  Barbotanenfium  3  in  comitatu  Aufcitl'^ 
nienfi ,  olim  idiomace  gallico  à  Nicolao 
Chesneau  ,  Maflilienfi  ,  Do&ore  Mcdico , 
confcriptaj  nunc  vero  propter  Dodrinæ 
conformitatem  ab  eo  latinitate  donata. 

Gettc  Traduction  cft  imprimée  à  la  fin  du  Livre  inti¬ 
tulé,  Obfervationum  Nie .  Ch  ES  N  EAU  y  libri  F.  Pari - 
fils  y  Léonard,  1672,  &  d'Houry,  1683 ,  i/z-8.  Lugd. 
Batav.  Haak,  17195  in- 4.] 

j  jy.  Mémoire  fur  les  eaux  minérales  &  me-: 
diciiiales  de  Bardon  y  près  de  Moulins  en 
Bourbonnois  >  par  M. Di  annyere  ,  Doc¬ 
teur  en  Médecine  ,  8c  Intendant  de  ces 
eaux. 

Ce  Mémoire  traite ,  1 .°  des  minéraux  que  contien¬ 
nent  les  eaux  de  Bardon  *,  2.0  des  effets  que  ces  miné¬ 
raux  caufent  dans  le  corps  humain*,  5.0  des  maladies 
ou  il  convient  d'employer  les  eaux  de  cette  fontaine 
4.0  des  règles  qu  il  faut  obferver  dans  l’ufa^e  qu'on  en 
veut  faire.  On  en  trouve  un  extrait  allez  etendu  dan» 
les  Mémoires  de  Trévoux  y  174.6  ^  Mai  %  pag.  1064,  8c 
dans  la  Bibliothèque  de  Médecine  y  tom .  IF . pag.  1 84 , 
i/2-4. 

598.  Lettre  fur  la  découverte  dune  fource 
à  Barège ;  par  M.  Couffiltz  ,,  Médecin  de 
Barège.  Mercure  y  1 7  3  % ,  Mars. 

599.  Obfervations  fur  les  eaux  de  Barège  ; 
par  M.  de  Sault. 

Elles  fe  trouvent  dans  une  Dijfertation  fur  la  pierre 
des  reins  &  de  la  veffie ,  avec  une  méthode  fimple  8c 
facile  pour  la  diffoudre ,  fans  endommager  les  organes 

de 
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de  l’urine 5  par  M.  de  Saijlt  :  Paris ^  Guérin,  1736, 
in- 12.  Le  moyen  que  l’Auteur  propofe  eft,  i.°  la  boif- 
fondes  eaux  minérales  d  è  Sarège  ;  i.°  leur  inje&ion 
dans  la  véffie  *,  3.0  la  douche  de  ces  mêmes  eaux  fur  le 
bas- ventre,  ou  fur  la  région  des  reins  3  4.0  les  lavemens 
de  cette  eau. 

£00.  Traité  des  eaux  &  des  bains  de  Barège 
( en  Anglois) 3  par GMeighan:  Londres «, 
1741 ,  z/z-8. 

Le  même  ,  augmenté  &  corrigé  :  Londres  ^ 
iyôo  in- 8. 

€01.  Lettre  à  M.  Vandermonde,  fur  quel¬ 
ques  maladies  traitées  par  les  eaux  de  Ba¬ 
rège  ;  par  M.  Borde u  père,  Dofteur  en 
Médecine,  de  la  Faculté  de  Montpellier. 

Cette  Lettre ,  qui  eft  f  extrait  de  l’Ouvrage  précé¬ 
dent  ,  eft  inférée  dans  le  Journal  de  Médecine j  tom.XlL 
pag .  161 . 

601.  Examen  de  quelques  fontaines  minéra¬ 
les  de  la  France ,  &  particulièrement  de  cel¬ 
les  de  Barège;  par  M.  le  Mgnnier,  Mé¬ 
decin  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences» 
Ment,  de  V Acad.  1747 ->pag.  2.5  9- 

£03.  Mémoire  fur  les  eaux  minérales  de  Bd- 
rège ,  lu  à  l’Académie  de  Bordeaux ,  au  mois 
de  Janvier  1 747  '■>  par  M.  deSecondat. 
Mém.  de  Trévoux ,  1748,  Mars ,  &  Ob¬ 
servations  de  Phyfique  ,  par  le  même  „  pag, 
j  4 -68» 
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604.  L’ufage  des  eaux  de  Barège ,  &  du  Mer¬ 
cure  pour  les  écrouelles,  ou  Differtation  fur 
les  tumeurs  fcrophuleufes ,  qui  a  remporté 
le  prix  à  l’Académie  Royale  de  Chirurgie 
en  1 7  5  z  :  Paris  ,  Debure,  175  7. 

Les  eaux  de  Barège  ne  lont  point  le  fujet  principal 
4e  cet  Ouvrage  ,  quoique  le  titre  femble  l’annoncer. 
C'eft  proprement  un  Traité  fur  la  maladie  des  écrouel¬ 
les.  On  y  fait  voir  que  les  eaux  minérales ,  telles  que 
celles  de  Barège  >  fontnuifibles à  cette  maladie  &  à  fes 
fymp tomes  extérieurs. 

<60  5 .  Lettre  fur  l’ufage  des  eaux  de  Barège  3 
dans  les  maladies  vénériennes,  par  M.  Fran¬ 
çois  deBordeu,  Médecin  à  Barège.  Jour¬ 
nal  de  Médecine 3  Août 3  1760  ,tom.  XIIL 
pag.i?P 

<6-o  6.  Lettre  à  M.  *  *  *  Confeiller  d'Etat ,  con¬ 
tenant  la  Relation  d  un  Voyage  fait  à  Ba¬ 
rège  j  à  Cautère \  ,  &  à  Bagnères  ;  par  M. 
Thierry,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 

Cette  Lettre ,  écrite  d’un  ftyle  élégant ,  eft  inférée 
dans  le  Journal  de  Médecine  ^  tom ,  XII.  pag.  387. 

^07.  Précis  d’Obfervations  fur  les  eaux  de 
Barège  3  &  autres  eaux  minérales  de  Bi- 
gorre  &  du  Béarn,  ou  extraits  de  divers  Ou¬ 
vrages  périodiques  au  fujet  de  ces  eaux  3 
par  M.  de  Bordeü  le  cadet.,  Médecin  des 
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eaux  de  Barège  en  furvivance  :  Paris,  Vin¬ 
cent  ,  1760 ,  in-  iz. 

Tous  ces  extraits  font  relatifs  aux  différens  Ouvrages 
donnés  fur  les  eaux  de  Barège ,  par  MM.  de  Bordeu. 

608.  Differtation  fur  les  eaux  minérales  du 
Béarn  ;  par  M.  de  Bordeu  père,  Doâeur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpel¬ 
lier  ,  6c  Médecin  de  Pau  en  Béarn  :  Paris, 
Quillau,  1750,  in- iz. 

La  Préface  de  cet  Ouvrage  eft  de  M,  de  Bordeu  le  fils  3 
Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier ,  8c  de  celle  de 
Paris.  Voyez  le  Journal  des  Sçavans ,  17543  Juin. 

609.  Lettres  contenant  des  ElTais  fur  l’Hif- 
toire  des  eaux  minérales  du  Béarn,  6c  de 
quelques-unes  des  Provinces  voifines  ,  fur 
leur  nature,  différence,  propriété*,  fur  les 
maladies  auxquelles  elles  conviennent ,  ô£ 
fur  la  façon  dont  on  doit  s’en  fervir }  par  M. 
Théophile  de  Bordeu  fils  : Amfterdam , 
Poppé  ,  I  746  ,  6c  1748  y  in~l 

Il  donne  une  explication  phyflque  de  1  effet  des  eaux 
minérales  du  Béarn,  furtout  de  celles  de  Barège  &  de 
Bagnères.  On  trouve  dans  ces  Lettres  beaucoup  de  cho-* 
fes  curieufes  &  intéreffantes  fur  la  Phyfique  &  fur  la 
Géographie  du  Béarn.  Les  eaux  minérales  dont  il  s  agit 
ici ,  font  celles  de  Dax ,  de  1  erfis ,  de  Baure ,  de  Saillies , 
celles  des  Bafques ,  de  Moncenfe ,  de  Morlacs ,  de  Feas* 
de  Gan,  d’Oleron,  d’Ogeu,  de  S.  Chriftau  de  Taroes  3 
des  Vallées  d’Afpe  6c  d’Offau,  de  Ganterez,  deBareg© 
&  de  Bagnères. 

Bb  2a 


\c)G  Hist.  Nat.  de  France. 

6  lo.  Mémoire  fur  les  eaux  d c  Beauvais  ? 
in -4. 

6ri.  Differtatio  inauguralis,  de  principiis  & 
virtutibus  aquarum  Bellovacenfmm  quas 
Duifburg.  ad  Rhenum  die  z  Augufti  1759  , 
proponebat  joannes  Baptifta  Vallot,  Ré¬ 
gis  Arc-hiatri  nepos  :  1759,  irt- 4. 

Cette  Thèfe  eft  faite  d’après  le  Mémoire  précédent. 

6 1  z.  Mf.  Differtation  fur  les  qualités  des  eaux 
de  la  fontaine  du  Mont  Béru3  près  Rheims  j 
par  M.  Josnet. 

Cet  Ouvrage  a  été  envoyé  à  l'Académie  des  Sciences. 

6 13.  Francifci  Bouchard,  D.  M.  Bifuntini 
judicium  de  metallicis  aquis  V efuntio ne  in- 
yentis  3  per  mediam  æftatem  ann.  1 677:  ; 
Vefuntione  1 677  ^  in- 4. 

6 14.  Mémoire  adrelfé  aux  Auteurs  du  Jour-  | 
ml  des  Sçavans  ;  par  M  Haüterre  }  j 
Médecin  de  l’Hôpital  Royal  de  Vernon- 
fur-Seine  ,  fur  une  fource  d’eau  minérale  ? 
découverte  au  mois  de  Septembre  17563  , 
au  Village  de  B  lara,  près  de  V  ernon.  Journ .  \ 
des  Sçavans y  1758,  pag.  40. 

615.  Traité  des  eaux  de  Bouillon  de  de  ; 
S.  Amand;  par  Brassar  •  Lille ,  1 7 1 4,  z/z-8. 

6  ï  6.  Mf  Mémoire  fur  les.  eaux  minérales  j 
ferrugineufes  de  la  Carrière  de  Bouillon  /  j 
defquelles  on  a  déduit,  par  oc-cafî'on  ,  la.  j 


Hydrologie.  *97 

caufe  de  ces  belles  herborisations  tracées 
fur  les  pierres  ardoifines  quon  en  tire*,  par 
M.  Bertelot  du  Paty  ,  Doéteur  en  Mé¬ 
decine,  de  rUnivcrfité  d’Angers. 

Ce  Mémoire  eft  dans  les  Regiftres  de  T  Académie  des 
Sciences  &  Belles-Lettres  d  Angers. 

617.  ¥  Les  Bains  de  Bourbon  -Lancy  &  de 
Bourbon-l’  Archambaud;  par  Jean  Auberi  ? 
Doéteur  en  Médecine  :  Paris }  Perier ,  1 604, 
in- 8.] 

Le  Surnom  de  l’Ancy  vient  d’Anceaume  ou  Ancel- 
me  ,  qui  en  étoit  Baron ,  &  dont  le  frère  puîné  le  nom- 
xnoit  Archambaud.  La  manière  dont  prefque  tous  les 
Auteurs  récrivent  eft  contraire  à  l’étymologie» 

é  18.  De  la  nature  des  Bains  de  Bourbon  % 

&  des  abus  qui  fe  commettent  en  la  boulon 
de  leurs  eaux  ;  par  Ifaac  Cattier,  Méde¬ 
cin  :  Paris „  1650,  in- 8.] 

619.  Lettre  fur  les  vertus  des  eaux  minéra¬ 
les  de  Bourbon-Lancy  ;  par  le  meme  :  Bour- 
bon z  1655,  zVz- 4. 

Ci o.  &  Les  miracles  de  la  nature  en  la  guéri- 
fon  de  toutes  fortes  de  maladies  ,j>ar  lufage 
des  eaux  minérales  de  Bout  non- Lancy  ;  par 
Philippe  Mouteau,  Dofteur  en  Médecine  : 
in- 1 1.  1655,  fans  nom  de  lieu,  ni  d  impri¬ 
meur  :  Âutun ,  Laymeré  ,  1655,  Ckâ- 
Ion ,  Tan ,  1660.] 

Ch  .  Lettre  fur  les  vertus  des  mêmes  eaux 


1 5>S  Hist.  Nat.  de  xFrance. 
minérales j  par  le  même  :  Bourbon  >  16^  % 
in- 4. 

6zz.  De  Balneis  mineralibus  Borbon-Anfel - 
mienjïbus ,  &  admirandis  facultatibus  aqua- 
rum  prædidarum  thermarum ,  audore  C  o- 
merio.  Zodiac .  Me  die.  G  allie,  ann.  3  , 
pag.  ^9  ,  obferv. 

6z$.  Lettre  fur  les  eaux  minérales  de  Bour-*  j 
bon-Lancy ,  en  Bourgogne  ;  par  Jean-Marie 
Pinot,  Dodeur  de  la  Faculté  de  Mont¬ 
pellier,  Médecin  Juré  du  Roi,  en  la  Ville  : 
&  Bailliage  de  Bourbon-Lancy ,  Intendant  ; 
en  furvivanee  des  eaux  de  la  même  Ville , 

&:  Correfpondant  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  de  Dijon  :  1743  ,  in- 1 2. 

La  même,  augmentée  çonfidérablement,  fous 
le  titre  de  Diflfertation  fur  les  eaux  de  Bour¬ 
bon-Lancy  ,  avec  quelques  réflexions  fur  la 
Saignée  ;  par  le  même  :  Dijon >  Defay,  1752,, 
ih-iz. 

6z^.  Lettre  de  M.  Comiers,  touchant  les 
eaux  minérales  de  Bourbon-Lancy . 

Elle  fe  trouve  dans  le  Mercure ,  1 6  8 1 3  Juillet. 

6 z  5.  Lettre  fur  les  bains  de  Bourbon-Lancy 

Elle  eft  inférée  dans  la  Bibliothèque  de  Médecine 

tom.  IL pag .  6  31. 

6z6.  Nouvelles  Obfervations  fur  les  eaux  de  j 
Bourbon  y  par  le  Père  Aubert,  D.  L.  D»  J* 
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au  Révérend  Père  Tournemine.  Mémoi¬ 
res  de  Trévoux,  1714,  Janvier  ,  pag.  142- 
1 54  J  8c  Bibliothèque  de  Médecine ,  tom.  IL 
pag.  6 32. 

62,7.  Quæftio  Medica  ,  an  thermæ  Borbo 
nienfes  Anfelmienfes  ,  minorem  noxam  in¬ 
férant  epotæ ,  quàm  Arcimbaldicœ  & 
chienfes  ?  propugnata  in  UniVerfitate  Pari- 
fienfi ,  à  Francifco  le  Rat  ,  ann.  1  677  :  Pa¬ 
ri  fus,  1 6jjy  in- 

4Si 8.  Quæftio  Medica,  an  in  afthmate  aquæ 
Borbonienfes  Arcimbaldicœ  præftent  Vi~ 
chienfibus  ?  propugnata  an.  1 68 4,  in  Univ. 
Parifienfi  à  Franc.  Foucault:  Parijîis, 
1684,  z/z-4. 

619.  ^  AvertilFement  fur  les  bains  chauds  de 
Bourbon  V  Archambaud ;  (par  JeanPiDOU.) 

Cet  AvertifTement  eft  imprimé  avec  un  Difcours  fur 

les  fontaines  de  Fougues:  Paris,  1584,  i/2-8.] 

630.  &  Les  bains  de  Bourbon  T Archambaud; 
par  ]  ean  A  uberi  :  Paris,  Perrier,  1 6 04,  in-  8 , 

Ce  Traité  eft  imprimé  avec  celui  des  bains  de  Bout» 

bon-Lancy ,  du  même  Auteur.] 

631.  &  T raité  des  eaux  de  Bourbon  V  Archam¬ 
baud ,  félon  les  principes  de  la  nouvelle 
Phylique  *,  par  Jean  Pascal  ,  Doéteur  en 
Médecine  :  Paris ,  d’Houry,  1699,  z/z-8.] 

632.  Eflai  danalyfe  en  général  des  eaux 


1 


\ 


too  H i s t,  Nat.  de  France. 

minérales  chaudes  de  Bourbon  T  ArchanT 
baud ;  par  M.  Boulduc  ,  de  l’Académie  des 
Sciences.  Mém.  de  T  Acad.  1725?  >pag-  258. 


Le  même ,  avec  des  remarques  de  M.  Plan¬ 
que,  extraites  d’autres  Mémoires  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences.  Bibliothèque  choijie  de 
Médecine,  tom.  IL  pag.  (338. 

^33.  Traité  des  eaux  minérales  de  Bour ■- 
bonne  (  en  Champagne  dans  le  Bàffigny  )  : 
Lyon,  1590,  in- 12* 

6^3  4.  #  Petit  Traité  des  eaux  &  bains  de  Bout - 
bonne ;  par  N.  Thibault  :  Paris,  1 6  5  8,ztz-8  .] 
Langres,  Boudot ,  1658. 

Ce  n'eft ,  à  proprement  parler  5  qu'une  édition  plus 
françoife  du  vieux  langage  du  premier. 

65  p  &  Analyfe  des  eaux  chaudes  ôc  minéra¬ 
les  de  Bourbonne ,  avec  une  petite  Diflerta- 
tion  furies  diftérens  genres  de  coliques  ;  par 
F.  Bacot  de  la  Bretonniere  ,  Médecin  : 
Dij  on,  Defay,  17 1 1 ,  in-iz.~] 


g  j  6.  y,  Differtation  fur  les  eaux  minérales  de 
Bourbonne-les-bains ;  par  H.  Gautier,  Ar- 
chitede, Ingénieur  & Infpedeur  des  grands 
chemins,  Ponts  &  Chauffées  du  Royaume  : 
Troyes,  Michelin ,  1 7 1  6 ,  in- 1  z. 


Voyez  Mém. «  de  Trévoux j 
&  fuiV.  j 


1716,  Mai  j  pag  8  5 1  ? 

65  7- 
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£37.  Jo.  CI.  Callet,  Qiiæftio  Medica, 
an  plerifque  morbis  chronicis  aquæ  therma¬ 
les  Borbonienfes  inCampania  ?  K efuntionc * 
1716,  z/z-8. 


638.  Lettre  de  M.  Baux  le  fils,  de  îa  Ville 
de  Nifmes,  Dodeur  en  Médecine  de  HJ* 
niverfité  de  Montpellier,  fur  l’analogie  des 
eaux  de  Bourbonne- les- bains  3  en  Cham¬ 
pagne  ,  à  celles  de  Balaruc  en  Languedoc  \ 
écrite  à  M.  Gautier ,  Infpedeur  des  grands 
chemins,  Ponts  &  Chauffées  du  Royaume* 
Journ ,  des  Sçavans >  1717,,  Février ,  p.y o. 

La  même,  avec  des  remarques  tirées  de  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences,  ann.  1700  &  1724* 
par  M.  Planque.  Bibliothèque  ckoijïe  de 
Médecine 3  tom.  IL  p.  61 8. 


Renati  Charles  ,  Dodoris  Medi- 
ci  &:  in  Univerfitate  Vefuntina  Profefforis 
Regii  ,  Quæffiones  Medicæ  circa  thermas 
Borbonienfes >  quas  propugnavit  D.  Anto« 
nius  Duport,  Borbonienfis,  Medicinæ  LL 
centiatus ,  die  16  Aprilis  1721  \  V tfuntione^ 
Conché ,  z/2-8* 

Bn  faveur  des  perfonnes  qui  n’entendent  pas  le  Latin, 
M.  Charles  a  donné  lui-même  une  Tradudion  Fran- 
coife  de  fes  Thèfes  fous  le  titre  fuivant  : 

a 


640.  Differtacion  fur  les  eaux  de  Bourbon » 
par  M.  Charles  ,  Profeffeur  en  rU- 

C  c 


ne 


-a  e  %  Mi  s  t,  Nat.  de  France. 

rivalité  de  Befançon,  ci-devant  Intendant 
de  ces  eaux  :  Befançon ,  Daclin ,  1 74  9,  in-i  z* 
z  vol. 

On  trouve  un  extrait  de  cette  Thèfe  dans  les  Mémoi¬ 
res  de  Trévoux j  172.2 ,  Mai 3  pag.  75)0.] 

^4  r .  Obfervations  fur  la  chaleur  des  eaux  de 
Bourbonne~les-bains  ;  par  M.  du  F  a  y,  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences.  Hifi .  de 
T  Acad.  172,4  ,p.  47-. 

^42.  Traité  des  propriétés  de  vertus  des  eaux 
minérales  *  boues  de  bains  de  Bourbonne- 
les-bains ,  proche  Langres 5  par  Nie.  Juy: 
Chaumont 3  1716,  in-iz.  Troyes  3  172.8, 

Z/2-  12,. 

#4  3 .  Avis  fur  la  vertu  des  eaux  de  Bourbonne - 
les -bains,  en  Champagne  j  par  le  même , 
17x8  :  in-iz. 

#44.  Traité  des  eaux  minérales  de  Bour- 
bonne-les-Bains  ;  par  M.  Baudry  :  Dijon  3 
Sirot,  1736,  i/z- 8. 

#45.  Differtations  contenant  de  nouvelles 
Obfervations  fur  la  lièvre  quarte,  de  l’eau 
thermale  de  Bourbonne  en  Champagne  5 
par  M.  Juvet,  Confeiller  du  Roi,  Mé¬ 
decin  de  l’Hôpital  Royal  de  Militaire  de 
Bourbonne  :  Chaumont ,  Briden ,  1750,2/2-8. 

,64 6.  Lettre  fur  la  vertu  des  eaux  de  Bour- 
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bonne ,  pour  la  guérifon  des  fièvres  intermit¬ 
tentes;  par  M.  Juvet,  Médecin  du  Roi  à 
Bourbonne-les-bains.  Journal  de  Verdun y 
Décembre }  1752. 

647.  MC  Analyfe  des  eaux  minérales  de  la 
Bourboule ;  par  M.  Ozy  ,  Apothicaire  Chy> 
mille ,  dz  de  la  Société  Littéraire  de  Cler¬ 
mont-Ferrand. 

Elle  a  été  lue  à  l’AiTembiée  publique  de  1 7  5  5  ,  &  1  on 
en  trouve  un  extrait  dans  les  Mercures  de  1 756.  La  Fon¬ 
taine  eft  b  tuée  à  peu  de  diftance  du  chemin  qui  va  de 
Clermont  aux  Monts  d’or. 

648.  Lettres  funfeau  minérale  de  Bourdeau • 

Elles  font  inférées  dans  le  Mercure  169$,  Mai  y 
pag .  22  j  Septembre  ■,  pag.  2 6  ,  &  dans  la  Bibliothèque 
de  Médecine tom.  IF pag,  175-176. 

£49.  Traités  des  fingularités  de  la  Bretagne 
Aremorique ,  en  laquelle  fe  trouvent  les  bains 
curans  la  lèpre ,  la  podagre ,  rhydropifie,  &c- 
par  Roch  le  Baillif^ Médecin  du  Roi: 
ci-devant,  N.°  304.] 

650.  #  Des  eaux  minérales  de  la  fontaine  de 
Fer  à  Bourges  ;  par  Etienne  Cousturier, 
Médecin  :  Bourges >  Toubeau,  1683 ,  iu- 1  z.j 

^51.  Fontaine  minérale  de  la  Ville  àc Bour¬ 
ges;  par  Maurice  de  Mqntrexl:  Bourges 
1631  ,  in- 8. 

65  a.  Examen  &  analyfe  des  eaux  de  BrB 

Ce  a, 


'z 04  Hïst.  Nat*  de  France, 

quefec  (  aux  environs  de  Caen  )  ;  par  M. 
Barbeu  du  Bourg,  Dodeur  en  Médecine 
de  la  Faculté  de  Paris,  &MM.Pïa&Ca-  i 
det  >  Apothicaires.  Journ .  de  Médecine 3 
îom ,  XIV.  1761  ,  pag*  4  6  8c  51,  in- 1 1 . 

$5  3.  Traité  des  eaux  minérales  de  Bujjang > 
en  Lorraine;  par  Fr.  Bâcher,  1738,  in-%, 

^54*  Quæftiones  Medicæcirca  acidulas  Buf- 
fanas  ;  audore  Renato  Charles  ;  V zfun* 
doue ,  1738, //z- 8. 

Eflai  analytique  fur  les  eaux  de  Buf- 
fang\  par  Jean  le  Maire,  ancien  Mé¬ 
decin  de  S.  A.  S.  Léopold  I.  Duc  de  Lorraine  : 
Remiremont ,  Laurent ,  1750,  in-ii. 


i?5  6.  Analyfe  des  eaux  minérales  de  fHôtel- 
Dieu  de  Caen;  par  M.  Mo  r l  e  t  ,  Apothi¬ 
caire  rélîdent  à  Caen.  Journal  de  Médeci¬ 
ne  tom.  VI.  p,.  2.5  7. 

£57.  Mf.  Analyfe  des  eaux  minérales  de 
l’Hôtel -Dieu  de  Caen  ,  &  de  la  rue  du 
Moulin  de  cette  Ville  ;  lue  le  9  Février 
1764  à  l’Académie  des  Belles-Lettres  de 
Caen  ;  par  M.  Desmoueux  ,  ProfelfeuL  en 
Médecine  &  Botanique. 

Ce  Mémoire  eft  dans  les  Regiftres  de  l’Académie* 
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M.  Defmoueux  a  trouvé  que  les  eaux  dont  il  s  agit» 
ont  certains  degrés  de  fupériorité  fur  les  autres.  Il  pro¬ 
met  une  analyle  pareille  des  différentes  eaux  minérales 


du  Pays. 

g.  Extrait  d’une  Lettre  de  M.  Sarrasin 3 
Médecin  de  Quebec ,  au  lu  jet  des  eaux  du 
Cap  de  la  Magdelaine . 

il  fe  trouve  dans  les  AIcttlolvcs  de  'Trévoux  $  ï*73^j 
Mai j pag.  9  56. 


és9.  Joann.  Mich.  Kurschner,  de  fonte 
medicato  Caftinacen.fi:  Argentorati ,  1 7  60  » 
z 72-4.  z8  pages. 

C’eft  la  Defcription  des  bains  de  Chatenoy ,  petite 
Ville  aux  environs  de  Scheleftad  :  elle  eft  eftimee  dans 


le  Pays. 

660.  La  recherche  des  eaux  minérales  de 
Cauterer  ,  avec  la  manière  d’en  uferj  par 
Jean-Fr.  de  Borie  :  Tarées,  Loquemaurrey  » 
1714,  z/z-8 . 

66 1 .  Pafchafii  Borie,  Quæftio  Medica  : 
an  Phthili  ulcimum  gradum  nondum  alie- 
cuti  ,  aquæ  Cauterienfes ,  vulgô  de  Cause- 
rq;  :  propugnata  ann.  1746,  in  Univerli- 

tate  Parifienli. 

Eadem  propugnata  à  Cl.  Fr.  Gafp.  Humbert, 
præfide  eodem  P.  Borie:  Pans ,  17  6q  , 

in- 4. 

Yoyez-en  un  extrait  dans  le  Journal  Economique * 
Juillet  ;  1760  ,  pag.  31  S. 


10 6  Hist.  Nat.  de  France. 

66z.  Lettre  à  M.  Roux,  Dofteur  de  la 
Faculté  de  Paris ,  fur  un  effet  fingulier  des 
eaux  minérales  de  Cautère ^  ;  par  M.  Bqr~ 
deu,  Médecin  en  furvivance  de  l’Hôpital 
militaire  de  Barège.  Journal  de  Médecine y 
tom .  XIX.  pag .  z  c  5  . 

/ 

3 .  &  Traite  des  eaux  minérales  de  Cef- 
fay3  près  de  Viteaux  en  Bourgogne,  &:  de 
Sainte-Reine  3  par  Denis  de  Maubec, 
Seigneur  de  Capponay. 

Ce  Traite  eft  imprimé  avec  le  Livre  que  cet  Auteur 

a  intitule  ,  Le  Tombeau  de  V envie  :  Dijon  Reflàire  9 

1675?,  in- 11. J 

664.  Differtation  apologétique  fur  la  fontai¬ 
ne  minérale  du  Fauxbourg  Saint -Maurice 
de  Chartres  ;  par  J.  Cassegraxn:  Char * 
très 3  Maffo t ,  1702, ,  in- 1  z. 

66$.  Sur  des  eaux  minérales  de  Chartres  ; 
par  M.  Pi  at  ?  Avocat  du  Roi  à  Char¬ 
tres  y  lu  à  fAcadémie  Royale  des  Sciences , 
par  M.  Do d art.  Hifloire  de  V Académie , 
an .  1683. 

666.  Découvertes  des  eaux  minérales  de 
Çhateau-  Thierry  3  &  de  leurs  propriétés,} 
par  Claude  Galien  \Paris3  Befongne,  1630, 
in-  8.] 

66/.  Mf  Analyfe  des  eaux  minérales  de 
Chaude  s-aigue  s  en  Auvergne ,  fur  les  fron- 
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■tières  du  Rouergue  ;  par  M.  Ozy>  Apo¬ 
thicaire  Chymifte ,  &  de  la  Société  Litté¬ 
raire  de  Clermont-Ferrand. 

\ 

Elle  a  été  lue  à  rAffemblée  publique  de  1757.  O11  en 
trouve  un  extrait  dans  les  Mcrcures  de  175^- 

(j 6 8.  Analyfe  des  eaux  thermales  de  Chau- 
fontaine  faite  par  les  Médecins  de  Liège  » 
avec  les  expériences  fur  le  fédiment  des 
fources  chaudes  ,  fur  celui  qu’on  trouve 
après  l’évaporation  des  eaux  ;  par  A.  An- 
raer,  1717  :  in- 4. 

66y.  &  Traité  des  eaux  minérales  de  Chenayi 
près  de  Rheims  en  Champagne ,  avec  la 
manière  d’en  uler  ;  par  Nicolas  de  Mailly, 
Do&eur  &  Profelfeur  en  Médecine  :  Rkeimi, 

'  Multeau,  i  657 ,  Az-iz.] 

L’Auteur  parle  très  -  avantageufement  de  ces  eaux  : 
ruais  les  épreuves  11’ont  pas  répondu  à  fes  promefl'es  •, 
&  à  peine  fçait-on  ,  même  à  Rheims,  qu’il  y  a  des  eaux 
minérales  à’  Chenay ,  &  un  Livre  qui  en  fait  l’éloge. 

6-70.  Mémoire  fur  les  eaux  minérales  de  Con - 
tréxeville  ,  dans  le  Bailliage  de  Darney  en 
Lorraine par  M.  Bagard,  premier  Mé¬ 
decin  ordinaire  du  Roi  (de  Pologne  )  Pré- 
fident  &  Doyen  du  College  Royal  des  Mé¬ 
decins  de  Nancy,  Chevalier  de  lordre  de 
Saint-Michel,  Sec.  lu  dans  la  Seance  pu¬ 
blique  de  la  Société  Royale  des  Sciences  & 
des  Arts  de  Nancy,  le  10  Janvier  1760  ; 
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Dijon,  Hucherot,  1760,  in- 4.  de  Nancy  à 
Hæner ,  in- 8.  40  pages . 


Ceft  un  effai  de  fon  Hiftoire  générale  des  eaux  mi¬ 
nérales  de  la  Lorraine  &  du  Barrois  ,  à  laquelle  il  tra¬ 
vaille  depuis long-tems  :  ci-après,  N.°  725. 

On  trouve  un  court  extrait  de  ce  Mémoire  dans  le 
Journal  Economique,  1761,  Août,  pag.  36 7. 


6 j  r .  Mf.  Ânalyfe  des  eaux  minérales  de  Con« 
trexeville  en  Lorraine,  lue  en  iy6z  à  la  So¬ 
ciété  Littéraire  de  Clermont  en  Auvergne* 
par  M.  O z y,  Apothicaire-Chvmifte. 


Ce  Mémoire  ,  qui  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de 
la  Société ,  réfute  quelques  parties  de  celui  de  M.  Ba- 
gard.  On  peut  en  voir  un  extrait  dans  le  Mercure,  1763* 
Février,  pag.  103. 


67  z.  Les  vertus  &:  analyfe  des  eaux  minéra¬ 
les  de  Cranjfac ,  avec  la  Defcription  de  ufa- 
ge  des  étuves  de  décompolition  de  leur  bi¬ 
tume*,  par  Mathur.  Disses,  Apothicaire  dè 
Viilefranche:  Fiüefranche,  i686,&  1700, 


m- 1  z. 


g 7 5 .  Extrait  d’une  Lettre  deM.  Destret 
(Destrees)  Médecin  de  Montpellier 
demeurant  à  Châteaudun,  fur  de  nouvel? 
les  eaux  minérales  de  CreJJeilles,  découver¬ 
tes  en  1760,  auprès  de  Privas  en  Vivarais. 
Journ .  E conom,  176),  Mars,  p .  113» 

$ 
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€74.  Eaux  de  Daniel ,  dans  les  environs  d’A- 
'  lais  en  Languedoc.  Journal  de  V erdun  > 
1753,  Juillet  y  p.  3°. 

Voyez  auiïi  la  Defcription  de  la.  France  de  Piganiolj, 
tom.  FL  pag.  108-1 13. 

==  Eaux  minérales  de  Dax  l  voyez  ci-de¬ 
vant,  Ax  6 l  Acqs. 

675.  Traité  de  la  nature,  qualités  &  ver¬ 
tus  de  la  fontaine  depuis  peu  découverte  au 
terroir  de  la  Ville  de  Die ,  aü  lieu  de  Pê¬ 
nes,  compofé  par  Théophile  Terrïsse, 
Dofteur  en  Médecine ,  &  Profefleur  de  Phi- 
lofophie  en  l’Académie  de  la  Ville  de  Die , 
en  l’an  1672,:  Die ,  Figuel ,  in- 1  z ,  40  pag. 

On  trouve  à  la  pag.  1 3  de  cet  Ouvrage ,  une  Apolo¬ 
gie  du  même  Traité,  contre  les  Remarques  faites  fur 
icelui  ;  par  l’Auteur  de  la  Defcription  &  Relation  fidelie 
de  la  nature y  propriétés  &  ufage  de  ladite  fontaine ;  8c  à 
là  pag.  3  3,  Lé  plomb  hors  du  tombeau  victorieux  &  triom¬ 
phant  de  M.  Terrajfony  Médecin ;  par  le  même. 

Ces  deux  derniers  Ecrits  contiennent  l’apologie  de 
cette  fontaine  contre  M.  Terralïon. 

676.  41  Le  Mercure  vengé  de  M.  de  Paflfy, 
'  Médecin  de  Creft ,  ou  Apologie  des  eaux 
de  Die ;  par  Paul  Terrasson  :  Die  y  Figuel , 
1673,  in- 11.] 


Dd 
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6yy.  &  Les  bains  de  Digne  en  Provence  -,  par 
Sébaftien  Richard  ,  Médecin  :  Lyon J  Mo¬ 
rillon,  i6iy 3  in- 8.] 

:6y  8.  &  Les  merveilles  des  bains  naturels  3e 
des  étuves  naturelles  de  la  Ville  de  Digne ; 
par  D.  T.  de  Lautaret  ,  Do&eur  en  Mé¬ 
decine  :  AiXj  Tholofan,  i  ^20 ,  z/z-8.  ] 

Cet  Ouvrage  eft  en  deux  Parties  *,  lune  eft  théorique 

<Sc  1  autre  pratique. 

éyy.  Mémoire  fur  les  bains  de  Digne  : 
Paris  3  Léonard ?  iyoz  ,  en  une  feuille, 
infoL 

î€8o.  De  la  nature  des  eaux  minérales  de 
Dînant  (  près  de  Saint-Malo  en  Bretagne  )  $ 
par  Jean  Duhamel  :  Dînant ^  1 648  ,  in- 8.] 

■C8 1 .  Mémoire  contenant  lanalyfe  d  une  eau 
colorée  qui  fe  trouve  dans  une  fontaine  à 
Douai ;  par  M.  d’Aboville  Ingénieur  du 
Roi.  Mém .  p  refend  s  a  F  Acad*  des  Sciences  ^ 
mm.  I D*  p.  470. 

Analyfe  dune  eau  minérale  singulière 
qui  fe  trouve  à  Douai  en  Flandre  ;  par  M. 
Baume',  Maître  Apothicaire  de  Paris.  Mé¬ 
moires  préfentés  a  V Académie  tom .  I 
pag*  490, 

E 

£8  3.  Difcours  des  deux  fontaines  médb 
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cinales  du  Bourg  d’EncauJJe  en  Gafcogne, 
par  Loys  Guyon  Doloix,  Médecin  à 
Uzerche  :  Limoges 3  Barbou ,15953  z/z-8 .] 

684.  Difcours  en  abrégé  des  vertus  Sc  pro¬ 
priétés  des  eaux  d ’EncauJJe  ès  Monts  Py¬ 
rénées  dans  la  Comté  de  Comminges }  par 
P.  Gassen  dePlantin:  Paris  3  1601 , 
in- 1  z.  Tolofe,  Marefchal ,  1  61 1 in-iz. 

6 8  5 .  Mf.  Differtation  fur  les  eaux  minérales 
d’Encauffe  ;  par  M.  Raoul,  lue  à  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  Belles -Lettres  de 
Touloufe  le  zi  Juillet  1757. 

Elle  eft  confervée  dans  les  Regiftres  de  cette  Aca** 
démie. 

686 .  &  Pauli  DüBE'Medici,  Traélatus  de  mi- 
neralium  natura ,  &  præfertim  aquæ  mine- 
ralis  fonds  des  Efcharhs >  prope  Montât- 
gium  :  Parijiis  j  Piot,  1649^  in-8.] 

F 

687.  De  la  Fontaine  de  Fonfanchc  ,  près 
de  Quiffac  (  dans  le  Diocèfe  de  Nifmes  ) 
en  tant  que  minérale  ;  par  M.  Astruc. 

C’eft  l’article  II.  du  chap.  III.  de  la  part.  II.  des  Mé- 
tnoïtes  p ouï'  l'Hijioire  Naturelle  du  Languedoc  ^p*  2.90, 

688.  #  Recueil  des  vertus  de  la  Fontaine  de 
Saint-Eloy ,  dite  de  Jouvence,  au  Village 

Ddi 
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de  Forges  ;  par  Pierre  le  Groüsset  ,  Mé¬ 
decin  :  Paris 3  Vitray,  1 6oy  ,  i/z  -8.  ]  | 

Il  y  a  trois  fontaines  à  Forges ,  qu'on  appelle  main¬ 
tenant  ,  Tune  la  Cardinale ,  l'autre  la  Royale ,  St  l'au¬ 
tre  la  Reinette  3  parcequ’en  1631  le  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ,  le  Roi  Louis  XIII  St  la  Reine  Anne  d'Autriche , 
tilerent  de  ces  eaux. 

689.  Difcours  touchant  la  nature,  vertus  6c 

effets  des  eaux  minérales  de  Forges  ;  par 
Jacques  Cous  inox  :  Paris ,  Libert ,  16313 
zn~4>l  ’  : 

690.  Lettre  du  même,  où  il  répond  à  quel¬ 
ques  obje&ions  faites  contre  l’Ouvrage  pré¬ 
cédent,  1647  :  i/z-8. 

<691.  Sim,  Dieuxivoye  ,  Quæftio  Medica, 
an  Phthificis  aqu x  Forgenfes  ?  ann.  1684^ 
in  Univerlîtate  Parifienfi  :  Parijîis  3  1684, 

69 z,  Joan.  de  Mauvillaxn,  Quæftio 
Medica  ,  an  ægrè  convalefcentibus  aquæ 
Forgenfes ?  propugnata  ann.  1 648 ,  in  Uni- 
yerfitate  Parifienfi  :  Parfis 3  1648,  in- 4* 

La  même  ,  traduite  en  François  par  le  Sieur 
Filesac  ,  reçu  au  Grand-Conieil  du  Roi , 
pour  la  diftribution  des  eaux  minérales  Sc 
médicinales  de  France  :  Paris  3  1  702* 
in- 12.  , 

€9  3^  #  Nouveau  Traité  des  eaux  minérales 


: 
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de  Forges;  par  Barthelemi  Linand,  Doc¬ 
teur  en  Médecine  :  Paris,  d’Houry,  1696 , 

1 697, 

694.  Lettre  de  M.  Barthélemi  Lin  and, 
Doéleur  en  Médecine,  écrite  a  M  le 
1 5  O&obre  1  696,  où  il  répond  à  quelques 
objections  qu’on  a  faites  contre  fon  Livre 
des  eaux  minérales  de  Forges  :  Paris,  Bien- 
fait ,  1698 ,  in.  -  8. 

Voyez  le  Journal  des  Sçavans  ,  1898  ,pag.i49- 

69  c.  #  Nouveau  fyftême  des  eaux  minérales 
dé  Forges  [  avec  plufieurs  obfervations  de 
perfonnes  guéries  par  leur  ufage  ]  i  par  Jean 
Larrouviere,  Médecin  du  Roi  :  Pans , 
d’Houry,  1699,  in- 12..] 

696.  &  Lettres  de  M.  Guérin  &  (Pierre  )  ee 
Givre,  Médecins,  touchant  les  minéraux 
qui  entrent  dans  les  eaux  de  F  orges.  ] 

Ce  fl  le  même  Ouvrage  que  celui  intitulé,  Lettres 
touchant  les  minéraux  qui  entrent  dans  tes  eaux  de 
Sainte-Reine  &  de  Forges  :  Paris,  1701  >  ai-11.  rap¬ 
porté  ci-après,  N°  839.] 

£97.  Mémoire  furies  eaux  de  Forges  ;  par 
(Louis)  Morin,  Médecin  de  1  Acade¬ 
mie  Royale  des  Sciences.  Mémoires  de  l  A- 
cadémie,  1708  ,  pag.  57. 

Ce  Médecin  eft  mort  «11715. 

S98.  Analyfe  des  eaux  de  Forges ,  8c  prmci- 
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paiement  de  la  fource  appellée  la  Royale  ; 
par  M.  Boulduc,  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces.  Mémoires  de  l'Académie  173  j  ,  pag , 
443- 

&99-  Traite  des  eaux  &  des  fontaines  miné¬ 
rales  de  Forges  ,  où  l’on  connoîtra  les  prin¬ 
cipes  ,  la  vertu  &  les  effets  de  ces  eaux ,  les 
differentes  maladies  auxquelles  elles  con¬ 
viennent,  &  les  moyens  fûrs  pour  s’en  fer- 
vir  avec  fuccès,  &c.  par  M.  Donnet,  Doc¬ 
teur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier ,  Confeiller  Médecin  du  Roi  pour  les 
maladies  contagieufes ,  &  Intendant  des 
eaux  :  Paris,  Chardon ,  175  1 ,  in-iz. 

yoo.  Analyfe  des  eaux  de  Forges  ;  par  M. 
Pierre-Antoine  Marteau  de  Grandyil- 
ters  :  Paris,  Cavelier,  1756, in- 1 1. 

7°ï.  Lettres  du  Sieur  de  Rhodes  ,  à  M. 
d  Acquin ,  fur  les  eaux  minérales  de  la 
montagne  de  Forvière  à  Lyon  :  Lyon,  1690, 
z/z-8.] 

702-_  Obfervations  fur  les  falines  &  les  eaux 
minérales  de  la  Franche-Comté  &  de  la 
Bourgogne  ;  par  M.  D  u  N  o  d  ,  Avocat  au 
Parlement  de  Befançon. 

tlles  font  inferees  dans  YHijîoire  du  fécond  Roy  aume. 

4e  Bourgogne  ;  Dijon,  1737,  «2-4, 
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703.  Mf.  Analyfe  de  deux  fontaines  miné¬ 
rales  de  Gabïan 3  dans  le  Diocèfe  de  Bé¬ 
ziers  j  par  M.  Y  en  el,  Profeffeur  en  Mé¬ 
decine  à  Montpellier ,  ôc  Affocié  de  l’Aca¬ 
démie  de  Béziers. 

M.  Yenel  a  été  chargé  par  la  Cour  de  faire  cette  Ana- 
îyfe,  dont  le  réfultat  eft  encore  entre  les  mains  de  l’Au¬ 
teur. 

704.  Examen  de  la  nature  6c  des  vertus  des 
eaux  minérales  qui  fe  trouvent  dans  le  Gé - 
vaudan  ;  par  Samuel  Blan  qu  e  t  :  Men- 
de ,  Roy,  1718,  zVz-8. 

705.  Fons  GoJJinvilla  3  five  Gonejjiades 
Nymphæ;  auftore  PetroPETiTo,  Doc- 
tore  Medico  Parilîenii. 

C’eft  un  Poème  de  400  vers ,  où  l’Auteur  célèbre  la 
bonté  de  la  fontaine  d’Epuifars ,  qui  eft  auprès  du  Villa- 
ge  de  Gouftainville ,  du  côté  deLouvres.  Il  fe  trouve 
dans  le  Recueil  de  fes  Œuvres. 

Le  même  Poème  en  vers  François  ;  par  M; 
Moreau  deMautour:  Paris ,  Mazuel , 
1 69^,  in- 8. 

70Ô.  Lettre  d’un  Religieux  de  la  Charité  de 
Grenoble ,  fur  1  efficacité  des  eaux  dune  fon¬ 
taine  nouvellement  découverte  à  quatre 
lieues  de  cette  Ville.  Mercure y  1685  ?  No** 
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verni re j  pag.  78,  &  Bibliothèque  de  Me* 
decine3  tom .  1  V* p*  184,  m- 4. 

707.  Difcours  contenant  la  rénovation  des 
bains  de  Gréoux  [  au  Diocèfe  de  Riez  en 
Provence  ]  ,  la  compofition  des  minéraux 
qui  font  contenus  en  leur  fource  ,  &c.  par 
Jacques  Fontaine  ,  Médecin  ordinaire  du 
Roi  :  AiXj  Tholofan ,  16 1 9 ,  in-i 

Cet  Auteur  $  qui  étoit  de  Salnt-Màximin ,  eft  mort 

en  f6zi.  ] 

708.  Hydrologie,  ou  Difcours  des  eaux/ 
contenant  les  moyens  de  çonnoître  parfai¬ 
tement  les  qualités  des  fontaines  chaudes , 
tant  occultes  que  manifeftes ,  &  fadreffe 
d’en  ufer  avec  méthode,  &  particulière¬ 
ment  de  Gréoux;  par  Jean  de  Combes, 
Doéteur  en  Médecine  :  Aix> David,  1645? 
in-  8. 

709.  Les  eaux  de  Gréoux ,  en  Provence  ;  par 
Pierre  Bernard,  Do&eur  en  Médecine  ; 
Aix3  Adibert,  1705,  in- 8. 

710.  Traité  des  eaux  minérales  de  Gréoux  ; 
par  M.  Esparrqn  ,  1753:  z/z- 1 

yi  r.  Nouvelle  analyfe  des  eaux  minérales  de 
Gréoux ,  en  Provence ,  par  M.  Darlü  c  , 
Docteur  en  Médecine  à  Caiilan.  Journ.  de 
Médecine  s  tom .  VL  pag.  42,7* 
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711.  ^  Les  grandes  vertus  &:  propriétés  de 
l’eau  minérale  &  médicinale  de  la  fontaine 
nouvellement  découverte  à  la  Haequcnïtrc  y 
à  fix  lieues  près  de  Paris  (  en  Beauffe  )  avec  le 
gouvernement  néceflaire  à  lufage  de  cette 
eau;  par  L.  S.  DJ.  Paris,  Mefnier  >  162.0* 
z/z-  8 .] 

713.  Les  miraculeux  effets  de  beau  delà 
fontaine  de  la  Hacquenière  ,  nouvellement 
découverte  proche  de  Saint- Clair,  a  fix 
lieues  de  Paris  ,  &c.] 

Le  P.  le  Long  indique  ces  deux  Ouvrages  comme 

différens.  Peut-être  ny  a-t-il  de  différence  que  pour  le 

titre. 

714.  ^  Jacobi  CAHAGNESii5Profeffbrisregii, 
de  aqua  fonds  Hehevecronü  præle&io  :  Ca- 
ée/TzÀ»  Bafliis,  1612  ,z/z-8.] 

715.  Cenfori  præie&ionis  cujufdam  de  aquâ 
mcdicatâ  fontis  Hebevecromi  nomen  Fr. 
Chicotii  ementito  Tacobi  Cahagnesii 
refponfio.  Cadomi  die  Marris,  12  Augufti, 
recitatæ  :  Cadomi ,  Jac.  Bafîus,  1614,  in- 8. 

7 1 6.  Répartie  en  faveur  de  M.  de  Cahaignes  > 
des  eaux  de  Hébévécron  y  près  de  Saint-Lo  ; 
par  le  Sieur  de  Maynes  ,  contre  un  Libelle 

fcandaleux  :  Caen,  le  Bas,  1 614,  i/z-8« 

"  Ee 
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7x7.  &  La  fontaine  de  Jouvence  de  la  Fran¬ 
ce,  ou  de  la  fontaine  de  Hébévécron ,  de  S. 
Cilles  en  Coftentin  ,  par  Nicolas  Hubin, 
Sieur  de  la  Boftie  :  Paris ,  1  6iy ,  fo-8.] 

7  r  8,  Hiftoria  fonds  Hol^enjis;  au  dore  Joam 
ne  K  K  a  t  z  :  Argentoratï  Heitzius  ,1754,  , 
i/z-4. 

Cette  Diflertation  eft  bien  écrite.  Le  bain  de  Holz  eft  I 
près  de  Benfeld ,  à  lîx  lieues  de  Strafbourg. 

71$.  &  Obfervation  fur  la  nature ,  la  vertu  Sc  : 
l’ufage  des  eaux  minérales  &  médicinales  ! 
de  Jouke ,  près  de  Dole  en  Franche-Comté  :  ; 
Dole  z  Binart^  1710,2/2-8.] 

Sur  FAnalyfe  des  eaux  de  Jouhe,  on  peut  voir  une  : 
Lettre  de  M.  V euillet  ,  rapportée pag,  4  36,  du  tom .  IL 
de  l’Hijloire  du  Comté  de  Bourgogne  ■>  par  M.  Dunod,  qui  j 
y  parle  des  autres  eaux  minérales  de  la  Franche-Comté. 

720.  Ânalyfe  des  eaux  de  Jouhe ,  proche  de  : 
la  Ville  de  Dole  ,  où  Ton  découvre  leurs  i 
principes  ,  leurs  qualités  &  leurs  ufages;par 
M.  Normand,  Dodeur  en  Médecine  : 
Dole y  Tonner,  1740,272-12. 

Voyez  un  extrait  de  cet  Ouvrage  dans  les  Mémoires  , 
de  Trévoux  j  1742,  Mars  y  pag .  5 1 2. 


72 1 ,  Obfervarigns  fur  les  eaux  minérales  d|S 
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Lannion  ,  petite  Ville  à  trois  lieues  de  Tré- 
guier ,  dans  la  partie  la  plus  Septentrionale 
de  la  Baffe-Bretagne  >  par  le  Père  Aubert 
D.  L.  C.  D.  J.  Mém .  de  Trévoux y  1718, 
Janvier ,  p&g*  107 ,  &  Bibliothèque  de  Mé¬ 
decine  j  tom.  IV \  pag.  189,  in- 4. 

7x1.  De  la  fontaine  auprès  de  Lengou  ;  par 
Burchard  Milhode  :  1556,  in- 8. 

'713.  Mf.  Hydrologie  minérale  pourfervir 
à  l’Hiftoire  Naturelle  de  la  Lorraine  ,  ou 
Effaifur  l’Hiftoire  des  eaux  minérales,,  ther¬ 
males  ,  falines ,  aigrelettes ,  martiales  ,  bi- 
tumineufes,  favoneufes  &  pétroliques  ,  qui 
ont  été  anciennement ,  &  de  notre  tems  > 
découvertes  en  Lorraine  }  contenant  leur 
defcription,  leur  fituation,  leur  différence  > 
leurs  élémens  ou  principes ,  avec  les  pro¬ 
priétés  &  les  vertus  de  toutes  les  fources  * 
fontaines  j  puits  &  bains  des  eaux  médici¬ 
nales  qui  fe  trouvent  en  Lorraine,  dans  le 
Barrois  3  &  fur  les  Frontières  ;  par  M-  Ba- 
gard,  premier  Médecin  ordinaire  du  Roi 
de  Pologne ,  Préfîdent  &  Doyen  du  Collège 
Royal,  de  F  Académie  des  Sciences ,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  de  Saint-Michel. 

Le  Manufcrit ,  qui  eft  entre  les  mainy  de  l’Auteur  , 
pourra  former  un  gros  i/2-4.  Il  eft  compole  de  28  cha- 
pitres ,  &  précédé  d’un  Difcours  Préliminaire  fur  l’Hif¬ 
toire  Naturelle  de  la  Lorraine  en- général,  &  des  Au- 
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teurs  qui  ont  écrit  fur  les  eaux  minérales  de  la  Lorraine 
<&  frontières.  Les  quatre  premiers  chapitres  regardent  les 
eaux  minérales  en  général.  Le  chapitre  V.  traite  des  eaux 
chaudes  de  la  Lorraine  8c  des  frontières,  thermales  vo¬ 
latiles,  fulphureufes ,  de  leurs  principes  propres  démon¬ 
trés  par  Fanalyfe.  On  y  explique  quelques  phénomè¬ 
nes  des  mêmes  eaux.  Les  eaux  chaudes  de  Plombières  > 
de  Bain ,  de  Luxeul ,  de  Bouchonne ,  font  analyfées  cha¬ 
cune  à  part  dans  les  chapitres  VL  VIL  VIII.  IX.  Le  X. 
préfente  des  Obfervations  particulières  fur  les  eaux  chau¬ 
des  de  la  Lorraine.  Le  XI.  eft  confacré  aux  eaux  miné¬ 
rales  froides  de  la  Lorraine  8c  du  Barrois ,  à  leurs  vertus 
8c  propriétés  en  général ,  &  à  la  méthode  de  les  pren¬ 
dre.  Dans  le  XII.  &  dans  les  fuivans ,  on  voit  les  eaux 
minérales-martiaîes  de  Nancy ,  celles  de  Pont-à-Mouf- 
fon  8c  de  Buffang  *,  les  eaux  favoneufes  de  Plombières  5 
les  ferrugineufes  du  Village  d'Eumont  près  Nancy,  les 
eaux  minérales  d'Attancourt  8c  de  Sermaife  en  Cham¬ 
pagne  *,  les  eaux  ferrugineufes  aîkaîines  du  Fauxbourg 
Saint  -Epvre  de  la  Ville  de  Toul  }  les  eaux  minérales 
de  Domêvre  8c  de  Lombrigny  proche  Blamont*,  de 
Velotte,  à  une  lieue  de Mircourt  -,  de  Heucheloup ,  à  une 
lieue  de  Mircourt  •,  de  la  bonne  ou  fainte  Fontaine  ,  à 
trois  lieues  de  Saint  -  Diez  ^  les  eaux  ferrugineufes  de 
Marnes  dans  le  Barrois  ;  Peau  favonnière  près  de  Bar- 
le-Duc  *,  les  eaux  minérales  de  Niderbronn ,  fur  les  fron¬ 
tières  des  Vofges  8c  d’Alface,  &  celles  de  Waifbronn. 
Le  chapitre  XXVIII.  regarde  les  fources ,  fontaines  8c 
puits  d'eau  falée  en  Lorraine. 

Il  y  a  auffi  nombre  d'articles  des  eaux  minérales 
dont  l’Auteur  nJa  pas  encore  fait  Fanalyfe ,  mais  qui  fe¬ 
ront  compris  dans  cet  Ouvrage, 

724.  Lettre  de  M.  Morand,  Médecin 
de  la  Faculté  de  Paris,  fur  la  qualité  des 
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taux  de  Luxeul  en  Franche-Comté.  Journ. 
de  Verdun,  1756,  Mars,  pag.  193.; 

715.  Differtation  fur  les  eaux  de  Luxeul  ; 
par  M.  Morelle,  Médecin,  1757:  in- iz. 

716.  Differtation  fur  les  eaux  thermales  de 
Luxeul  ;  par  Dom  Timothée  Gastil, 
Bénédidin:  Befançon  ,  Charmet ,  1761, 
in-  iz. 

Dom  Gaftel  eft  mort  à  Befançon  le  9  Février  17(34. 

7z7.  Mf.  Parallèle  des  eaux  de  Plombières 
&  de  Luxeul ;  par  M.  deCossigny, 
Brigadier  des  armees  du  Roi ,  Directeur  gé¬ 
néral  des  Fortifications  des  Duché  &  Comte 
de  Bourgogne ,  &  Membre  de  l’Academie 

de  Befançon. 

Dans  les  Regiftres  de  cette  Académie. 

718.  Mf.  Mémoire  fur  les  eaux  de  Luxeul; 
par  M.  le  Marquis  de  Rostaing,  Lieu¬ 
tenant-Général  des  armées  du  Roi,  &c. 
Membre  de  l’Académie  de  Befançon. 

Dans  les  Regiftres  de  la  même  Académie. 

M 

I 

■7ZO  Mf.  Mémoire  fur  les  bains  de  la  Malou  ; 
7  par  M.  Gros  ,  de  l’Académie  de  Béziers. 

Ce  Mémoire ,  dont  on  trouve  un  extrait  allez  étendu 
dans  la  Relation  de  l’ A f emblée publique  de  l  Academie 3 
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du  6  Décembre  1731 ,  p%  16  &  fulv.  eft  entre  les  mains* 

au  Secrétaire  de  cette  Société.  Les  obfervations  &  expé- 

nences  de  M.  Gros  ont  été  vérifiées  fur  les  lieux  >  par 

MM.  Bouillet  8c  Jalabert. 

73 °*  Obfervations  fur  une  paralyfie  de  la 
veffie,  guérie  par  rinje&ion  des  eaux  de  là 
Malou  ;  par  M.  Masars  de  Gazelle, 
Médecin  à  Bédarrieu  (  en  Languedoc  \  Jour¬ 
nal  de  Médecine ;  tom .  XX.  pag .  46-57. 

73  r*  DiiTertatio  de  Âquis  mineralibus  fonds 
Marimontenfis  aurore  Heiirico-  Jofepho 
Rega  ;  Lovaniï 5  Overbeck ,  1740,  z/2-8. 

7  31.  Analyfe  des  eaux  minérales  de  Mari- 
mont;  par Servais-Aug.  de  Villers:  Zc?zz- 
vain,,  Overbeck,  1741  ^  z/z-8. 

73  3*  Supplément  aux  Traités  des  eaux  de 
Manmont  ;  par  JJelyal^  &  une  analyfe 
des  fontaines  appellées  le  Roidemont,  le 
Montaigu  ;  par  Rega  &  de  Villers: 
Louvain y  1742,  z/z-8.. 

734.  Mf.  Analyfe  des  eaux  minérales  de  Ma- 
^ame t;  par  M.  Galet,  lue  à  l’Académie 
des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Touloufe  ^ 
les  19  Janvier  1758,  &  3  r  Mai  1759. 

Cette  Analyfe  eft  confervée  dans  les  Reeiftres  de 

^Académie  de  1  ouloufe. 

735.  Analyfe  des  eaux  minérales  de  Mer- 
lange  ;  par  Jean  Tondu  :  Paris  3  Quillau, 
17 2  m-iz. 
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y  3  6.  Ânalyfe  des  eaux  minérales  de  Merlan- 
ge  près  la  Ville  de  Montereau-Faut-Yonne, 
faite  par  MM.  Cantwel,  Hérissant  &  de 
la  Riviere  le  jeune,  Do&eurs  en  Médeci¬ 
ne  de  la  Faculté  de  Paris  :  Pans  ,  Quillau  , 
1761,  in- 1  2. 

On  trouve  une  notice  de  cette  Analyie  dans  le  Jour¬ 
nal  de  Médecine  ■,  tom.  XVL  1762, pag.  228. 

7  37.  Edmundi  Claudii  Bourru,  Parifmü  * 
Quæftio  Medica ,  num  Chronicîs  aquæ  mi¬ 
nérales  yulgo  de  Merlange  ?  propugnata 
in  Univerlitate  Parifienfi,  anno  1765 ,  præ- 
fide  F ranc ifc o  -Feli citât e  C  o  c  h  u  :  Parijiis, 
Quillau,  1 7 6^5  ,  in- 4. 

Cette  Thèfe  eft  fort  intéreiTante ,  par  les  détails  ou 
^entre  1* Auteur.  On  y  trouve  beaucoup  d’érudition,  des 
Obfervations  neuves,  &  en  un  mot  le  réfultat  de  tout 
ce  que  Ton  peut  defirer  fur  cette  matière. 

738.  #  La  vertu  de  la  Fontaine  de  Médias, 
près  de  Saint-Denys-lès-Blois  \  par  Paul  Re- 
neaume  ,  Dodeur  en  Médecine  :  Blois, 
Cottereau ,  1  6 1 8  ,  in-% .] 

739.  ^  Poème  fur  les  eaux  de  la  Fontaine 
de  Meynes  ;  par  François  Charbqnneau 
de  Provence  :  1624,  z/z-8.] 

740.  ¥  Obfervations  fur  les  eaux  de  Mey* 
nes  ;  par  N.  Lucante,  Médecin  :  Avi* 
gnon,  1674?  in- 4.] 
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741.  Diflertation  furies  eaux  minérales  dit 
Mont-de-Marfan  adreffée  à  MM.  de  F  A- 
cadémie  des  Sciences  de  Bordeaux  ;  par 
M.  Jean  Betbeder,  Doéteur  en  Méde¬ 
cine,  de  Correfpondant  de  la  même  Acadé¬ 
mie  :  Bordeaux  s  Bran  3  1750,  in  iz. 

Les  expériences  chimiques  que  l'Auteur  a  faites  fur 
les  eaux  de  la  Ville  de  Marfan  *,  les  effets  de  ces  eaux,  & 
la  manière  de  les  adminiftrer ,  font  l'objet  des  deux  par¬ 
ties  qui  compofent  cette  Differtation. 

741'  ¥  Defcription  de  la  Fontaine  minérale 
(  du  Mont  d’Or )  depuis  peu  découverte  au 
territoire  de  Rheimsj  par  Nicolas-Abraham 
de  la  Framboisiere  ,  Médecin  du  Roi  : 
Paris3  Bretel,  1606  y  z/z-8.] 

743 .  Obfer varions  fur  les  eaux  du  Mont- dy  Or 
(en  Auvergne) }  par  M.  Chomel,  de  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences.  Hifloire  de  l’Acadé¬ 
mie  y  170 z ,  pag.  44. 

744.  Defcription  des  eaux  minérales ,  bains 
de  douches  du  Mont-d’Or  de  de  divers  lieux 
(  de  l’Auvergne  )  avec  leur  analyfe  ,  vertu 
de  ufage  *  par  J.  François  Chomel,  Méde¬ 
cin  :  Clermont-Ferrand y  Boutaudon,  1733, 
in- 1  z. 

745.  Examen  des  eaux  minérales  du  Mont- 
d’Or ;  par  M.  le  Monnier,  Médecin,  ôede 
F  Académie  des  Sciences.  Mém ,  de  V Acad, 

1  Î7> 
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74S.  Ânalyfe  des  Fontaines  falées ,  &c.  de 
Montmorot  &  de  Salins  ;  par  M.  Rossi- 
g  n  E  u  x ,  Apothicaire  à  Dole  :  Dole  ,  Ton- 
net,  17565  in.-4f.fag.  z6. 

747,  &  Les  eaux  minérales  de  la  Montagne 
de  Moujfon  en  Lorraine  ;  par  Nie.  Drouin:  «. 
Pom-a- Mouflon,  > 

N  ; 

74g.  Etac  des  Bains  de  Nery  en  Bourbon- 
nois,  en  17  6 z  j  par  M.  letomte  de  Caylus, 

Cet  état  fe  trouve  dans  le  Recueil d3 Antiquités  de  cet 
iîluftre  Académicien,  tom.  IV . pag .  370* 

749.  Iter  Gergobinum  ;  auâore  Matthæo 
Buvat  de  la  Sablière:  Biturigibus * 

*  175^5 

r  On  chante  dans  ces  Poéfies  Latines  un  Voyage  aux 
eaux  minérales  de  Néry;  ce  qui  comprend  PHiftoire  de 
la  maladie  du  Poëte ,  les  incommodités  qui!  éprouva 
dans  la  route ,  enfin  la  Defcription  &  leloge  de  ces 
bains* 

7 j  o.  Defcription  abrégée  des  bains  de  Ni* 
derbronn  ÿ  par  ( Bonaventure )  Beyhings 
Strasbourg ,  i6zz  (en  Allemand)  in- 8. 

751.  Efpèce  &  propriétés  des  bains  de  Ni» 
derbronn ;  par  (Salomon)  Reisec:  S  trop 
bourg y  1664  (en  Allemand)  «7-8. 

•  Cet  Auteur  a  allez  bien  rempli  Ton  objet. 
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De  fonte  Medicato  Niederbrùnnen (î ; 
au&ore  Joanne  Ludovico  Leichsenring  : 
Argentorati ,  1753,  in- 4. 

C’eft  une  Defcription  exadte  du  bain  &t  de  Tes  prin¬ 
cipes  ,  faite  fous  les  aufpices  de  M.  Spielmann  ,  qui  a 
àuffi.  dirigé  plufieurs  analyles  des  eaux  minérales  de  la 
Province.  On  y  a  ajouté  des  planches  8c  une  petite  Carte 
des  environs. 

3.  Mémoire  fur  les  bains  appelles  les  Bouîl- 
Icns  y  dans  le  Diocèle  de  Nifmes  ;  par  M. 
l’Abbé  Malle,  Prieur  d’Aubord,  &  Mem¬ 
bre  de  P  Académie  de  Milhaud.  Journ .  Eco¬ 
nomique  y  1765 ,,  Avril y  pag .  161. 

754.  Defcription  des  eaux  acides  ferrugi- 
neufes  des  Fontaines  de  Nivela  ;  parÜRES- 
mal  y  Dodcur  en  Médecine:  Liège  y  Bar- 
chon,  1710,  in- ix. 

755.  Hydrologie,  ou  Traité  des  eaux  miné¬ 
rales  trouvées  auprès  de  la  Ville  de  Nuysy 
entre  Prifcey  8c  Premeau  3  par  R.  C.  Dijon 3 
Paillot,  1661 ,  in~iz. 

Ces  Lettres  initiales  lignifient  un  Religieux  Capucin 
(le  Père  Ange  de  Saulieu  ).  Nuys  eft  à  quatre  lieues  de 
Dijon.] 

P 

ÿfé.  sf  Lettre  de  M.  B.  (  Billet)  Do&eur  en 
Médecine ,  fur  l’analyfe  &  la  vertu  des  eaux 
minérales ,  dont  la  fource  eft  dans  fçn  Jar. 
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din,  proche  laCroix-Faubin,  au  Fauxbourg 
S.  Antoine-lès-Pam  :  Paris,  1707,  z7z-ri. 

757.  Pétri  C re s  se,  Quæftio  Medica ,  an 
Forgenfi-um  aquarum  vices  fupplere  poffunt 
PaJJianœ  ?  propugnata  in  Univerlitate 
rifienfi ,  ann.  1  6 5  7  :  P arijîis ,  1 6  5  7,  in -  4. 

758.  Extrait  des  Obfervations  de  M.  Le- 
m  e  r  y  le  fils  de  1  Academie  des  Scien- 

ces ,  fur  les  eaux  de  P ajjy . 

Il  (e  trouve  dans  XHijloire  de  l  Academie  j  1701  * 

pag.  6 2  &  fuiv .  .  n  . 

M.  Lémery  prétend  qu’il  vaut  mieux  prendre  a  I  a- 

ris  les  eaux  de  Paffy  que  celles  de  Forges,  qui  perdent , 
dit-il ,  dans  le  tranfport ,  beaucoup  de  leurs  vertus ,  & 
ne  contiennent  d  ailleurs  que  les  principes  communs,  a 

celles  de  Faffy. 

759.  Obfervations  fur  de  nouvelles  eaux  mine- 
raies  de  Pajfy . 

Elles  font  inférées  dans  YHiftah*  de  l’Académie  des 
Sciences ,  1 72.0 ,  pag.  42. 

•y  60.  Examen  des  eaux  de  Pajfy  >  avec  une 
méthode  de  les  imiter,  qui  fert  à  faire  con- 
noître  de  quelle  manière  elles  fe  chargent 
de  leur  minéral;  par  M.  Geoffroy  e 
cadet.  Mém.  de  L’ Acad,  des  Sciences ^ ,17  1 4.» 
pag.  1 9  J ,  &  Bibliothèque  de  Médecine, 

tom.  IV.  pag.  zo 6,  in-y 

76 1.  Traité  des  eaux  minérales  àePajJyy 
par  M.  Moulin  de  Marguery  ,  Médecin 

r  F  fi. 
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de  la  Faculté  de  Paris  :  Paris  3  Lottin,  172,3 
1728  ^  in-i%> 


> 


y  6%.  Avis  furies  eaux  minérales  de  PaJJy  t 
17x5:  z/2-8. 

7^3.  Eflai  d  analyfe  en  général  des  nou¬ 
velles  eaux  minérales  de  Pajfy  3  avec 
des  raifons  fuccinétes.»  tant  de  quelques 
phénomènes  qu'on  y  apperçoit  dans  dif¬ 
férentes  circonftances  ?  que  des  effets  de 
quelques  opérations  ,  auxquelles  on  a  eu 
"  recours  pour  difcerner  les  matières  qu'elles 
contiennent  dans  leur  état  naturel  ;  par  M* 
Boulduc  le  fils  ?  de  l'Académie  des  Scien¬ 
ces.  Mém.  de  V  Acad*  1  jz6>pag,  30  6  &  fuiv . 

Le  même  ,  dans  la  Bibliothèque  de  Médecine  3 
in -4.  tom»  If^. pag9  203 ,  avec  des  remar- 
ques  tirées  de  divers  Auteurs. 

On  trouve  un  extrait  de  ce  Mémoire  dans  les  MémoU 
'tes  de  Trévoux 3  1727 ,  Novembre  3paga  15? 5 5. 

7&4°  Hyacinthi  Theodori  Baron.D.  M» 
ôc  antiquioris  Decani,  Quæftio  Medica5an 
ut  fanandis,  fie  &  præcavendis  pluribusmor- 
bis  aquæ  novæ  minérales  PaJJïacœ  ?  propu- 
gnata*  ann.  1743  j  à  Joan.  Gauthier  Du  ro¬ 
cher  :  Parifus 3  1743  >  m~4* 

Oette  Thèle  le  retrouve  dans  le  fécond  Recueil  que 
Sigwart  a  fait  imprimer  lous  cè  titre,  Qu&jtiones  Me~ 
(aies  P arijinéi  ex  Bïbliotheca  G .  Frid*  Sigwart  3  Phih. 
..Meda  &  Chirurg .  Doci ,  &c,  fafciculus  fecundus  :  Tu-~, 
-  1 7  6 0  in ^4» 
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“?6<-  Analyfe  des  anciennes  eaux  minérales 
de  PaJJÿ,  &  leur  comparaifon  avec  les  nou¬ 
velles  ;  par  M.  Brouzet  ,  Correfpondant  de 
l’Académie  des  Sciences. 

Cette  An  al  y  Te  eft  inférée  dans  les  Mémoires  préfentes 
à  l’Académie  des  Sciences,  tom.  ILpag.  337-  Le  but  <]e 
l’Auteur  paroît  être  de  rendre  aux  anciennes  eaux  de 
Paffy  la  réputation  que  le  préjugé  leur  avoir  ote. 

y  66.  Analyfe  des  nouvelles  eaux  de  PaJJy  ; 
par  M.  C  an t\v el,  de  la  Société  Royale 
de  Londres,  Dodeur-Régent  &  ancien  Pro- 
fc [l'eui-  de  Chirurgie  Latine ,  Profelïeur  de- 
figné  des  Ecoles  de  Médecine  a  Paris  :  Pc i~> 
ris ,  Delaguette ,  1755,  en- 4. 

M.  Cantwel  eft  mort  à  Paris  en  1764. 

767.  Examen  des  nouvelles  eaux  minérales 

de  PaJJy  ;  par  MM.  V  en  e  l  &  Bayen ; 
1755»  z/z-8.  • 

768.  Analyfe  chymique  des  eaux  de  Paffy  ; 

■  (par  MM.  Venel  &  Bayen  )  :  Paris  ,  1757» 

in-  il. 

Obfervations  fur  l’examen  chymique  de 
l’eau  minérale  de  M.  Calfabigi  (de  Paffy) 
par  MM.  Venel  &  Bayçn  }  par  M.  H.  (Hâte  ) 
D.  M.  P.  Journal  de  Médecine  ^  tom »  111» 

an'  1 7.5  5  * 

770.  Examen  phyfique  &  chymique  de  1  eau 
'  minérale  de  M.  Caliabigi,  comparée  aux 
t  eaux  du  même  coteau  ^  connues  fous 
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nom  des  nouvelles  eaux  minérales  de  Ma¬ 
dame  Belamij  par  M.  de  Machy,  Apothi¬ 
caire  :  Paris j  Ï755  ,  in-$. 

M.  de  Machy  a  donné  lui-même  un  extrait  étendu 
de  Ton  Ouvrage  dans  le  Journal  de  Médecine  ^  tom%  IIL 
pag.  4-69  j  an.  1755. 

77  r .  Eau  minérale  nouvellement  découverte 
à  Pajjy  j  chez  M.  Calfabigi  ,  &  procédé 
abrège  pour  en  retirer  le  bleu  de  Prude , 
avec  des  réflexions  fur  futilité  de  ce  bleu  3 
par  M.  Cadet,  Apothicaire  Major  de  fHô- 
tel  Royal  des  Invalides:  Paris  1755, 

Voyez  le  Journal  Economique  3  1755  3  Novembre 3 
êc  celui  de  Médecine  ^  tom .  IN.  pag .  1 35 ^  an»  1756. 

&71.  Analyfe  des  nouvelles  eaux  minérales 
de  PaJJy  ;  par  M.  Rouelle  :  Paris  ,  1 7  5  f  > 
z/z-8. 

773.  Lettre  à  f  Auteur  du  Journal  de  Mé¬ 
decine  ,  fur  les  eaux  minérales  nouvellement 
découvertes  à  Pajffy dans  la  maifon  de  M. 
de  Calfabigi  3  par  M  *  *  *.  Journal  de  Méde¬ 
cine  J  tom *  Ip .  pag .  377,  an.  1756. 

774.  Analyfes  chymiques  des  nouvelles  eaux 
minérales,  vitrioliques,  ferrugineufes,  dé¬ 
couvertes  à  Paffy }  dans  la  maifon  de  Ma¬ 
dame  de  Calfabigi ,  avec  les  propriétés  mé¬ 
dicinales  de  ces  mêmes  eaux  ,  fondées  fur 
les  obfervations  des  Médecins  St  Chirur¬ 
giens  les  plus  célèbres  ^  dont  on  rapportq 
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les  Certificats  authentiques  :  Paris,  1757 , 
in- 1  2 . 

Voyez  un  extrait  de  cet  Ouvrage  dans  Y  Année  Lit * 
térazre,  1757  ,  tom.  III.  pag.  284. 

775.  Rapport  de  MM.  les  Commiflaires 
nommés  par  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  pour  fe  tranfporter  aux  nouvelles 
eaux  minérales  de  Pafjy,  pour  y  conftater 
l’état  préfent  des  fources ,  des  réfervoirs  ?  fkc* 
Paris,  1759  ,  in- 8. 

On  en  rrouve  un  extrait  dans  le  Journal  de  Méde¬ 
cine  >  tom .  XII.  pag.  37  ,  an.  1760. 

776.  Traité  de  la  nature  ?  qualités  &  vertus 
de  la  Fontaine  de  P  eues  (en  Provence)* 
par  Théoph.  Terrisse  :  Die  ,  i6yz  ,  in-izp 

777.  Mf.  Analyfe  des  eaux  minérales  de  Pé¬ 
niches  en  Jordan,  près  Aurillac  ,  avec  le 
rapport  du  jugement  du  Collège  de  Mé¬ 
decine  de  Clermont ,  fur  ladite  analyfe  5 
par  M.  Duvernin,  Dodeur  en  Méde« 
cine. 

Elle  eft  confervée  dans  les  Regiftres  de  la  Société  de 
Clermont-Ferrand. 

778.  De  acidulis  PeJJinîs  3  au&ore  Joani 
Boecler:  Argentorati ,  17 pag .  24 > 
i/z-4. 

Cette  fource  eft  à  cinq  lieues  de  Strafbourg  ?  &  sk 
deux  lieues  d'Oppenheim, 
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j7 79.  Rapport  de  MM.  Brossaüd  ,  Flan- 
tier  &:  Lemeîgnen,  Dodeurs  en  Médeci¬ 
ne,,  au  fujet  des  eaux  minérales  de  la  Plaine  : 
in- iz. 

780.  Ânalyfe  des  mêmes  eaux  ,  adreflee  à 
M.  Brossaüd,  Docteur  en  Médecine 
de  la  Faculté  de  Montpellier,  réfident  à 
S.  Gervais  en  Bas-Poitou  3  par  M.  Monnet  , 
Apothicaire  &  Chymifte. 

Cette  Analyfe  fe  trouve  à  la  fuite  du  Rapport  precé-* 
dent. 

k  1 

781.  ¥  Abrégé  des  propriétés  des  eaux  de 
Plombières  en  Lorraine  3  extrait  d5un  Livre 
Latin  de  Jean  le  Bon  :  Paris ^  1 576  ,  16163 
in-i  6.] 

C’eft  le  Bon  lui -même  qui  a  fait  l'extrait  de  Tes 
propres  Livres  Latins.  Il  y  a  quelque  apparence  que 
cet  abrégé  eft  extrait  de  Xender  E>ifcours  de  la  vertu  & 
propriété  des  Bains  de  Plombières  ;  par  A.  T.  M.  C. 
Paris j  Hulpeau ,  1 5  8  1 ,  i/z-8.  Jean  Huîpeau  ,  dans  fou 
Epure  à  Pierre  Ravin  ,  Médecin  à  Paris,  dit  avoir  reçu 
ce  petit  Difcours ,  mais  fans  nommer  celui  dont  il  le 
tient.  Bibliothèque  Lorraine pag .  1  3  1 . 

782,.  sfi  Difcours  des  eaux  chaudes  de  Plom~* 

*  * 

bières ;  par  D.  de  Berthemin:  Nancy J 
Garnich ,  1 609 ,  1^1 5,^-8.] 

Le  même  ,  avec  divers  changemens ,  retran- 
chemens  3c  additions  (  de  peu  de  confé- 
cjuence  )  :  Mirecourt 5  1733,  in-iz. 

Dominique  Berthemin  ,  Gonfeiller  Sc  Médecin  de 

'  Henri 


i 

! 
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Henri  II.  Duc  de  Lorraine,  croyoit  être  le  .premier  qui 
eût  parlé  des  eaux  de  Plombières.  Son  Ouvrage  eft  di- 
vifé  en  deux  Parties.  La  première  traite  en  général  des 
eaux,  des  feux  qui  les  échauffent,  &  de  la  matière  qui 
entretient  ces  feux  fous  terre.  Dans  Ja  fécondé ,  qui  eft 
particulièrement  confacrée  aux  eaux  de  Plombières ,  on 
trouve  des  recherches  fur  leurs  minéraux  &  propriétés  > 
fur  la  ftru&ure  &  fituation  des  bains  de  Plombières.  On 
voit  à  la  fin  comme  une  troifième  Partie  (  en  fix  chapi¬ 
tres)  intitulée,  Les  minéraux  dej'cpuels  les  eaux  chaudes 
de  Plombières  participent . 

783.  Petit  Traité  enfeignant  la  vraie  &  affu- 
rée  méthode  pour  prendre  les  bains  ?  la  dou¬ 
che  ,  l’étuve  ôc  les  eaux  chaudes  &  froides 
minérales  de  Plombières  ;  par  Rquvroy  : 
Efpinal 3  Maret *  1685,  in- 8.  Valat,  17375 
in-% . 

Cet  Ouvrage  eft  un  abrégé  de  celui  de  M.  Berthe- 
min ,  avec  quelques  additions  peu  importantes. 

784.  #  Naturæ  &  ufus  thermarum  Plumba - 
riarum  b  revis  deferiptio  ;  auélore  Petro  Abra- 
hamo  Titot  ,  Monfbelgardienfi  :  Bafïleœ3 
1  686" ,  z/2-4.] 

Cette  Defcription  eft  encore  imprimée  pag .  52.8” 
576  ,  du  Recueil  de  Théod.  Zuinger,  intitulé  ,  FafcF 
culus  Difjertationum  Medicarum  felecliorum:  Bafilaz  „ 
17105  i/2-8. 

785.  Nouveau  fyftême  des  eaux  chaudes  de 
Plombières  en  Lorraine,  &  de  l’eau  froide 
dite  Savonneufe,  &  de  celle  dite  Sainte- 
Catherine  de  P lombières  ,  par  Camille  Ri- 
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chardot  ^  Médecin:  Nancy  >  1711  s 

in- 8. 

M.  Richardot  >  après  avoir  beaucoup  raifonné  d'une 
manière  vague  &  peu  inftructive ,  fur  la  câufe  de  la 
chaleur  des  eaux  de  Plombières ,  penfe  que  ces  eaux  font 
naturellement  chaudes,  comme  d'autres  font  naturelle¬ 
ment  froides ,  d  autres  naturellement  falées.  Il  eft  parlé 
au  long  de  cet  Ouvrage  dans  le  Traité  de  Dom  Calmet, 
indiqué  ci-après,  N.°  75?o. 

y  g 6.  Renati  Charles,  Do&oris  Medi- 
ci,  Quæftiones  medicæ  circa  fontes  medi- 
catos Plumbdriœ,  quas  propugnavitD.Clau- 
dius  Maria  Giraud  ^  Ladofalmenfïs,,  die  14 
Junii  1745  :  Fcfuntione ,  Couché  ,  1745  » 
7/2-4. 

Analyfe  des  eaux  Savoneufes  de  Plom¬ 
bières  par  M.  Malouin,  de  1  Acadé¬ 
mie  Royale  des  Sciences.  Mém.  de  l’ Acad. 
1 746  j  pag.  109. 

788.  Quæftiones  medicæ  circa  fontes  medi- 
catos  P lumbariœ  ,  difputatæ  à  Joan.  Cl. 
Morel  :  Fefuntione ,  1746,  in- u. 

Difcours  fur  les  eaux  de  Plombières  ; 
par  Ignace  Ifidore  Mengin  ,  Médecin  de 
Lorraine.  Dictionnaire  de  Trévoux,  édition 
de  Nancy  ,  pag.  lo8  3. 

tç)o.  Traité  hiftorique  des  eaux  &  bains  de 
Plombières  :  Nancy,  1748 ,  in- 8.  fig. 

Ce  Traité  fut  ébauché  en  1709,  &  continué  en  1736 , 
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parle  Père  Durand,  Bénédictin.  En  1 74 î  Calmet 
y  ajouta  quelques  réflexions  &  quelques  traits  d’Hiftoire 
propres  à  amufer  ceux  qui  prennent  les  eaux.  Au  com¬ 
mencement  de  lJOuvrage  font  des  Recherches  Philolo¬ 
giques  fur  le  nom  de  Plombières ,  fur  le  tems  ou  les 
eaux  auxquelles  il  doit  fa  réputation  ,  ont  commence  à 
être  mifes  en  ufage  par  les  Médecins.  On  trouve  enfuite 
la  Defcription  du  lieu  &  des  bains  de  Plombières,  & 
les  différens  fyftêmes  fur  la  caufe  de  la  chaleur  de  ces 
eaux.  Celui  qui  paroît  le  plus  probable  a  1  Auteur ,  eft 
que  l’eau  fe  charge  en  coulant  de  differentes  iubftances, 
qui  produifent  une  fermentation  chaude.  Le  Pere  Cal¬ 
mer  traite  encore,  en  peu  de  mots,  des  eaux  de  Bour¬ 
donne,  dont  il  rapporte  l’Analyfe  inferee  dans  les  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  des  Sciences ;  de  celles  d e  Bains, 
Village  à  trois  lieues  de  Plombières  ,  &  de  celles  de 
Luxeul ,  petite  Ville  au  Nord  de  la  Franche -Comte  ,  au 
pied  du  Mont-Vôge ,  &  célèbres  dans  les  tems  les  plus 

reculés. 

791.  Traité  fur  les  eaux  en  général,  Sc  fur 
celles  de  Plombières,  en  particulier;  par  M. 
le  Maire  ,  Médecin  à  Remiremont. 

Ce  Traité  eft  imprimé  à  la  fin  de  l’Ouvrage  précé- 
dent. 


791.  Mémoire  fur  les  moyens  de  remédier 
à  certains  inconvéniens  &:  a  certaines  indé¬ 
cences  qui  fe  rencontrent  dans  les  bains  & 
dans  les  étuves  de  Plombières  ;  par  M.  de 
Qu  er lo nd  e.  Ingénieur  en  chef  a  Mar-» 

fai. 

Ce  Mémoire  eft  auffi  imprimé  dans  l’Ouvrage  du  Père 
Calme t  ?  à  la  fuite  du  precedent. 

G  g 
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793.  Examen  des  eaux  minérales  de  Pô¬ 
mare  1 3  dans  le  Diocèfe  d’Alais$  par  M« 
Montet. 

Il  eft  imprimé  dans  le  Recueil  intitulé ,  AJfemblées pu* 
Ml  que  s  de  ta  Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier j 

174 -5>* 

794.  Caroli  Guillelmi  Pacquotte  >  Quæftia 
Med  ica  circa  aquas  MuJJîpontanas  3  propu- 
gnata  in  Scholis  Muffiponcanis,  ann.  17 1 B  : 
Mujjipontiy  1718,  z/z-4. 

La  même  3  traduire  en  François  ;  par  TAuteur 
à  la  fin  de  la  Differtation  fuivante. 

Cette  Thèfe  ed  deftinée  à  prouver  la  convenance  des 
eaux  de  Pont-à- Mouflon ,  avec  la  ftrudture  du  corps  hu¬ 
main  ,  &  leur  efficacité  contre  les  maladies  les  plus  opi¬ 
niâtres. 

795.  Differtation  fur  les  eaux  minérales  de 
Pont- a- Moujfon ;  par  M.  Pacqjjotte^ 
Confeiller,  Médecin  ordinaire  de  S.  A.  R. 
(  feu  le  Duc  Léopold)  Profeffeur  en  Méde¬ 
cine  &  en  Chirurgie  3  dans  TUniverfité  de 
Pont-à-Mouffon  :  Nancy  3  Cuffon  >  1719* 
in- 8. 

Cette  Differtation  neft  proprement  qu une  expoli- 
tion  plus  étendue  de  la  dodtrine  contenue  dans  la  Thèfe 
indiquée  au  N.°  précédent, 

79c  Poème  à  la  louange  des  eaux  minérales 
du  Pont-  de-  Camare7x  ;  par  un  Religieux; 
Narbonne J  Belle  >  1 66% ,  i/z~8. 
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-7 an.  SU  Les  fontaines  de  Pougues  en  Niyer- 
/  nois,  Difcours  qui  peut  fervir  aux  fontaines 
de  Spa  &  autres  acides  de  meme  goût,  K 
un  Avertiflement  fur  les  bains  chauds  de 
Bourbon-1’ Archambaud  ;  par  Jean  Pidou  : 

Paris j  1584,  rVz-8.] 

79S.  *  Difcours  fur  l’origine  des  fontaines 5 

enfemble  quelques  Hiftoires  de  la  guer.fon 

de  plufieurs  grandes  &  difficiles  maladies 
faites  par  l’ufage  de  l’eau  médicinale  de 
Pougues ;  par  Antoine  du  Fouilloux,  Me. 
decin  :  Nevers,  1591,  1605,  xéib,,  in-'6. 
Ce  Difcours  a  auffi  été  imprimé  avec  celui  de  Jean 
Pidou,  rapporté  ci-après  :  N.°  8  o  1 .  J 

79  9  ^  Puez*  ftve  de  lymphis  Pugiacisgbn 

7  duo,  carminibus  expreffi à Raymundo Mas¬ 
sa  c  o ,  Medico  ;  editio  fecunda  ,  cura  no- 
tis  Joannis  le  Vasseur  :  Panfus  àt  Bray, 
1597,  in-%.  Liber  fecundus  :  tarifas ,  1 5  99  5 

z7z-8. 

Les  fontaines  de  Pougues ,  de  Raymond  de 
Maflac,  mifes  en  vers  François  5  par  Chât¬ 
ies  de  Massac  fon  fils  :  /  ans 3  de  Bray, 


I  605  J  i/2-8. 

Voyez  fur  le  Poeme  de  Raymond  de  Maflfac  ,  une 
Æ  per  un  de  feedefeend»,  &  infaeed.ne 
le  Mercure  de  France 176$ ,  Marsjpag.  77-J 
800.  A.  Brisson,  de  aquarum  Pugiacarum 
origine,  vircutibus  &  ufu:  i  61 8  ,  in- 4. 
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■8 oi.  &  Difcours  de  la  vertu  &  de  fufage  d<ÿ 
la  fontaine  de  Fougues ;  par  Jean  Pidou  ; 
Poitiers,  1597,  zVz-4.  Nevers  ,  Reuffin,  1 5  9  8, 
in- 8.  avec  les  obfervations  d’Antoine  du 
Fouilloux*] 

801.  &  Les  véritables  vertus  des  eaux  natu¬ 
relles  de  Fougues ,. Bourbon,  &:  autres  renoms 
niées  de  France  3  par  Jean  Banc  :  Paris  9 
Giffart,  1  618,  in- 8.] 

803.  Vertus  des  eaux  naturelles  de  Fougues  ; 
par  Jean»BaptifteBouRBONNOis  :  Paris, 
1618,  in- 8. 

804.  &  Difcours  de  f  origine  Sc  propriété 
de  la  fontaine  de  Fougues  ;  par  Etienne 
Flament  :  Poitiers  ,  1633,  in-8.  ]  Nevers  , 
Millot ,  163.3,:  Paris ,  Durand ,  1633. 

8  o-j.  ^  L’Hydre  féminine  combattue  par  la 
Nymphe  Pougoife ,  ou  Traité  des  maladies 
des  femmes,  guéries  par  les  eaux  de  Pou- 
gués ,  avec  les  armes  d’Hercule^  ou  Traite 
des  eaux  de  Pougues ;  par  Àug.  Cqurrade  : 
Nevers,  Millot*  1634,  in-8.] 

806.  Les  eaux  minérales  de  Pougues,  extrait 
des  Auteurs  qui  ont  traité  de  ces  eaux  3  par 
M. D.L.R.  (de  la  Rue)  Médecin  ordi¬ 
naire  du  Roi:  Nevers  ,  le  Fevre ,  1746* 
in-  ii. 

Ce  Livre  *  que  l'on  peut  appeller  une  fîiuple  bro-: 
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thlire ,  traite ,  i.°  de  la  nature  &  des  propriétés  des 
eaux  de  Pougues  -,  z.°  de  la  manière  dont  on  doit  en 
faire  ulàgej  3.0  du  régime  que  l’on  doit  obferver  lors¬ 
qu'on  les  prend  3  4.°  du  tranfport  que  l’on  peut  faire 
de  ces  eaux.  M.evcu.re3  174^  ?  Novembre j  pog.  1 10. 

807.  Mf.  Mémoire  fur  les  eaux  de  Pougues  3 
6c  leurs  environs  \  par  M.  (Mathurin)  le 
Pere  ,  Secrétaire  de  la  Société  Littéraire 

d’Auxerre. 

Ce  Mémoire  eft  conferve  dans  les  Regiftres  de  cette 
Société.  Il  eft  très-court,  &  Ton  principal  mérite  eft  (le 
décrire  topographiquement  l’endroit  ou  font  ntuees 
les  eaux  minérales  ferrugineufes  qu'on  y  boit. 

808.  #  Rapport  fidèle  des  vertus  merveilles 

fes  inhérentes  aux  eaux  minérales  de  P  r'ij-* 
cty  6c  de  Premeau ;  par  Gabriel  Jublain  : 
Dijon 3  1661 ,  in-iz. 

Cet  Auteur ,  qui  étoit  un  Médecin  de  Montpellier  * 
eft  mort  en  1672.] 

809.  Réponfe  fur  l’abus  qui  fe  commet  par 
l’ufage  pernicieux  des  eaux  de  Premeau  6C 
de  Prifcey ,  fauffement  appellées  minéra- 
les  *,  avec  la  Defcription  véritable  de  ce  qui 
s’y  rencontre  d’extraordinaire ,  &  un  petit 
cloo-e  des  eaux  minérales  en  général,  par 
Claude  P  1  t  o  t  s ,  Docteur  en  Médecine  : 

Paris ,  in- 1  z. 

Cet  Auteur  réfute  deux  Traités,  dont  lun  eft  indi¬ 
qué  au  N.°  precedent ,  Sc  1  auu  e  au  N,  7  5  5  *  J 
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8 1  o.  Anatomie  des  eaux  minérales  de  Pro* 
vins;  par  Pierre  le  Givre  :  Paris  >  Loyfon, 
1654,  z/2-8  * 

La  même  fous  ce  titre ,  Traité  des  eaux  miné¬ 
rales  de  Provins  s  contenant  leur  anatomie, 
la  différence  des  fontaines ,  leurs  proprié¬ 
tés  5  vertus  &  effets  admirables }  par  Pierre 
le  Givre  :  Paris >  Dumefnil ,  1  6 5  9  ,  in- 8. 

Les  eaux  minérales  de  Provins  avoient  été  décou¬ 
vertes  en  1-648 ,  par  Michel  Prévôt ,  Médecin  -,  8c  Pierre 
le  Givre  n  oublia  rien  pour  en  vanter  le  mérite  8c  les 
vertus. 

8 1 1 .  Differtation  hiftorique  fur  les  eaux  mi¬ 
nérales  de  Provins  ;  par  N.  B.  C.  R.  (  B 1  l- 
la  te  ,  Chanoine  Régulier  de  f Hôpital  de 
Provins  )  :  Provins  3  Michelin  ,,1738,  in-i  z* 
yz  pages. 

Ce  neft  qu’un  abrégé  du  Traité  de  le  Givre,  qui 
rfeft  pas  commun. 

81  z.  Relation  des  eaux  de  Pyrmont  8c  de 
Spa  j  par  M.  Turner,  Dodeur  en  Méde¬ 
cine:  1734?  in- il. 

R 

813.  Mf.  Mémoire  fur  les  bains  de  Rennes  ; 
par  M.  Sage  :  lu  à  l’Académie  des  Sciences 
&  Belles-Lettres deTouloufe,le  zz  Décem¬ 
bre  174^. 

Il  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  cette  Académie. 

814,; 


/ 
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§14.  Defcription  de  la  fontaine  trouvée  a 
la  Roche  -  de  -  P ou^ay ,  près  Chatelleraud , 
ccttc  année  1  57  3  >  àcc.  1  ans  3  Boulons 

I  ^7  5 ,  in-  8.  i  6  pages. 

§15.  ^  Defcription  des  fontaines  médicinales 
de  Rochepo\ay  en  Touraine p par  Millon, 
premier  Mîedecin  du  Roi  i  2  ans  ^  1 6  ly  , 
in- 8.] 

8  i  6.  La  fontana  di  R-oiag  in  Arvernia  ,  da 
Gabr.  Simeoni  ,  &  topographia  ad  un- 
guem  imprefia  mirandi  fub  Rubiaco  Arvcr- 
noruni  fonds. 

Le  tout  confiée  dans  une  înfcription  Latine  de  deux 
pages,  au  bas  de  laquelle  eft  la  datte  Kal.  Oclohr.^  1558. 
Delà  fe  trouve  à  la  fin  d  un  petit  Livret  du  mente  SL 
méoni  -,  intitulé ,  La  natura  e  effetti  délia  luna  nellc 
co  fa  Humana  j  pajjdndo  péri  izfigni  dd  cielo ,  i/2-4. 

§17.  Mf.  Mémoire  contenant  l’examen  des 
eaux  du  lieu  de  Rojriciy ,  Diocefe  de  Rhenns  j 
par  M.  Louis-Tôuffaint  N  ayier,  D  odeur 
en  Médecine  à  Chaalons -fur- Marne  :  lu 
dans  la  Séance  publique  de  ia  Société  Litre-* 
raire  de  Chaalons,  le  7  Mars  1757. 

II  eft  confervé  dans  les  Regiftres  cie  cette  .30 cie».u0 

t 

8  i  8.  L’Hydrothérapeutique  des  fontaines 
médicinales,  nouvellement  découvertes  aux 
environs  de  Rouen;  par  Jacques  du  Val, 
Médecin  :  Rouen,,  Belongnc,  1605  ,  in- 8.] 

Hh 


/ 
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2  x  5?.  Difcours  fur  les  eaux  minérales  de  U 
Ville  de  Rouen ,  1 6 y  6:  in -4. 

■ 

S  xo.  Differtation  fur  les  eaux  minérales 
de  nouvelle  découverte  de  Saint-Paul ,  en 
1708  ,  à  Rouen  ;  par  Balthafar  Neel, 
Dodeur  en  Médecine  :  Rouen ^  Mauroy, 
1708  in- 4. 

Sfci.  Differtation  ,  ou  ,  Lettre  écrite  à  M. 
Poirier,  premier  Médecin  du  Roi,  tou¬ 
chant  la  nature  8c  les  effets  des  eaux  miné¬ 
rales  &  médicinales  de  Saint-  Paul  de  Rouen ; 
par  Michel  Extard  :  Rouen ,  Vaultier,  17...^ 
in- il.  fig. 

35 Traité  des  eaux  minérales  de  la  Ville 
de  Rouen  3  où  Ton  établit  la  nature  8c  les 
principes  de  ces  eaux ,  leurs  vertus  8c  leurs 
ufages  pour  la  guérifon  des  maladies  lîm- 
ples  8c  compliquées ,  auxquelles  elles  con¬ 
viennent  5  avec  un  régime  2c  des  précau¬ 
tions  relatives  à  la  boillon  de  toutes  les  eaux 
ferrugineufes  en  général  j  par  M.  de  Ni- 
hell  5  Ecuyer ,  Conieiller-Médecin  du  Roi  3 
Àggrégé  honoraire  du  Collège  Royal  de 
Nancy,  de  Rouen,  8c  Médecin  Confultant 
de  Faugufte  2c  Royale  Maifon  de  Stuart: 
Rouen ,  Machuel 1759,  in- 1  i. 

Les  eaux  dont  il  eft  ici  queftion ,  partent  du  pied  de 
la  montagne  Sainte-Catherine ,  dans  le  quartier  qu  on 
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appelle  la  Marequerle.  Elles  traversent  dans  leur  cours 
une  mine  de  fer  ,  à  laquelle  elles  doivent  toutes  leurs 

propriétés. 

2zt.  Mf.  Mémoire  fur  l’analyfe  des  eaux  mi¬ 
nérales  des  environs  de  Rouen ;  par  M.  de 
Boisduval. 

Il  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  l’Académie  de 
■Rouen. 

8x4.  Obfervations  fur  les  eaux  minérales 
de  la  RouillaJJe,  en  Saintonge  ,  avec  une 
Differtation  fur  l'eau  commune;  par  N.  V- 
(  Nicolas  Venette):  La  Rochelle,  Savon- 
ret ,  1681,  z/z-8.  1 5 1  pages. 

815.  Eaux  de  la  RouJJeile  de  Bordeaux.  Mer¬ 
cure,  1693,  Mai  &  Septembre. 

8id.  Traité  des  eaux  minérales  du  RouJJil— 
Ion  ;  par  Carrere  :  Perpignan  ,  Reynier  ; 
1756»  in- 8. 

82.7.  Defcription  des  fontaines  minérales  du 
RouJJillon  ;  par  M.  le  Monnier.  Obferv. 
d’Htfl.  Naturelle  par  le  même:  ci-devant, 

N.°  6. 

S 

82.8.  Analyfe  des  eaux  minérales  de  Saint- 
Allyre  (  en  Auvergne  )  ;  par  M.  Ozy  ,  de  la 
Société  de  Cletmont.  Clermont-Ferrand  * 
Boutaudon,  1748  ,  in- 8.  8  pages.. 
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8z^.  &  Traité  des  eaux  minérales  de  Saint * 
Amand  (  en  Flandre  )  ;  par  Miniat,  ci-de¬ 
vant  Médecin  des  Hôpitaux  du  Roi  à  Mons  ; 
Valenaennes,  Henry ,  i  69$  ,  in- 1  zi] 

830.  Sf  Anatomie  des  eaux  minérales  de 
Saint  -  Amand  ;  par  François  de  Hero- 
guelle  ?  Médecin  :  Tournay ,  Coulon,  1 68  ç, 
in- 8. 

La  même  fous  ce  titre  ,  La  Fontaine  miné¬ 
rale  de  Saint- Amand,  triomphante  par  les 
arcanes  ou  plus  rares  xccrets  de  la  Mode  « 
cine;  par  le  même  :  Valenciennes ,  Henry , 
1  69  r  3  in- 8.] 

831.  Obfervations  fur  la  fontaine  minérale 
de  Saint- Amand;  par  jean-Jofeph  B  R  a  Sr 
s  art,  Médecin  juré  &  Penfionnaire  de 
l’Abbaye  de  Saint- Amand  :  Tournay ,  Cau- 

a  lier,  1698 ,  z/2- 8. 

8  3  z.  Examen  des  eaux  de  Saint-  Amand 3 
près  de  Tournay  j  par  M.  Boulduc  ,  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  des  Sciences.  Hifl.  de  l*A* 
cadémie,  1 6yyypag.  5  6. 

833.  Journal  de  ce  qui  s’eft  pafle  aux  eaux 
de  Saint- Amand ,  en  1700  }  par  M.  Pi- 
thois  :  Valenciennes ,  Henry,  170 o,z/z-ïz. 

834.  Traité  des  eaux  minérales  de  la  fon¬ 
taine  de  ,  Boni  lion  -  lès  -  Saint-  Amand  ;  par. 
Brassart  :  Lille,  le  Blond ,  1 7 1 4 ,  z/z~8. 
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■g  te.  Mémoire  fur  les  eaux  minérales  de 
Saine-  Amand  ;  par  M.  M  o  R  an  d  (  Pere  ) 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences.  Mem. 

de  l}  Acad.  1745  >  Pag-  l'  &  Hifi- pag.  9$. 

Il  v  en  a  un  précis  dans  le  Mercure,  17+î  >  SePcem- 

bre  lao-  I9  *1-19+1.  On  trouve  dans  ce  Mémoire,  ou- 
fte'l’exfmen  des  trois  fontaines  différentes  que  renfer¬ 
ment  les  eaux  de  Saint-Amand ,  celui  des  boues  noires 
&  fulphureufes  qui  font  auprès  de  celle  qu  on  nomme 
Vin,  d’Anl,  U  manière  t*m 
de  charbon  de  rerre  &  de  I  eau;  les  ter»  efe» J'  «na 
déîa  éprouvés  de  ces  boues  artificielles.  C  ei.  avec  au  , 

peu  de  fondement  que  de  fuccès ,  qu 
nue  les  eaux  dune  de  ces  fontaines  gueriffoient  les  can 
cers  les  écrouelles ,  &c.  M.  Morand  fait  voir  combien 
il  faut  rabbattre  de  leurs  merveilles  à  cet  egard  ;  mais 
découvre  en  même-rems  leur  efecacit  dans  la  cure 
de  certaines  maladies  pour  lelquelles  on  n  avoir  pas  cou- 
tume  de  les  ordonnée. 

8 1 6 .  Effais  phyfiques  fur  les  eaux  de  Saint- 
Amand;  par  Bouguie  :  Lille,  1750. 

8,7.  Lettre  de  M.  le  Breton,  Cure  de 
Saint-  Chnft,  auprès  àcPeronne  ,  fur  des 
eaux  minérales  découvertes  au  bout  dv  fon 
Jardin.  Mercure ,  1714,  Juillet,  pag.  1500, 
&  Bibhoth.  de  Médecine,  tom.  lr  ■  p-  M7  > 

in-Aç* 

g ,  8  *  Hiftoire  véritable  de  l’excès  &  mat- 
3tyre  de  Sainte-Reine  ,  Vierge ,  avec  les  ad¬ 
mirables  effets  de  l’eau  de  la  fontaine ,  p-S 
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Jean-Baptifte  Dandault  ,  Abbé  de  Saint- 
Pierre  d’Autun  :  Paris,  iti-%. 

Ce  Livre,  quiell  envers,  ne  renferme  que  des  pué- 
rilites. 

839.  ¥  Joannis  Guyoti  de  G  aramberio 
Equitis  Nivernenlis,  Dod.  Monfp.  Collegii 
Med.  Divionenf.  Decani ,  divinæ  naturæ  9 
artifque  facræ  triurrtphus ,  hoc  eft  enarra- 
tio  &:  enodatio  medico-Theologica  infignis  , 
rari  &  naturalis  non  miraculoli  affedus ,  ad 
medicos  Belnenfes  :  Bajïieœ ,  1653,  z>z~8.] 

Le  but  de  cet  Ouvrage  eft  de  montrer  que  les  eaux 
de  Sainte-Reine ,  qu’il  appelle  Sancla  Rhena ,  11e  gué- 
riftent  que  parcequ’elles  font  minérales  ,  &  que  la 
Sainte  n’a  aucune  part  à  leur  guéri  fom  Comme  l’Au¬ 
teur  étoit  de  la  Religion  prétendue  Réformée  *  il  parle 
librement.  Gui  Patin ,  pag .  183,  fécondé  Lettre  à  Spon  s 
parle  de  cet  Ouvrage.  Il  en  eftime  le  deftèin  :  les  eaux 
de  Sainte-Reine  ne  font  pas  de  miracles  3  dit-il. 

840.  Yonùs  fan- Re g  inali  s  naturalis  medi- 
cati  virtutum  admirandarum  in  gratiam 
ægrotantium  explicatio  3  fcribente  Joanne 
BARBUoTiQjDodore  Medico  Monfpelienfi  : 
Parfis j  Beffin,  1 6 6^ 1 ,  i/z- 8.] 

841.  Lettres  de  M.  Guérin,  Dodeur  en 
Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  de  de  M. 
le  Givre,  touchant  les  minéraux  qui 
entrent  dans  les  eaux  de  Sainte-Reine  3e  de 
Forges z  dans  lefquelies outre  la  recherche 
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que  l’on  fait  de  ces  minéraux  &  de  leurs 
vertus,  de  la  manière  dont  fe  forment  ces 
petits  cryftaux  que  l’on  voit  au  fond  des 
bouteilles  remplies  deau  de  Sainte-Reine  , 
de  la  caufe  de  la  tiédeur  de  l’eau  de  Forges, 
appellée  Cardinale  ,  6c  des  pierres  grave- 
leufes  que  1  on  trouve  au  fond  du  badin  de 
celle  qu’on  nomme  Royale}  6e  en  palfant, 
de  la  caufe  des  autres  eaux  tant  chaudes 
que  pierreufes }  1  on  examine  encore  fi  les 
eaux  minérales  que  1  on  tranfporte  font  aufli 
bonnes  que  celles  qu  on  boit  a  leur  fource  } 
avec  une  Thèfe  de  Médecine  (par  M.  de 
Mauvillain  )  qui  conclud ,  par  des  preu¬ 
ves  convaincantes  ,  que  les  eaux  de  Forges 
font  utiles  aux  convalefcens.  Le  tout  traduit 
du  Latin  en  François }  par  les  foins  du  fieut 
Filsac  ,  Chirurgien ,  pourvu  par  le  Roi  pour 
la  vente  6c  diftribution  des  eaux  minérales 
de  France  :  (Paris  ,  veuve  Grou,  1702*) 
in- 1 

S  41.  &  Traité  des  eaux  minérales,  ou,  La  nou¬ 
velle  fontaine  de  Saint-Gondon  (près  Sully)} 
par  Etienne  Pomereau  :  Orléans ,  i6y6^ 

in-  8.] 

S45.  Obfervations  6c  analyfe  de  l’eau  de 
*  Saint-  J éan-de-Seirargues  ;  par  M.  Serane, 
Médecin,  de  Montpellier  :  Montpellier , 

Martel,  17 34 >  in~L  z- 
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844.  Réponfe  du  Diftributeur  des  eaux  dû 
Sain  t- je  an- de  ~  Se  ira  r g  lies  ,  au  Diftributeur 
des  eaux  d’Yeufet^  fur  la  brochure  qui  pa¬ 
role  fous  fon  nom  :  in-iz. 

'  *  '  ^  •  • 

845.  Avis  de  MM.  Ànt.  Durand  &  P.  Ifaac 
Deidier  ,  Médecins  deNifmes,  &  desfieurs 
Bertrand  &  Blazin,  Apothicaires,  con¬ 
tenant  leur  rapport  fait  en  préfence  de  M; 
l’Intendant ,  au  fujet  des  eaux  de  Saint- 
Jean-de-Seirargues. 

Ce  Rapport  e(l  daté  du  12  Septembre  1746.  Il  eft 

imprimé  avec  l'Ouvrage  précédent. 

846.  Mf.  Analyfe  des  eaux  minérales  de 
Saint- Mars  ,  près  Çhamaliere  -  lès  -  Cler¬ 
mont  ;  par  M.  Gzy,  Apothicaire  Chymifte, 
&  de  la  Société  Littéraire  de  Clermont. 

Elle  eft  confervée  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

847.  &  Les  fmgularités  de  la  fontaine  de 
Saint- Par  doux,  enBourbonnois  ;  par  Pierre 
Perreau,  Dodeur  en  Médecine  :  Paris  * 
Mettayer,  i^oo3^-8.] 

848.  Obfervation  fur  une  eau  minérale  de 
S aint-Remi-V Honoré ,  à  une  lieue  &  demi 
de  Montfort-l’Amaury.  Jffiches  de  Pro¬ 
vinces,  iy6z,  pag .  145* 

849.  Mf.  Obfervations  far  les  eaux  de  Saint-* 
Sauveur  ;  par  M.  Darquierj  lues  le 

2Q 
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â.o  Avril  1752,,  à  l’Academie  des  Sciences 
&  Belles-Lettres  de  Touloufe. 

Elles  font  confervées  dans  les  Regiftres  de  cette  Aca^ 

démie. 

850.  Traité  des  eaux  minérales  de  Saint-* 
Symphorten  ;  par  de  M  a ü b  1  e  :  Dijon 
1  679 ,  in-i  2. 

8^1.  Sur  une  fource  d’eau  falée  de  S  allie  s , 
en  Béarn.  Journal  des  Sçavans  ,  1  667  ? 
pag.  47. 

852.  #  Admirable  vertu  des  eaux  &  fontai¬ 
nes  de  Salmiére  ,  au  Pays  de  Quercy  3  pan 
Fabry  :  Touloufe ,  1624,  in- 8. 

853.  &  Les  merveilleux  effets  de  la  Nymphe 
de  Santhenay y  au  Duché  de  Bourgogne, 
où  eft  fommairement  traité  de  ion  origine* 
propriété  &  ufage,  par  Pierre  Qjj  arre, 
Charo liais  :  Dijon,  Guiot ,  1  63  3  5  z/2"4*] 

854.  ¥  Hiftoire  véritable  de  la  découverte  de 
feau  minérale  de  la  fontaine  de  Segray  > 
près  de  Pluviers  en  Beauce  -,  par  L.  P.  Doc¬ 
teur  en  Médecine  :  Paris  ,  Saugtain,  1620, 

in- 8.] 

855.  ^  Les  fecrets  des  eaux  de  la  fontaine  de 
Segray  ,  près  de  la  Ville  de  Pithivicrs  \  par 
Pierre  Poissonnier  :  Orléans,  1  644,  in-%.  ] 
C’eft  la  même  fontaine  que  la  précédente.  On  dit 

indiftinctement  Pluviers ,  Pithiviers  >  ou  Pivàers. 

1 1 
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85  6.  Differtation  fur  la  nature  les  qua¬ 
lités  des  eaux  minérales  &:  médicinales  de 
Ségray ,  près  Pluviers  3  par  M.  Blondet* 
D odeur  en  Médecine  de  Montpellier,  Con~ 
feiller-Médecin  ordinaire  du  Roi ,  Inten¬ 
dant  des  eaux  minérales  de  Ségray ,  &  Affo- 
cié  Correfpondant  de  la  Société  des  Belles- 
Lettres  d’Orléans  :  Orléans 3  Couret  de  Ville» 
neuve,  1747  ?  in- iz.  40  pages. 

857.  Avis  fur  les  eaux  minérales  de  Ségray  3 
prèsPiviers,  en  Gâtinois.  Journal  des  S  ça - 
vans  3  1  yzz  3  Juin  3  pag.  41 5  ,  &  Bibliothè¬ 
que  de  Médecine  3  tom .  //G  p>  £  8  8  in-y. 

Ces  eaux  ont  été  reconnues ,  depuis  plus  de  300  ans  , 

capables  de  guérir  les  maladies  chroniques  ,  &  celles  qui 

Lont  rebelles  aux  remèdes  ordinaires. 

858.  La  Spagyrie  naturelle  des  fontaines 
minérales  de  Sellés  ,  au  Mandement  de  la 
Voûte  en  Vivarez;  parGafp.  de  Perrin: 
Nalence,  Muguet,  1 656,  z/z-8. 

859*  Analyfe  des  eaux  de  la  fontaine  du 
bas  Selter3  lituée  dans  le  bas  Archevêché 
de  Trêves  3  par  Frid.  Hoffman  :  Hall 3 
17x7,  in-y  (  en  Allemand  ). 

Le  même  ,  en  François  3  par  P.  Théodore 
Leveling  :  Nancy  3  Culfon ,  1738,  z/z-S» 
Anvers  *  1 7  3  9 ,  in- y. 

d6o.  Joannis  Kl  l  i  a  n  ,  Difputatio  de  aquis 
Selterams  ;  Argentorati  3  iyyoyin-^. 
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Z6i..  Mémoires  fur  l’analyfe  des  eaux  de 
Se  lier  ou  de  Selt[  ;  par  M..V  enel,  Doc¬ 
teur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Mont¬ 
pellier. 

Ces  Mémoires  font  inférés  parmi  ceux  de  Mathéma¬ 
tique  &  de  Phyfique  préfentés  à  l'Académie  des  Scien¬ 
ces  ,  tom.  IL  pag *  5  3  &  80. 

Remarques  curieufes  fur  les  eaux  falu- 
taires  de  Sermazfe  fur  la  frontière  de  Cham¬ 
pagne  3  par  le  fieur  Royer  5  Chirurgien  àc 
Chymifte  à  Montigny  >  près  Stenay. 

On  ignore  la  date  de  Timpreffion ,  &  le  format. 

863.  Gilberti  Philareti  Commentariusdei 
fontibus  Ardennæ  ,  &  potiffimùm  de  Spa* 
dams  :  Antverpiœ  „  Bellerus,  1559 

C'eft  fous  le  nom  de  Philaret  que  s  eft  cache  Giflebenr 
Limborth  ,  Chanoine  de  Liège  >  Médecin,  mort  en 

1567. 

Cet  Ouvrage  pour  toit  bien  etre  le  meme  que  le  lui3* 

vant,  comme  Ta  foupçonné  M.  Springsfeld. 

”  • 

8^4.  &  Gilberti  Limbqrth  de  aciduhs  quæ 
funt  in  Sylva  Arduenna  juxta  vicum  Spa 

Antverpiœ,  1559  >  z/z“^  -3 

Des  fontaines  acides.de  la  forêt  d  Ar¬ 
dennes  y  <$£  particulièrement  de  celic  d,c  Spa». 

Liège >  1577,^-8. 

C  eft  la  Tradu&ion  de  l'Ouvrage  précédent. 

I  i  4 


.  i  •  v  y  I  f\  .  ,  -  , 
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S  66.  ¥  Defcriptio.il  des  fontaines  acides  de 
Spa;  par  Philippe  Gherinx \Liege,  1583  r 

in- 8.1 

-»  » 

%6j.  Ph.  GiPviNGii  fontium  acîdoriini 
pagi  Spa  >  &  ferrati  Tungrenfis  Defcriptio 
è  Gallicâ  Latinè  fada  à  Th,  Ryesio  2-  Leo¬ 
dii  3  1 5  9  2. 5  i/z-3  • 

80T?.  Defcription  des  fontaines  acides  de 
Spa ;  augmentée  par  Th.  Ryetxs  (ou 
plutôt  de  Rye  )  :  Liège >  1 5  91  ,  z/z-S. 

C'eft  le  même  Ouvrage  en  François.  Philippe  Ghé- 
ring  oe  Ghérinx  5  étoit  couiin  d'ab  Heèrs  3  &  Thomas. 

de  Rye  fon  beau-père. 

>  '  '•  k  - 

,8  ^  Joachimi  Yunii  aquarum  Spadana- 

mm  Gryphi/five  ænigmata  eorumquc  ex- 
plicatio  5  proficifcentibus  ad  aquas  Spada - 
nas  non  minus  utîlis  quàm  jucunda  :  Lova- 
mi s  Flavius ,  1614,  in- 8.  ] 

S  7  o.  J.  B.Hblmontii  fuppîementum  de 
Spadanis  fontibus  :  Leodii ^  \6zp. 

S71.  ¥  Heiiriei  ab  Heers  Spadacrene  3  feu 
fons  Spadanus  de  ejus  aquis  mineralibus  y 
cum  obfervationum  medicatarum  libro  : 
Leodii  j  1  daz  3,  z/z-8.  Lugduni-B atavorum? 
1  6 pp  Ibid,  ï  6' 8  5  3  in- 1  z. ] 

%pz.  Deplementum  fupplementi  de  Spada* 
ms  foncibus,  livc yindiciæ  pro  fuâ  Spadacre * 
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ne. ,  &c.  audorc  H.  a  b  H  e  e  R  s  :  Leodu  3 

«  ^ 

Differtation  fur  les  eaux  de  5W,  traduite 
du  Latin  de  H  e  e  r  s ,  avec  les  notes  de 
Chrouet  -.La  Haye,  16395  M'8- 


§7?  Obfervationes  Medicæ  oppido  raræ  in 
7Sva  &Leodü,  animadverfæ ,  &c.  audorc 
H.  abHeers:  Leocki ,  1630,^-12.. 

M.  Chrouet  a  traduit  celles  de  ces  Obfetvations  qui- 
regardent  les  eaux  de  Spa,  &  il  les  a  jouîtes  a  la  nou 
velle  édition  qu’il  a  donnée  du  Spadacrene. 


874.  Ludovici  Nonnii  Aquæ  Spadang 
'  prxftantia  &  utendi  modus  :  Lugdum-Bata 
yorum3  i  6  3  8  ,  irt- 1 

87t.  Traité  des  eaux  de  Spa ;  parle  Leur 
Edmond  Nessel  ,  Dodeur  en  Medecine: 

Liège,  1  699,111-%. 

876.  Apologie  des  eaux  de  Spa  ;  par  Mat¬ 
thieu  Nessel  ,  Dodeur  en  Medecine  :  Liè¬ 


ge,  1713,^-8.  .  , 

877.  La  connoiffance  des  eaux  minérales 
d’Aix-la-Chapelle ,  de  Chaud-Fontaine  &  de 
Spa ,  de.  par  W.  Chrouet,  Dodeur  en 
Médecine  :  Leide ,  1714»  &Liege, 1719, 


1/l-lZ. 

878.  Traité  des  eaux  minérales  de  Spa; 
par  Henry  E  y  r  e  :  Londres  ^  1 7  ^  ï  ?  ^  * 
J-en  Anglois  ). 


1 
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879.  Petit  Traité  des  eaux  de  Spa  ;  par 
George  Turner  :  Londres,  1733,  **-8. 
(enAnglois). 

8  80.  Differtatio  Medica  inauguralis  de  aquis 
S p adonis  ,  quam  eruditorum  examini  fub- 
mittit  PhilippusLudovicus  de  Presseux, 
Leodius  ex  Theux  :  Lugdiuil-Batayorum  , 
1736,  in- 4. 

Cette  Differtation  a  été  réimprimée  à  Leyde  la  mê¬ 
me  ann.ee  ?  fans  autre  addition  cjuune  déclaration  de 
M.  Chrouet ,  Dodeur  en  Médecine  à  Olne^au  fujet 
du  tranfport  des  eaux  de  Géronfter. 

881.  Differtation  inaugurale  fur  les  eaux  de 
Spa  ,(oxitermt  à  Leyde  le  7  Août  173^  par 

M.  Phil.  Louis  de  Presseuxj  traduite 
du  Latin,  &  augmentée  par  Jean-Phil.  de 
LimbourGj  Dodeur  en  Médecine:  Spa, 
1749,  z/z-4. 

'  « 

882.  Démonftrations  de  futilité  des  eaux 
minérales  de  Spa  ;  par  M.  le  Dodeur  & 
Ailclleur  le  Droü  :  Liège  ,  1737,  in-iz. 

883.  Principes  contenus  dans  les  différentes 
fources  des  eaux  minérales  de  Spa  ;  par 

N.  Th.  le  Drqu,  Dodeur  ôe  Profefleur 
en  Médecine  :  Liège ,  1751,  in- 1  z.  ] 

884.  Traité  des  eaux  minérales  de  Spa;  par 
J.  Ph.  de  Limbourg  ,  Dodeur  en  Mé¬ 
decine  :  Leide,  Luzac  ,  1754,  in-i zt 


c 


/ 
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Xc  même ,  corrigé  &  augmenté  par  1  Auteur , 
avec  une  Carte  des  environs  de  Spa  :  Liège 3 
Defoer,  1756,  i/z-8. 

L'Auteur  s’étend  fur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  ma¬ 
nière  d’agir  de  ces  eaux  précieulés.  Il  donne  ,  à  la  fin 
de  fon  Difcours  préliminaire ,  une  Lifte  des  Ouvrages 
qui  ont  été  publiés  fur  les  eaux  de  Spa,  &  qu’il  a  con¬ 
sultés.  Il  cite  auffi  ceux  qu’il  11’a  pas  eu  occafion  de  voir, 
les  traités  concernant  d’autres  eaux  minérales  froi¬ 
des  5  avec  lefquels  il  a  compoié  le  lien. 

On  en  trouve  un  extrait  dans  \e  Journal  des  Scavans^ 

37^8,  Août . 

885.  Recueil  d’Obfervations  des  effets  des 
eaux  minérales'  de  Spa.  ,  de  lan  1764, 
avec  des  remarques  fur  le  fyftême  de  M. 
Lucas,  fur  les  mêmes  eaux  minérales;  par 
J.  Ph.  de  Limbourg  ,  Doffeur  en  Méde¬ 
cine  :  Liège ,  de  Soers,  1765  >  im%. 

886.  Notice  abrégée  des  eaux  minérales  de 
Sul\bach  ,  dans  la  Vallée  de  Saint-Grégoire 
en  Alface  ;  par  (  Chriftophe  )  Scherbii; 
Colmar 1  68  3  (  en  Allemand  ). 

887.  Defcriptio  balnei  Suhpnjis  ;  auétore 
Joanne-Jacobo  Schurer:  A.rgentorati  x 
1 7z'6,in-4. 

Cet  Ouvrage  eft  efldmé  dans  te  Pays,  .soulz  e!l  un 
Villaee  à  cinq  lieues  de  Strafbourg,  près  de  Molzhein. 

888.  Mf.  Analyfe  des  eaux  minérales  de  Sur¬ 
gères  en  Aunis,  puilees  de  fept  iourcesdiff 
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férentes  j  par  M.  Naudin,  Médecin  à  IX 
Rochelle  :  in- 4. 

«p 

Ce  Mémoire  eft  dans  le  Cabinet  de  M.  Girard  de  Vil-* 
lars  ,  Médecin  à  la  Rochelle.  M.  Naudin  eft  mort  en 
1764. 


-  . 


. 


T 


S89.  Obfervations  fur  la  nature  &  les  pro¬ 
priétés  des  eaux  thermales  de  Terris  ;  par 
M.  Dufau  Médecin  à  Dax,  &  Cor- 
refpondant  de  l’Académie  de  Bordeaux  : 
Dax,  174 7,  in-  ï  2. 

890.  Lettre  fur  les  bains  cie  T  oui  &  fur  les 
Valentines  de  Metrl  ;  par  M.  Lebeuf.  Mer¬ 
cure  ,  1733?  Décembre  ,  II.  vol.  p.  z  8  3  3 . 

891.  Extrait  d’une  Lettre  de  M.  Brisseau  à 
M.  Fagon ,  touchant  une  fontaine  minérale 
découverte  dans  le  Diocèie  de  Tournay. 

Elle  fe  trouve  dans  XHifioire  des  Ouvrages  des  Sca-* 
y  ans ,  1698,  Octobre j  p.  464. 

r  .  V 

Difcours  fur  les  Fontaines  de  V zls  en 
Vivarez,  &:  fur  la  propriété  des  eaux  mé¬ 
dicinales  de  Vais  ;  par  Claude  Expilly* 
Pféfident  au  Parlement  de  Grenoble. 

Il  eft  dans  le  Recueil  des  Poéjies  Francoifes  de  ce 
Magiftrat  :  Grenoble >  1624?  in- 4. 

893» 
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893.  ^  Obfervations  fur  les  eaux  de  la  fontai¬ 
ne  de  Vais  en  Y ivarez ,  diftillées  par  Jacques 
Reynat  ,  Apothicaire  :  Avignon  ,  Brame- 
rc.ui,  1 6  5  9 ,  i/z-8.J 

894.  Traité  de  la  nature  &  propriété  des 
eaux  minérales  &  bains  acides  nouvelle¬ 
ment  découverts  près  d’un  lieu  nommé  V en- 
dres ,  Diocèfe  de  Béziers  en  Languedoc  3 
par  Pierre  Romieu  ,  Doéteur  en  Médecine  : 
Perpignan,  Figuerola ,  1683,  in- 8. 

Ce  Traité  eft  regardé  dans  le  Pays  comme  une  pro¬ 
duction  très-imparfaite.  Voyez  les  Nouvelles  Recherches 
fur  la  France,  tom.  I.  pag.  1 1  3  &  fuiv. 

895.  Mf.  Mémoire  fur  les  eaux  minérales  de 
Caftelnau,  appellées  communément ,  eaux 
de  Vendus  ;  par  M.  Gros  »  de  l’Académie 
de  Béziers. 

On  trouve  un  extrait  de  ce  Mémoire  dans  le  fécond 
Recueil  de  l’Académie  de  Béziers  :  Béliers ,  Barbut  » 
1718  ,  in- 4.  pag.  3 1  &  fuiv.  Voyez  les  Nouvelles  Re¬ 
cherches  fur  la  France,  tom.  I. pag.  1 1 2  &  1 1 3 . 

891?.  Examen  des  eaux  minérales  de  V :rbe- 
rie;  (par  MM.  Carlier  &  de  Machy  : 
{Paris  ,  Guérin)  1759,  in-iz. 

La  partie  Hiftorique  a  ete  faite  par  M.  Carlier ,  qui 
eft  du  pays  même,  &  l’Analyfe  chymique  par  M.  de 
Machy ,  Apothicaire  de  Paris. 

8  07.  Mémoire  fur  une  fource  d’eau  minérale 

Kk 
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près  Vernon  en  Normandie:  Paris  3  1757^ 
in-i  2. 

§98.  Difcours  fur  les  effets  merveilleux  des 
eaux  de  Vefoul  en  Franche  -  Comté  :  Ve- 
foui 3  1.722,  in- 12. 

899.  'Observations  fur  les  effets  furprenans 
que  caufent  les  eaux  minérales  nouvelle¬ 
ment  découvertes  dans  le  territoire  de  la 
Ville  de  V foui \  en  un  lieu  appellé  les  Répes^ 
Dio  cèfe  de  Befançon.  Mercure  y  1 7 1 6>  Août3 
pag .  23 9  ^  6c  Bibliothèque  de  Médecine  % 
tom .  IV.  pag .  1 8  o  j  in- 4. 

900.  Recherche  analytique  des  eaux  miné¬ 
rales  de  Vie  ;  par  J.  B.  Es  qjj  irou:  Au- 
rillac  j  1718,  in- 12. 

501.  L’Entéléchie  des  eaux  de  Vie  en  Caria- 
dois  j  par  Jean  Mante  :  Aurillac,  Borie, 
in-  8. 

902.  Fhyfiologie  des  eaux  de  Vichy  en  Bour- 
bonnois  \  par  Claude  Maresch al:  Moulins * 
Vernoy,  1641,1/1-8.  Ly  on  j  de  Cœurffillys, 
î  6  3  6c 

903.  M.  Rolleti  Foerna  encomiafticum 
aquarum  mineralium  VicLeenjium  ;  Claro - 
monti  j  1 652^  i/2-4. 

904.  Defcription  des  eaux  minérales  de  Vi¬ 
chy  ;  par  Ant.  Joxly:  Paris  >  Langlois y 
.1676,  in- 1 2.0 
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905.  Obfervations  fur  les  concrétions  ter- 
reufes  &  faillies  des  eaux  de  V'ichy ÿ  par 
M.  Joli,  Médecin.  Hift.  de  ï Acad,  des 

Sciences 1683. 

a06.  #  Le  fecret  des  bains  8c  eaux  minérales 
de  Vichy ,  découvert  par  Claude  Fouet  , 
Docteur  en  Médecine  :  Paris de  Y arenncs , 

1 679  ,  in-  ix. 

Le  même  Traité  fous  ce  titre ,  Nouveau  fyftê- 
me  des  bains  ôc  eaux  de  Vi ichy;  par  Claude 
Fouet  :  Fans,  1686,  z/z-n.] 

907.  Examen  des  eaux  de  Vichy  Sc  de 
'Bourbon  ;  parM.  Burlet  ,  Doéteur  en  Mé¬ 
decine  ,  de  l’Académie  des  Sciences.  Mém. 
de  P  Acad.  des  Sciences x  an..  1707,.  pag.  97 

ôfuîv .} 

908.  &  Examen  des  memes  eaux;  par  M* 
Seignette  ,  Médecin  de  la  Rochelle.  M-Cv- 
Tnoives  de  V Academie  des  Sciences  ^  iyoy  y 
pag.  1 1 5  &  1 1  £•} 

P.  Seignette  eft  mort  le  1 1  Mars  1719. 

909.  Traité  des  eaux  minérales,  bains  & 
douches  de  V~ ichy  ,*  par  Jacques-François 
Chomel  ,  Médecin  de  Montpellier  :  Cler¬ 
mont  >  17345  in~ïz. 

On  trouve  un  long  extrait  de  cet  Ouvrage  dans  les 
Actes  de  Léipfick y  1741  ,.pag.  69  8,  &  fuiv. 

910.  Obfervations  physiques  fur  les  eausc 

K  k  ï*. 
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thermales  de  Vichy  ;  par  M.  de  la  Sone  ;  ' 
de  l’Académie  des  Sciences.  Mémoires  de 
V  Acad.  17  5  3  j  pag.  106. 

ÿii.  De  la  vertu  &  puiiïance  des  eaux  mé¬ 
dicinales  de  Vie-  le  -  Comte  ,  près  Billon , 
&  de  Saint-Mearilpes ,  près  Riom  ;  par  Jean 
Landrey  :  Orléans ,  Hotoc,  1614,  in-iz. 

9 il.  &  Bref  Difcours  des  fontaines  de  Vic¬ 
k-Comte;  par  François  deVillefeü  :  Lyon, 
Mallet ,  1616',  tVz-8.] 

913.  Eau  minérale  à  une  lieue  de  la  Ville 
de  Vitré  ,  en  Bretagne.  Mercure  y  1683  y 
Mai j pag .  209  j  de  Bibliothèque  de  Méde¬ 
cine *  tom.  pag.  1  in-Aç* 

914.  Mémoire  de  M.  Grosse  fur  les  eaux 
minérales  de  V itry  -le- François.  Journ .  de 
V zrdun  5  1 740  Ôclobre  y  pag .  2  5  6-z  5  9. 

915.  &  Difcours  des  propriétés  &  vertus  dune 
fource  d’eau  retrouvée  nouvellement  en 
iFivare^^  à  deux  lieues  de  Valence  (  de  l’au¬ 
tre  côté  du  Rhône  )  ;  par  Philibert  Bugnion., 
Avocat  à  Lyon  :  Lyony  Rigaud^  15853 
in-  8.] 

ÿî  6.  &  Traité  des  eaux  minérales  du  V^ivare^ 
en  général  5  de  de  celles  de  ils  en  parti¬ 
culier  y  par  Antoine  Fabre  y  Dodeur  en  Mé¬ 
decine  :  Avignon ,  Piot^  1657,  in- 4.] 

5!7a  Notice  exade  des  eaux  minérales  de 
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WattWeile ,  de  leurs  propriétés  U  de  leurs 
effets  par  Bachers  :  BaJIe ,  1741  >  len 
Allemand). 

Y 

Q I  g  Avis  de  M.  DE  Chicoyneau  ,  premier 
Médecin  du  Roi ,  au  fujet  des  eaux  miné¬ 
rales  à’Yeuiet  &  de  Saint-  Jean- de- A«- 
rargues  ,  du  4  Octobre  1746,  veuille  vo- 

lante. 

Ce  Médecin  préféré  celle  dTeuzec  à  celle  de  Saint- 
Jean.  Son  avis  eft  réimprimé  avec  1  Ouvrage  fuivant. 

9i9.  Le  Diftributeur  des  eaux  dTwrçrt.* 
i/z-iz.  12.  pages. 


Section 


V. 


Hiftoire  Naturelle  des  V égétaux  de  la  France, 

La  plupart  de  ceux  qui  rédigent  les  Çatak>gues 
commencent  l’article  de  la  Botanique  par  les  Tra 
Agriculture.  Mais,  comme  les  differentes  eipeces  ae 
Plantes  eSem  des  foins  différens,  &  qu’il  four  avoir 

préliminaire  de  ces  tf.ta.po»  £ 
rier  leur  culture,  on  a  jugé  plus  naturel  de  p  acerbes 
Delcriptions  des  végétaux  avant  tes  Traie  1  „ 

nière  dPe  les  entretenir  &  de  les  faire  renaître  II  en  ft 
quelques-uns  qui  renferment  les  deux  objets.  Pour  .e 
point  les  répéter  dans  les  deux  P^agraphes^  on  es 
rangés  fuivant  les  matières  quils  paroüloient  a. on  c. 


%6h  Hist.  Nat.  de  France. 

pour  but  principal.  L'article  de  la  culture  en  renferme 
un  plus  grand  nombre  de  cette  efpèce. 

I.  Traites  des  Plantes  ,  des  Arbres  %  des 

Fleurs,  &c. 

Traites  Jur  les  F  lantes  de  la  France  en  général » 

91®*  ^  Campus  Elylîus  Galliæ  amœnitate  re- 
tenus 5  in  quo  quidquid  apud  Indos,  Ara¬ 
bes,  &  Pœnos  reperitur,  apud  Gallos  de- 
monftratur  polie  reperiri  ÿ  audore  Sympho- 
riano  Campegio  ,  Medico  ,  Equité  aurato  : 
Lugduni ,  1533,  z/z-8.] 

9ZI-  *  Hortus  Gallicus  pro  Gallis  in  Galliâ 
fcriptus ,  in  quo  Gallos  in  Galliâ  omnium 
xgritudinum  remedia  reperire  docet,nec 
medicaminibus  egere  peregrinis  :  accedit 
analogia  Medicinarum  Indarum  &  Gallica- 
rum^  in  qua  Gallos  in  Galliâ  omnes  medi- 
cinas  laxativas  Gallis  necelTarias  reperire 
docet,  &c.  audore  eodem  :  Lugduni  y  Treis 
chel,  r  5  3  3_,  in- 8.] 

,  ^et  Ouvrage  eft  une  édition  plus  ample  du  pré¬ 
cèdent.  L  Auteur  ayant  fait  dans  la  même  année  de 
nouvelles  obfervations,  en  fit  aufe-tot  part  au  Public 
dans  ce  fécond  Traité.  .  \ 

91Z-'  Mf,  Nîcolai  Marchant  pacris,  Index 
Stirpium,  Ducis  Àurelianenfis  Gaftonis  iullu 


Traite's  des  Plantes.  iGj 
&  largitione  ,  in  Galliâ  conquifitarum ,  ab 
anno  1 648  ,  ad  1659,  in- fol. 

M.  Bernard  de  Juiïieu  conferve  dans  Ta  Bibliothèque 
l’exemplaire  même  qui  avoir  appartenu  au  Duc  d’Or¬ 
léans. 

913.  Icônes  &  defcriptiones  rariorum  Plan» 
tarum,  Siciliæ ,  Melitæ  ,  Galliæ  &  Italiæ  , 
quarum  unaquæque  fignata  ab  aliis  facile 
diftinguitur  ;  auftore  Paulo  Boccone  ,  Aca- 
demiæ  Nat.  curioforum  focio,  &  Magni  Du- 
cis  Etruriæ  Botanico  :  Oxomi Theat.  Shel- 
don,  1674,  in-4. 

Mongitore  (  Bïblioth.  Slcul.  )  parle  d’une  autre  édi¬ 
tion  publiée  à  Londrès  la  même  année ,  avec  une  Pré¬ 
face  de  Robert  Moffiokius.  M.  Séguier ,  Secrétaire  de 
l’Académie  de  Nifmes,  qui  en  fait  mention  dans  fa 
Bibliotheca  Botanïca ,  dit  qu’il  n’a  jamais  pu  la  décou¬ 
vrir. 

914.  Differtation  fur  la  préférence  que  nous 
devons  donner  aux  Plantes  de  notre  Pays, 
par-deffus  les  Plantes  étrangères;  par  M. 
Marchant,  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces.  NLém.  de  l’Acad.  1701 ,  pag-  a  1 1-2.17* 

Cette  efpèce  de  Dilïertation  fait  partie  d  un  Mémoire 
fur  une  Plante  nommée  dans  le  Brefil  Yquétaya ,  qui  fert 
de  correctif  au  Séné ,  par  le  même  M.  Marchant ,  dansfe- 
quel  cet  habile  Botanille  a  reconnu  que  1  ifquetaya  11  elfc 
que  la  grande  Scrophulaire  aquatique  ,  foulée  tous  les 
jours  fous  nos  pieds.  Cet  exemple  lui  donne  lieu  de  con- 
dure  que  les  Plantes  de  notre  Pays ,  que  nous  n’erudions 
pas  allez  ,  valent  fouvent  autant  que  les  étrangères. 
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Sc  que  le  malheur  •  qu'elles  ont  de  naître  dans  nos 
champs  >  leur  fait  trop  de  tort  auprès  de  nous. 

£2,5.  #  Plantæper  Galliam,  Hifpaniam &Ita- 
liam  obfervatæ ,  iconibus  æneis  exhibitæ  à 
Jacobo  Barreliero,  ex  Ordine  Prædicato- 
rum.  Opus  pofthumum ,  edicum  cura  &  flu 
dio  Anconii  de  Jussieu,  Medici :Parifiis> 
Ganeau,  1714,  in-foL] 

M.  de  Julîîeu  a  mis  à  la  tête  de  l’Ouvrage  une 
Vie  de  1* Auteur,  qui  étoit  Dominicain,  né  à  Paris  en 
1 606  j  8c  mort  le  15  Septembre  1673.  Les  Plantes  ont 
été  gravées  avec  un  très-grand  foin  3  elles  attellent  le- 
xa&itude  du  crayon  de  l’Auteur,  qui  les  avoit  delîînées 
lui-même.  On  peut  confuîter  la  Bibliothèque  ancienne 
&  moderne  tom,  IL  pag .  3 1 1  Sc  Giornale  de  Letter . 
ann.  1715,  art .  7. 

Le  Fruitier  de  la  France,  ou  Defcrip- 
tion  des  Fruits  à  noyaux  &  à  pépins  qui  fe 
cultivent  dans  le  Royaume ,  avec  une  Dif- 
fertation  Hiftorique  fur  l’origine  &:  le  pro¬ 
grès  des  Jardins 3  par  M.  le  Maître, 
ancien  Curé  de  Joinville ,  1719:  z/z-4. 

Ce  n’eft  que  le  plan  d’un  Ouvrage  qui  11’a  pas  été  exé¬ 
cuté. 

927.  Expériences,  par  lefquelles  on  fait  voir 
que  les  racines  de  plufieurs  Plantes  de  la 
même  famille  que  la  Garance  ,  rougiflent 
auffi  les  os,  &  que  cette  propriété  paroît  être 
commune  à  toutes  les  Plantes  de  cette  même 
famille  3  par  M.  Guettard.  Mémoires  de 

V  Académie 


! 
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V Académie  des  Sciences  ,  174^  >  Pa§' 

&  Juiv.  &  Hiftoire ,  pag,  57. 

Cet  Ecrit ,  qui  a  pour  objet  le  Caille-lait ,  le  Grateron 
ou  Aparine,  que  Ton  trouve  en  France ,  doit  être  rangé 
avec  ceux  qui  regardent  l’Hiftoire  Naturelle  du  Royau¬ 
me.  M.  Guettard  y  fait  voir  que  les  racines  de  ces 
Plantes ,  celles  fur-tout  du  Caille-lait  des  bords  de  la 
mer  de  l’Aunis ,  font  propres  à  garancer  les  etoftes.  Les 
épreuves  en  ont  été  conftatées  par  M.  Hellot ,  qui  en 
parle  dans  fon  Traité  de  la  Teinture  des  Laines. 

918.  De  Plantis  indigenis  quæ  in  ufum  me* 
dicum  veniunt  -,  audore  Stephano  Francifco 
Geoffroy,  Dodore  Medico  Panüenli. 

C’eft  le  tom.  III.  de  l'Ouvrage  du  même  Auteur, 
intitulé,  Traàaus  de Materïâ  Medicâ  Jive  deMedeca - 
mtntorum  fimplicium  Hifioriâ,  &c.  Parifüs,  Defaint  & 
Saillant,  1741 ,  r/z-8.  5  vol. 

L’Hiftoire  des  Plantes  Indigènes,  traduite  en 
François  3  par  M  *  *  *  (B  E  R  G 1 E  R  )  Dodeur 
en  Médecine. 

Ce  font  les  tom.  V.  VI  &  VII.  de  la  tradudion  du 
Traité  fur  U  Matière  Médicale ,  par  M.  Geoftroy  :  Pans, 
Defaint  &  Saillant ,  1743 ,  in-ii.  7  vol. 

Suite  de  la  Matière  Médicale  de  M.  Geof¬ 
froy  3  par  le  même  :  Paris ,  Delaint  &  Sail¬ 
lant,  1750,  in- iz.  3  vol. 

Eadem,  D.  Geoffroy,  Matena  Medica  , 
iocupletior,  aliifque  emendatior ,  fupple- 
mento  partis  fecundæ  fedionis  fecundae 
anonymi  profefforis  nunc  primùm auda,  ex 
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Gallicâ  in  linguam  Latinam  eleganter  retîae*»  : 
ta:  J^enetiis3  Pezzana,  1756,  z/z-4.  3  yol. 

{9Z-9.  Les  figures  des  Plantes  cTufage  en  Me-  ) 
decine,  décrites  dàns  la  Matière  Médicale  1 
de  M.  Geoffroy,  deffinées  d après  nature  » 
par  M.  de  Garsault,  &  gravées  par  j 
MM.  de  Fehrt,  Prévôt,  Buflos,  Martinet,  : 
&zc.  Paris  (  1764)  in- 8.  4  vol. 

Les  Plantes  Indigènes  forment  les  cornes  II.  III  &  IV. 

930.  Explication  abrégée  de-fept  cens  dix-  : 
neuf  Plantes,  tant  étrangères  que  de  nos  \ 
climats,  gravées  en  taille-douce  fur  les  def- 
feins  de  M.  de  Garsault  :  Paris  3  Defprez* 
176 5  ,  in- S. 

C’eft  Pexplication  des  Planches  précédentes. 

931.  Obfervations  fur  les  Plantes  j  par  M.'  J 
Guet  tard,  de  l’Académie  des  Sciences: 
Paris  3  1747,  in-  iz.  z  vol. 

On  trouve  dans  cet  Ouvrage  le  Catalogue  des  Plantes  ; 
des  environs  d’Etampes,  &  une  indication  des  endroits  | 
du  voiiinage  d’Orléans  où  nailfent  les  mêmes  Plantes.  î 
Ces  indications  ont  été  tirées  du  Catalogue  des  Plantes  a 
de  rOrléanois,  fait  par  M.  Lambert  de  Cambray,  ôc  I 
communiqué  par  M.  Duhamel.  M.  Guettard  a  de  plus  ; 
ajouté  à  fort  Ouvrage  les  Plantes  qu’il  avoit  obfervées  v 
dans  plulieurs  cantons  de  la  France ,  &  fur-tout  dans  le  3 
bas  Poitou  ,  &  vers  les  bords  de  la  mer  de  l’Aunis.  Les  : 
Plantes  font  arrangées  ftiivant  Tordre  des  glandes  des  | 
Plantes  obfervées  par  TAuteur.  Le  Catalogue  des  Plantes  i 
«des  environs  d’Etampes  avoit  été  3  pour  la  plus  grandQ  î 


T  r  a  i  t  e's  des  Plante  s.  zêy 
partie  ,  fait  par  M.  Defcurain ,  Apothicaire  d’Etampes  3 
&  grand-père  de  M.  Guettard. 

23 1.  Traité  des  Arbres  &  Arbuftes  qui  fe 
cultivent  en  France  en  pleine  terre  3  par 
M.  Duhamel  du  Monceau  ,  Infpedeur  gé¬ 
néral  de  la  Marine ,  de  rAcadémie  Royale 
des  Sciences  3  de  la  Société  Royale  de  Lon-* 
dres ,  Honoraire  de  la  Société  d’Edimbourg> 
&:  de  l'Académie  de  Marine  :  Paris Guérin 
&  Delatour,  1755  >  in~ 4#  z  v°l* 

Additions  à  ce  Traité?  par  le  même.. 

Elles  fe  trouvent  à  la  fin  du  tom.  IL  du  Traité  des 
Semis  &  Plantations  des  Arbres  &c.  Paris  j  Guérin 
&  Delatour,  1760,  in-\ . 


M.  Duhamel  a  fait  entrer  auffï  dans  le  Traité  desAr*» 
bres  St  Arbuftes  ,  les  Arbres  étrangers  qui  peuvent  s'ac¬ 
commoder  à  la  température  de  notre  climat,  St  fe  culti¬ 
ver  en  pleine  terre.  Il  n'y  a  d'exclus  que  ceux  qui  exi¬ 
gent  neceftairement  des  ferres  chaudes  St  des  orange¬ 
ries.  Voyez  fur  ce  Traité  les  Actes  de  Léipfickj  175 G» 
pag.  583  &fuiv. 


233.  Profpedus  d’Hiftoire  Naturelle  des  Vé¬ 
gétaux  de  la  France ,  contenant  leurs  def- 
criptions  génériques  Sc  fpécifiques  ,  leurs 
noms  fynonymes  Latins  François,  leurs 
figures ,  les  infeêles  qu’ils  nourriflent ,  1  en¬ 
droit  où  on  les  trouve ,  leurs  différentes  cul¬ 
tures,  fuivant  les  divers  climats  de  chaque 
Province,  leur  analyfe  chymique  &  leurs 


propriétés,  non-feulement  pour  la  nourriturç 

L1  2* 
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&  la  Médecine ,  mais  encore  pour  l’embeï- 
lifTement  des  Jardins  &  les  Arts  &  Métiers; 
ou,  La  Botanique,  la  Médecine ,  l’Agricul¬ 
ture  ,  le  Jardinage  &  les  Arts  réunis  dans  le 
règne  V égétal  de  la  France  ;  par  M.  Buchoz  , 
Démonftrateur  en  Botanique  au  Collège 
Royal  des  Médecins  de  Nancy  :  Met £ ,  An¬ 
toine  ,  1765 ,  in- 8. 

934.  De  la  fertilité  des  Provinces  de  France; 
quant  aux  Grains ,  Sec.  par  M.  de  la  Marre  , 
Commiffaire  au  Châtelet. 

Ces  Obfervations  fe  trouvent  dans  Ion  Traité  de  la 

Police:  Paris  3  1710,  tom.II.pag.  1083-1093. 

*  ’  1 

Traites  fur  les  Plantes  des  diverfes  parties 
de  la  France  3  ranges  fuivant  V ordre  alpha¬ 
bétique  des  noms  des  lieux  ou  elles  naijfenu 

A 

^  .  "  I 

53  5.  ^  Hiftoire  des  Plantes  qui  croiiïentaux 
environs  de  la  Ville  d yAix  en  Provence , 
dans  quelques  autres  endroits  de  la  même 
Province  ;  par  Jofeph  Garidel,  Doêteur 
Profeffeur  en  Médecine  à  Aix  :Aix3  iyiy3 


La  jaloufîe  avoir  d  abord  lufpendu  les  éloges  que 
ce  Livre  mérite  à  bien  des  titres  *,  mais  la  poftérité  équi« 
table  a  rendu  juftice  aux  talens  de  Ton  Auteur*  Voyez 
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fur  cet  Ouvrage  le  Traité  des  Tulipes  par  le  P.  Dar« 

denne  :  Avignon  ■>  ij6oj pag.  17-19.] 

5)36.  Flora  Alpina  ,  feu  Catalogus  Planta- 
rum  quæ  gignuntur  in  GallicisPyreneis?6tC. 
audore  Nie.  Amann. 

Cette  Differtation  eft  la  dix-huitième  de  celles  que 

M.  Linnæus  a  inferees  dans  le  tom.  IV.  d  un  Ouvrage 

qui  a  pour  titre  >  Amxnitates  Academie a  j  feu  JDijferta 

tiones  j  &c. 

2  3  7.  Turnefortius  Alfaticus  y  cis  6e  trans- 
Rhenanus,  live  Opufculum  Botanicum ,  ope 
cujus  Plantarum  fpecies,  généra,  ac  difte- 
renrias ,  præ-primis  circà  Argentoratum  lo- 
cis  in  vicinis ,  cis  &  trans-Rhenum ,  fponte 
in  montibus,  vallibus ,  fylvis ,  pratis,  in  &: 
fub  aquis  nafeentes ,  fpatioque  menftruo  flo- 
rentes  ,  Tyro  fub  excurfionibus  Botanicis 
facillimè  dignofccre ,  fuæque  memoriæ  in 
nominibus  exprimendis,  ex  principiis  Tur- 
nefortii  confulere  poffit,  otio  privato  conf- 
criptum ,  ac  aliquibus  tabulis  æneis  illuftra- 
tum  j  audore  Fr.  Balt.  Yan  Lindern  :  Ar~ 
gtntoratï 3  Stein,  17285/72-8. 

Idem  y  audior ,  fub  hoc  titulo  :  Hortus  Alfati¬ 
cus  Plantas  in  Alfatiâ  nafeentes  defîgnans; 
Argentoraù  ^  Bekins ,  1 747  >  in 

9  j  8.  Marci  Mappi  Hiftoria  Plantarum  Alfa- 
tU,  opéra  J.  C.  Ehrmantorati  :  1 74z> 

Cet  Ouvrage  eft  tres~bon3  6c  fait  félon  le  lyfteme 
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de  Tournefort.  On  en  trouve  un  extrait  dans  les  Actes 
de  Léipjick  j  1743 3  pag.  55 )6. 

5>35>.  Noya  Plantarum  A  me  ricana  mm  géné¬ 
ra  3  audore  Carolo  Plumier,  Ordinis 
Minimorum  in  Provîneiâ  Franciæ,  &  apud 
îniulas  Americanas  Botanico  Regio  :  Pari -  j 

fus  y  Boudot,  1703  ,  z/z-4. 

940.  Defcription  des  Plantes  de  Y  Amérique  ; 
par  le  même:  Paris ,  Imprimerie  Royale, 

ié'93  ,  in-foL  fig.  108. 

. 

5>4r*  Traite  des  Fougères  de  Y  Amérique  ; 
par  le  même  :  Paris  3  Imprimerie  Royale  , 

1  695  &  1705 ,  in-fol.  fig.  iji. 

Ces  deux  Traités  font  fort  eftimés,  &  011  les  joint 
enfemble. 

941*  Plantarum  Americanarum  fafciculi  de- 
cem,  continentes  Plantas  quas  oiim  Caro- 
lus  Plumierius  Botanicorum  princeps  dete-  j 
xit,  eruitque,  atque  in  Infulis  Antilüs  ipfe  ! 
depinxit.  Has  primum  in  lueem  edidit  con-  ! 
cinnis  deicriptionibus ,  &  obfervationibus, 
æneifque tabulis  iiluftravit  Joan.  Burman- 
nus  Dodor  Medicus ,  Profeffor  Botanices 
Amftelodamenlis  :  Amjielodami  3  1755- 
1760  ,,  in-fol. 

Aux  figures  des  Plantes  deffijiées  par  le  P.  Plumier 
dans  fes  trois  Voyages  aux  Antilles,  faits  par  ordre  de 
Louis  le  Grand ,  M.  Burmann  a  joint  la  Defcription  de 
chaque  Plante* 
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£43.  Defcription  des  Plantes  qui  naiflent 
dans  T Amérique  méridionale  &  dans  les  In¬ 
des  occidentales;  par  le  P.Louis  Feuille'e, 
Religieux  Minime,  Mathématicien  8c  Bota- 
nifte  de  Sa  Majefté. 

Elles  fe  trouvent  à  la  fin  des  tom.  II  8c  III.  du  Journal 
de  Tes  Obfervations  phyfiques  :  Paris  ,  Giffart,  1714; 
8c  Mariette  ,1725,  i/z-4.  3  vol.  fig. 

544.  Notes  hiftoriques  fur  l’origine  &:  l’an¬ 
cien  ufage  de  la  Plante  de  Garance  en  Ar¬ 
tois  ,  par  M.  Camp,  de  la  Société  Litté¬ 
raire  d’Arras  :  Paris  ,  fans  date,  in- -4.  40 
pages. 

^45.  Mf.  Plantes  du  Pays  à’ A  unis  ,  avec 
leurs  vertus  8c  les  noms  vulgaires;  par  M. 
Girard  de  Villars,  Médecin  à  la  Ro* 
chelle  :  in- 4. 

Cet  Ouvrage  eft  entre  les  mains  de  TAuteur. 

$4 6.  Hiftoire  des  Plantes  d’ Auvergne  ;  par 

(  Jean-Baptifle  )  Chomel,  D  odeur  en  Mé¬ 
decine  ,  8c  de  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces. 

Il  7  en  a  plusieurs  fragmens  d'imprimés  dans  THiftoire 
de  cette  Académie,  de  Tannée  1702 ,  pag.  44;  de  Tan¬ 
née  1703 ,  pag.  57-,  de  Tannée  1704,  pag.  41  ^  de  Tan¬ 
née  1705  5  pag.  65?  *,  &  de  Tannée  1706  ,  pag.  8 7. J 

La  fuite  eft  entre  les  mains  de  M.  le  Monnier, 
qui  travaille  à  la  même  Hiftoire. 

♦ 

547.  Mf.  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftpire 
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des  Plantes  &  Auvergne,  de  principalement  de 
celles  qui  croiflent  aux  environs  de  Gannat 
en  Bourbonnois }  par  M.Charles  le  fils  * 
Médecin  Botanifte  y  avec  des  Additions  de 
M.  Charles  le  père,  &de  M.  Chomel.  | 

Ces  Recueils  font  entre  les  mains  de  MM.  le  Monnier , 

8c  Bernard  de  Juffieu.  La  Société  Littéraire  de  Clermont- 
Ferrand  a  acheté  des  héritiers  de  M,  Charles  un  Recueil 
de  Plantes  sèches  confervées  entre  des  feuilles  de  papier 
8c  dans  des  boe'tes.  Les  Plantes  que  cet  herbier  contient, 
ont  été  en  plus  grande  partie  cueillies  fur  les  montagnes 
d’Auvergne.  Les  mêmes  héritiers  ont  aufïi  cédé  à  la 
Société  quelques  manuferits  du  même  Auteur,  qui  font 
des  Catalogues  de  ces  Plantes. 

548.  Mf.  Differtation  fur  le  Meurier  blanc , 
de  fur  la  bonté  de  la  Soie  quon  peut  recueil¬ 
lir  dans  la  Province  d’ Auvergne  ;  lue  par 
M.  T  e  R  N 1  e  R ,  dans  f  Affemblée  publique  : 
de  la  Société  Littéraire  de  Clermont,  le  z6 
Novembre  1750. 

Elle  eft  confervée  dans  les  Regiftres  de  cette  So-  * 

*11 

ciete. 

249.  Defcription  des  Plantes  qui  croilfentfur  : 
les  montagnes  &  Auvergne;  par  M.  le  Mon-  * 
nier.  Observations  d’Hifloire  Naturelle  ;  ; 
par  lemême,ci-devant,N.°  6 . 

B 

•950.  #  Catalogue  des  Plantes  qui  croisent  en  i 
Béarn  .  Navarre  &  Bigorre ,  ès  côtes  de  la  > 

Mer  1 


1 
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Mer  de  Bifcaye  ;  par  J.  Prévost  :  Paris  4 
1 6  j  5  j  z/z-8 .  j 

951,  Plantes  qui  croiffent  dans  le  Berry , 
de  qui  ne  font  pas  fi  communes  aux  environs 
de  Paris  ;  par  M.  le  Monnier,  Obfervat . 
d’Hifloire  Naturelle ;  par  le  même ,  ci-de¬ 
vant,  N.°  ^  ê 

9  5  x.  Mf.  Mémoire  fur  la  Rhubarbe  du  Pays 
de  Béliers  ,  qu  on  appelle  vulgairement 
Rhapontic  des  montagnes  3  par  M.  Gros  , 
de  l’Académie  de  Béziers  :  lu  le  28  Août 
1727. 

Ce  Mémoire  eft  entre  les  mains  du  Secrétaire  de 
l5 Académie,  qui  en  a  donné  un  extrait  très-court  dans 
les  Mémoires  pour  F Hijloire  générale  de  Béliers:  B  éviers y 
Barbut ,  17285  i/2-4.  Le  but  de  F  Auteur  eft  de  prouver 
que  la  Rhubarbe  de  fon  Pays  contient  les  mêmes  vertus 
que  celle  du  Levant,  lans  en  avoir  les  défagrémens. 

953.  Lettre  à  M.  Bri .  .  .  (  Brioys  )  fur  la  fitua- 
tion  de  la  Bourgogne  ^  par  rapport  à  la  Bo¬ 
tanique  3  par  M.  Michaült  :  Dijon  3 
Marteret,  1738,^-8. 

M.  Michaült  y  fbutient  que  la  Bourgogne  eft  au 
moins  auffi  haute  que  les  Alpes  3  ce  qu'il  prouve  par  les 
Plantes  Alpines  qui  croiffent  dans  cette  Province ,  &  par 
le  cours  des  Rivières  qui  en  fortent. 

954.  Mf.  Catalogue  des  Plantes  de  Bourgo¬ 
gne;  par  M.  Barthélemy  d’Huissier  d’Ar- 

GENCOURT. 

Cette  Defcrip  tion  eft  entre  le?  mains  de  M.  Michaült  ? 

Mm 
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ancien  Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne  5  qui ,  dans- 
fes  Mélanges  hijloriques  &  philofophiques  (  tom.  Il \ 
jpag.  91)  promet  de  la  donner  au  Public. 

M.  d'Argencourt  eft  mort  à  Dijon  le  24  Avril  1 7  3 


C 

/  n 

^75,  MC  Catalogue  alphabétique  desPlafî- 
tes  qui  viennent  aux  environs  de  Cadillac 
fur  Garonne,  avec  une  Lifte  des  Plantes  par¬ 
ticulières  au  terroir  de  Sainte-Foi  fur  Dor¬ 
dogne  ,  de  aux  environs }  par  M.  F  Abbé  Bel-» 
let  ,  Chanoine  de  Cadillac,  de  de  f  Acadé¬ 
mie  de  Bordeaux. 

"Ce  Catalogue  eft  au  Dépôt  de  cette  Académie. 

95  6.  Mf  Catalogue  des  Arbres  qui  vien^ 
tient  dans  le  Pays  de  Cadillac  de  aux  en¬ 
virons  ,  avec  quelques  obfervations  fur  la 
vertu  de  leur  bois  3  par  le  même. 

Ce  Catalogue  eft  auffi  au  Dépôt  de  l'Académie  de 

Bordeaux. 


'257.  #  Mf  Àger  Medicus  Cadomenfis  yfive 
hortus  Plantarum  quæ  in  locis  paludolis  , 
pratenfibus ,  rnaritimis ,  arenofis  de  filveftribus 
prope  Cadomum  in  Normanniâ  ,  (ponte 
nafeuntur  j  auêtore  Joan.  Bapt.  Callard 
de  la  Ducquerie,  in  Univerlitate  Cado- 
oaienfi  antiquiore  Primicerio  ,  Kegio  Conii* 
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liario ,  Se  Facultatis  Medicinæ  Decano,  nec- 
non  Regis  Profeflbre. 

Ce  Manufcrit  (étoit)  entre  les  mains  de  l'Auteur ,  le 
titre  de  cet  Ouvrage  eft  rapporté  dans  le  Journal  Lltté - 
raire  de  la  Haye  >  1715.,  Janvier >  pag .  243 .  *] 

Mé  Callard  de  la  Ducquerie  eft  mort  vers  1 74^» 
Parmi  les  Manufcrits  qu'il  a  laiffés ,  on  a  trouvé  une  copie 
informe  &  tronquée  du  Traité  dont  il  s'agit  ici.  Cet 
exemplaire  eft  entre  les  mains  de  M.  Deimoueux ,  Pro- 
fefleur  en  Médecine  &  Botanique  à  Caen  5  &  Membre 
de  l'Académie  de  cette  Ville. 

258.  Mf.  Obfervatîons  de  M.  Varnîer?’ 
Doébeur  en  Médecine  ,  &  de  la  Société 
Littéraire  de  Chaalons-far-Marne ,  au  fujet 
de  differentes  Plantes  qu’il  a  trouvées  dans 
la  Province  de  Champagne;  lues  en  1760 
à  la  féance  publique  de  la  Société  de  Chaa-* 
lons-fur-Marne. 

Ces  Obiervations  font  confervées  dans  les  Regiftres 
de  cette  Société. 

559.  Jacobi  Cornüti  ,  Medici ,  Cana* 
denjium  Plantarum  Hiftoria:  Panfiïs  ,  1  63 
&  1^51,  in- 4. 

ÿ  6o.  Defcription  des  Plantes  principales  (dii 
Canada,  &)  de  l’Amérique  feptencrionale ** 
par  le  P.  de  Charlevoix. 

Elle  fe  trouve  à  la  fin  du  tom.  IV.  de  fon  Hifioire  de 
’ia-  Nouvelle  France  :  Paris  j  Didot  ,  1744,  in*  12*  & 
voL 

y  S 
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t)6t.  Mémoire  de  M.  de  la  Cond amine* 
fur  une  Réline  élaftique  nouvellement  dé~ 
couverte  à  Cayenne  par  M.  Frefnau.  Mé¬ 
moires  de  V Académie  des  Sciences  *  1751* 
pag.  519» 

On  trouve  un  extrait  de  ce  Mémoire  dans  le  Journal 
Economique  *  1756*  Mai  *  pag,  97-100. 

D 

$6 z.  Catalogue  des  Plantes  les  plus  confia 

dérables  quon  trouve  autour  de  la  Ville  de 
Dijon  ;  par  Philibert  Collet  (  Préfident  à 
l’ Election  de  Bourg  en  Brelfe  )  :  Dijon  *  Mi- 
chard*  170Z  ,  in-i  zi] 

te  Ce  Catalogue  n  eft  pas  allez  travaillé  :  il  range 
^  les  Plantes  par  claiTes  3  &  il  les  divife  par  la  forme  des 
»  feuilles.  Les  Bauhins  &  Ra y>  qui  étoient  les  plus  ha- 
«  biles  des  Botaniftes,  ont  cm  qu’il  étoit  xmpoüible  de 
«ranger  les  Plantes  de  cette  manière ,  pareeque  tou- 
»  tes  leurs  elpèces  ne  font  pas  encore  allez  connues.  ^ 
Mémoires  de  Littérature  du  P.  Defmolets  >  tom»  LIE 
pag.  158. 

M.  Collet  eft  mort  en  1 7 1 8. 

$6  3 .  Mf.  Index  Plantarum  colledarum  in 
littore  Maris  oceani,  à  Portu  vulgo  Gra- 
tiæ  difto  ad  urbem  Dunkerque  anno  1  649  : 
in- 8. 

Cet  Ouvrage  manuferit  vient  de  M.  Gafton ,  Due 
d’Orléans  2  a  été  fait  par  Pua  de  fes  deux  Médecin# 
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Botaniftes ,  M.  Gavois  ou  M.  Marchant.  Il  eft  conferyé 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  Bernard  de  Juffieu ,  a  la  fuite 
dun  autre  Catalogue  du  même  Auteur,  fur  les  Plantes 
des  environs  de  Paris. 


E 

1 0^4.  M f.  Enumeratio  quarumdatn  Stîrpîum 
colleétarum  &  nondum  anteà  confpeétarum 
in  fylvâ  Regix  Fontainebleau . 

Cet  Ouvrage  eft  à  la  fuite  de  celui  de  M.  Marchant 
fur  les  Plantes  de  la  France ,  ci-devant ,  N.°  914. 

965.  Mf.  Differtation  fur  les  Plantes ufuel» 
les  de  Franche-Comté ;  par  M.  Roman, 
Do&eur  en  Médecine,  &:  de  l’Académie  de 
Befançon. 

Elle  eft  confervée  dans  les  Regiftres  de  cette  Aca¬ 
démie. 

G 

$66.  Mémoire  fur  le  Safran  (  Plante  qui  croît 
principalement  dans  le  Gâtinois  )  fur  les 
maladies  auxquelles  fes  Oignons  font  fujets  , 
fur  la  récolte  de  cette  Plante ,  &  fur  fes  di¬ 
vers  ufages.  Journal  E conomique  ,  1763  , 
Avril ,  pag.  161-1 68  >  Mai ,  pag .  109- 
115. 

L 

5  67.  $  Deffein  touchant  la  récolte  des  Plan- 


f 
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tes  du  Languedoc  :  Montpellier  ^  Gillet  J 
i6oj  y  in- 4.] 

96 8.  Defeription  du  Corifpermum  hyffopC 
folium ,  Plante  du  Languedoc  d’un  nouveau 
genre;  par  M.  Antoine  de  Jussieu  ,  de 
l’Académie  des  Sciences.  Mémoires  de  V A* 
cadémie ,  17  iZj  pag.  185. 

969.  Differtation  Botanique  fur  l’origine  Sc 
la  nature  du  Kermès;  par  M.  Nissole, 
de  la  Société  de  Montpellier.  Mémoires 
de  ly Académie  Royale  des  Sciences  1714^ 

I>ag-  434* 

Le  Kermès  eft  un  infecte  qui  croît  lur  une  forte  de 
éhêne  de  Languedoc . 

' 

ÿjo.  Mémoire  fur  FOrfeille;  par  M.  Desma- 
r  e  t  z  ^  Infpedeur  des  Manufactures  de  la 
Généralité  de  Limoges. 

L'Orfeille  de  terre ,  appellée  Pérelle  par  les  gens  du 
Pays,  eft  un  Lichen  ou  mouffe  blanchâtre  très-fine,  qui 
croît  dans  le  Limojin  ou  Y  Auvergne ,  lur  les  malles  de 
granités,  qui  y  font  en  abondance.  Le  Mémoire  de 
M.  Defmaretz  efi:  dans  les  Ephémérides  de  la  Généralité 
de  Limoges  pour  T  année  1765  3  pag.  155  &  fuiv . 

j97 1 .  Parallèle  des  Vipères  &:  Herbes  Lyon- - 
noifes ,  avec  les  Romaines  &  Candiotses  % 
par  Claude  Pons  :  1600* 

L'Auteur  y  donne  la  préférence  à.  la  Thériaque  dd 
Rome  6c  de  Venife  fur  celle  de  Lyon* 


I 
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^71.  Àntiparallèle  des  Vipères  Romaines  &C 
Herbes  Candiottes,  auquel  eft  preuve  la 
Thériaque  Lyonnoifc  n  avoir  pas  feulement 
les  vertus  &  effets  du  Thériaque  Diateffa- 
ron,  mais  auffi  du  grand  Thériaque  d’An- 
dromachus ,  par  Louis  de  la  Grive, 
Apothicaire  du  Roi,  &  Garde- Juré  en  la 
Ville  de  Lyon  :  Lyon,  Chaftellard  ,  1 632 , 
i/z-8. 

Cet  Ouvrage  eft  une  critique  de  quatre  paradoxes 
avancés  par  Claude  Pons ,  dans  le  Traité  précédent. 

973.  Sycophantie  Thériacale  découverte 
dans  l’Apologie  du  Parallèle  des  Vipères 
Herbes  Lyonnoifes ,  avec  les  Romaines 
&  Candiottes}  illuftree  de  quatre  nouveaux 
paradoxes,  du  vin,  du  miel,  de  la  fquille, 
&  du  tems  auquel  la  Thériaque  doit  être 
compofée ,  avec  une  exade  méthode  du- 
fer  d’icelle  j  par  Claude  Pons,  Dodeur  en 
Médecine  :  Lyon  ,  ]  afferme  ,  i6}4,zn-8» 

Cet  Ouvrage  eft  une  réponfe  aux  argumens  allégués 
par  Louis  de  la  Grive ,  contre  les  quatre  paradoxes  du 
premier  Traité  de  la  Thériaque. 

274.  Mf.  Index  Plantarum  quæ  circà  Lug - 
dunum  nafcuntur;  audore  D.  Goiffon, 
Dodore  Medico  Lugdunenfi. 

M.  Bernard  de  Jufîieu  conferve  un  exemplaire  de 
cet  Ouvrage  rangé  félon  Tordre  alphabétique ,  où  il  man¬ 
que  la  lettre  C.  peut-être  en  trouveroit-on  un  complet  è 
Lyon ,  chez  les  Defcendans  de  M,  Goiffon, 
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97  c.  Mf.  Didionnaire  hiftorique  des  Plan¬ 
tes  qui  fe  trouvent  en  Lorraine ,  contenant 
leurs  différais  noms  Latins  &  François,  leurs 
fîo-ures ,  leurs  étymologies  ,  leurs  origines , 
leurs  defcriptions ,  le  tems  du  fruit  &  de  la 
fleur,  l’analyfe  ou  les  principes  quelles  ren¬ 
ferment  ,  leurs  vertus ,  la  dofe  de  leurs  pré¬ 
parations  ufitées  dans  la  Pharmacie  galé¬ 
nique  &  chymique ,  les  formules  Latines 
&  Françoifes  ;  par  M.  Marquet  ,  D odeur 
en  Médecine ,  ancien  Médecin  de  S.  A.  R. 
Léopold  I.  &  Doyen  des  Médecins  de  Nan¬ 
cy  :  in- fol-  3  v ol.  fig. 

Francois-Nicolas  Marquet,  né  à  Nancy  en  1687 ,  a 
recueilli  pendant  quarante  ans  de  voyages  en  Lorraine, 
les  Plantes  quil  a  pu  y  trouver.  Son  Ouvrage  eft  entre 
les  mains  de  M.  Buchoz ,  fon  gendre ,  Docteur  en  Mé¬ 
decine  à  Nancy. 

976  Traité  hiftorique  des  Plantes  de  la  Lor¬ 
raine  &  des  Trois  Evêchés,  contenant  leur 
defcription ,  leur  figure ,  l’endroit  de  leur 
naiflance ,  leur  culture,  leur  analyfe  chymi¬ 
que  &  leurs  propriétés ,  tant  pour  la  Méde¬ 
cine  que  pour  les  Arts  &  Métiers ,  en  vingt 
volumes  m- 8.  ornés  de  quatre  cens  planches 
en  taille-douce  par  M.  Pierre-jofeph  Bu¬ 
choz,  Dodeur  en  Médecine ,  Médecin  or-, 
dinaire  du  Roi  de  Pologne  ,  Aggrégé  au 
Collège  Royal  des  Médecins  de  Nancy, 

Membredel’AcadémieEledoraledeMayen- 

ce* 
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ce ,  &  Affocié-Correfpondant  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  &  Arts  de  Metz  :  Nan¬ 
cy  j  1762,  y  &  fuiv . 

Cet  Ouvrage  eft  fait  d’après  le  précédent ,  qui  a  fervi 
de  matériaux  à  l’Auteur.  Voyez-en  un  extrait  dans  le 
journal  Economique  y  1764.,  Novembre  pag .  495. 

$77.  Réponfe  à  une  Critique  fur  l’Hiftoire 
des  Plantes  de  Lorraine;  par  M.  Buchoz. 
Journ*  Economique  3  176  3  Janvier  y  p.  22. 

M.  Buchoz  indique  dans  cette  Lettre  les  Mémoires 
fur  lefquels  il  a  travaillé. 

M 

py8.  Mf.  Mémoire  fur  les  principales  Plan-» 
tes  qui  naiffent  dans  la  Province  de  la  Mar* 
che . 

Il  fait  partie  du  Recueil  de  Mémoires  de  MM.  Jean 
&  Pierre  Robert  >  Lieutenans  Généraux  en  la  Ville  de 
Dorât  3  ci-devant ,  N.°  5  2* 

5>75>.  J.  Bauhini  Catalogus  Stirpium  Monf* 
pelienjium * 

Il  eft  louvent  fait  mention  de  cet  Ouvrage  dans  les 
Lettres  de  Gefner  à  Bauhin ,  imprimées  à  la  fuite  de 
l’Ouvrage  intitulé ,  De  Plantis  à  JJivis  fanclifve  nomen 
habentibus  :  Bajile&y  1591,,  in-11 .  Parla  Lettre  du  20 
Oétobre  1562,  Bauhin  marque  qu’il  le  préparôit  :  jam 
occupor  parando  Catalogum  Herbarum  Monfpelienfium . 
On  voit  par  celle  du  premier  Août  1563,  que  ce  fçavant 
Naturalifte  avoit  déjà  envoyé  ce  Catalogue  à  Gefner,  8c 
qu’il  le  lui  ayoit  dédié  ;  que  celui-ci  cherchoit  à  le  faire 

Nn 
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imprimer-,  que  ce  n’étoit  qu’un  petit  Livre,  &c.  On  ne 
fait  ce  que  devint  cette  nomenclature  :  peut-être  refta- 
t-elle  entre  les  mains  de  Gefner ,  qui  mourut  fur  la  fin 
de  1’  année  1565.  Extrait  d'une  Lettre  de  A4,  S  égaler  3 
Secrétaire  de  l'Académie  de  Nifmes, 

'’ÿ 

580.  &  Botanicum  Monfpelienfe  3  ûve  Plan- 
tarum  circa  Monfpelium  nafeentium  Index 
(in  quo  Plantarum  nomina  meliora  feligun- 
tur  j  loca  in  quibus  Plantæ  fponte  adolefcunt, 
tùm  à  prioribus  Botanicis ,  tùm  ab  Audore 
obfervata  indicantur ,  &:  præcipuæ  facultates 
cdocentur  :  adduntur  yariarum  Plantarunt 
nondum  deferiptarum  deferiptiones ,  &:  icô¬ 
nes,  tùm  &:  figuræ  quammdatn,  quas  folùm 
deferiplit  C.  B.  in  Prodromo  )  j  audore 
P.  Magnol  Dodore  Medico ,  &:  Profeflbre 
in  Academiâ  Monfpelienfi  :  Monfpelii  3 
Carteron,  1676 ,  in- 8.] 

Idem,  cum  Appendice:  1686",  in- 8. 

L’Auteur  de  ce  Catalogue  eft  mort  à  Montpellier  eft 
1715. 

981.  Francifci  de  Sauvages  Metbodus 
foliorum,  feu  plantæ  Floræ  Monfpelienjîs 
juxta  foliorum.  ordinem  ad  juvandam  fpe- 
cierum  cognitionem  digeftæ  ;  Hagœ-Com . 
i7)i  y  in- 8. 

Flora  Monfpelienjîs  ;  audore  Theoph: 
Erdm.  Nathorst, 

•C’eft  la  vingtième  DiiTertation  inférée  dans  le  tom,  IV « 
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de  l’Ouvrage  de  M.  Linnæus,  intitulé ,  Amœnitates  Aca* 
demicA ,  feu  Differtationes  y  &c.  Cette  Differtation,  qui 
a  été  publiée  en  Suède ,  à  Upfal ,  eft  faite  d'après  les 
deux  Ouvrages  précédens. 

983.  Antonii  Gouan  D.  M.  Monfpelienfîs 
Flora  Monfpelienfis y  fiftens  Plantas  numéro 
1 8  5  o ,  ad  fua  généra  relatas  &  hybrida  me» 
thodo  digeftas,adje&is  nominibus  fpecificis^ 
trivialibufque,  fynonymis  feledis ,  habitatio- 
nibus  plurium  in  agro  Monfpelienfi  nuper 
dete&arum ,  &  earum  quæ  in  ufus  medicos 
veniunt  nominibus  Pharmaceuticis  virtuti- 
bufque  probatiffimis  :  Lugduni  y  Duplain  * 
1765,7/2-8., 

Le  titre  feul  de  ce  Livre  annonce  fon  utilité» 

N 

984.  Mémoire  fur  Futilité  des  Mûriers  blancs 
la  manière  de  les  élever,  &  celle  de  foigner 
les  Vers  à  foie  (  en  Normandie  )  ;  lu  le  Jan¬ 
vier  1758  dans  F  Académie  de  Caen  3  par  M» 
de  Clairval. 

Il  eft  imprimé  dans  les  Mémoires  de  cette  Académie. 

Les  raifons  de  l'Auteur  ont  contribué  à  déterminer 
M.  le  Duc  de  Harcourt ,  Gouverneur  de  la  Province  v 
toujours  occupé  du  bien  public,  à  faire  planter  quantité 
de  mûriers  dans  des  terreins  arides  &  incultes.  Son 
exemple  a  été  fuivi  par  plufieurs  citoyens ,  ôc  l’on  attend 
avec  impatience  la  réuïïite  de  ces  eifais. 

N  n  %, 
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985.  Mf.  Hiftoire  des  Plantes  qui  croüTene 
aux  environs  eT Orléans  ;  par  M.  Lambert  • 
de  Cambrai,  ancien  Maître  des  Eaux  &  Fo¬ 
rêts;  continuée  depuis  par  M.  Duhamel  % 
&:  par  M.  Salerne  ,  Médecin  à  Orléans  : 
zn-fol.  de  3  à  400  pages. 

Ce  Manufcrit  eft  aujourd'hui  entre  les  mains  de 
M*  Arnault  de  Nobleville,  Doébeur  en  Médecine  à  Or¬ 
léans.  M.  Salerne,  avec  lequel  ce  fçavant  Phyficien  a 
travaillé  à  la  continuation  de  la  Matière  Médicale  de 
M.  Geoffroy,  eft  mort  en  1760. 

Cet  Ouvrage  a  été  employé  dans  les  Obfervations. 
&r  les  Plantes,  ci-devant,  N*°  931» 

P 

&  Enchiridion  Botaniçum  Parijien/e  3 
continens  Indicem  Plantarum ,  quæ  in  pagîs  ? 
fylvis,  pratis,  &c  montofis  juxtà  Parifios  locis 
naicuntur;  auélore  Jacobo  Cornuti  5  Pari- 
F  en  il  :  Parijîïs  y  le  Moine ,  1635,  in- 4.] 

Cet  Ouvrage  eft  à  la  fuite  des  Plantes  du  Canada,  du 
même  Auteur* 

987.  Mf  Index  noviffimus,  longèquc  prio- 
ribus  exaftior  Plantarum  quæ  circàLutetiam 
milliaribus  ab  urbe  undecumque  quadragin- 
ta  pullulant  :  anno  1  65  o ,  in- 8. 

Çe  Catalogue  a  été  attribué  \  M*  Gavois \  mais  on. 
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Croit  5  avec  plus  de  raifon ,  qu’il  eft  de  M.  Marchant. 
Peut-être  a-t-il  été  compofé  par  ces  deux  habiles  Bota- 
niftes  de  Gallon,  Duc  d’Orléans.  M.  Bernard  de  Juffieu 
en  a  un  exemplaire  original. 

988.  ¥  Hiftoire  des  Plantes  qui  naiflent  aux 
environs  de  Paris ,  avec  leur  ufage  dans  la 
Médecine  ;  par  (  Jofeph  Pitton  )  de  Tour- 
nefort:  Paris,  Imprimerie  Royale,  1 698 , 
in- 1  z.] 

la  même,  augmentée;  par  M.  Bernard  de 
Jussieu:  Paris  ,  Mufier  ,  17x5  ,  z  vol. 
in- 1  z. 

L’édition  qui  porte  1741,  eft  la  même  ,  avec  un 
Frontifpice  nouveau. 

La  même,  traduite  en  Anglois,  avec  des  Ad¬ 
ditions,  &c.  par  J.  Martyn,  de  la  So¬ 
ciété  Royale  de  Londres  :  London,  Riving- 
ton,  1752,,  in-$.  z  vol  .Ibid.  1736,  Az-8,  z 
vol. 

989.  Sebaftiani  Vaillant  Botanicon P  a- 
rifienfe,  operis  majoris  prodituri  Prodro- 
mus ,  ex  edit.  Hermanni  Boerrhaave  :  Lug - 
duni  Batavorum  ,  Vander-Aa  ,  17x3  , 
z/z-8. 

Idem  :  Lugdum  Batavorum  (  P aris  ^  Briaüon  ) 
1743 ,  z/z-8 . 

Cetre  édition  eft  augmentée  des  Plantes  qui  font  dans 
FOuvrage  fuivant  ,  &  qui  ne  fe  trouvoient  pas  dans  1 6- 
dition  de  Boerrhaave, 
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99°-  Botanicon  Parifienfe,  ou.  Dénombre» 
ment,  par  ordre  alphabétique,  des  Plan-  j 
tes  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris, 
compris  dans  la  Carte  de  la  Prévôté  &  Elec¬ 
tion  de  ladite  Ville,  du  Sieur  Danet  (  Gendre  ! 

du  Sieur  de  Fer)  avec  plufïeurs  defcriptions 
de  Plantes ,  &c.  par  feu  M.  Vaillant  ,  en¬ 
richi  de  plus  de  trois  cens  planches  gravées.  I 
par  Claude  Aubriet  :  Amfierdam, Lackeman , 
l717  >  in-foL 

Voyez 'fur  cet  Ouvrage  les  familles  des  Plantes  de 
M.  Adanfon ,  tom.  I.  pag.  Ixxxij. 

r  / 

99 l*  Defcription  des  Plantes  qui  naiflent  ou 
fe  renouvellent  aux  environs  de  Paris , 
avec  leurs  ufages  dans  la  Médecine  &:  dans 
les  Arts  ,  le  commencement  &  le  progrès 
de  cette  Science ,  &  f hiftoire  des  Perfon- 
lies  dont  il  eft  parlé  dans  l’Ouvrage  j  par 
M.  Fabregoü,  Botanifte  &  Démonftra- 
tem:  Paris  ^  Lambert,  1734-1737,6  voL 
in-  iz. 

Cet  Ouvrage  eft  copié,  fans  aucun  choix,  de  PAna-  | 
tomie  des  Plantes  par  Grew ,  de  la  Culture  des  Plantes 
de  Liger,  du  Traité  des  Jardins  de  la  Quintinie,  des 
Inftitutions  de  M.  de  Tournefort,  &c. 

991*  Obfervation  nouvelle  fur  les  fleurs  d’ù-  | 
ne  efpèce  de  Plantain ,  nommé  par  M.  dr 
Tournefort,  dans  fes  Elémens  de Botaai^ 
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que,  Planta  go  palujlris  gramineo  folio  ma - 
nanthos  Parifenfs. 

Elle  Te  trouve  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des 
Sciences  j  1742.,  Pa§-  1 3 1  • 

993.  Floræ  Parifenfs  Prodromus,  ou  Cata¬ 
logue  des  Plantes  qui  naiflent  dans  les  en¬ 
virons  de  Paris  3  rapportées  fous  les  déno¬ 
minations  modernes  &  anciennes ,  &  arran¬ 
gées  fuivant  la  Méthode  fexuelle  de  M.  Lin- 
næus,  avec  l’explication  en  François  de  tous 
les  termes  de  la  nouvelle  nomenclature  *,  par 
M.  d’Alibard  ,  Correfpondant  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences:  Paris  ,  Durand  &PilTot, 
1749,  z/z-iz. 

On  a  donné  un  extrait  de  cet  Ouvrage  dans  les  Actes 
de  Léipfick  _>  1750 ,,  pag.  307  &  fuiv.  On  y  reproche  à 
l’Auteur  d’avoir  abandonné  l’excellente  Méthode  de 
M.  deTournefort,pour  en  fuivreune  nouvelle  bien  moins 
claire ,  &  dont  les  principes  n’ont  point  à  beaucoup  près 
la  même  certitude. 

p — •  , 

994.  Manuel  de  Botanique,  contenant  les 
propriétés  des  Plantes ,  utiles  pour  la  nour¬ 
riture  ,  d’ufage  en  Médecine ,  employées 
dans  les  Arts,  d’ornement  pour  les  jardins, 
&  que  l’on  trouve  à  la  campagne  aux  envi¬ 
rons  de  Paris;  (parM.DucHESNE)  :  Paris, 
Didot,  1764,  in'11^ 

L’Auteur  eft  un  jeune  homme  de  feize  ans ,  fils  de 
M.  Duchefne ,  Prévôt  des  Bâtimens  du  Roi.  Son  Ouvrage 
eft  rempli  de  remarques  utiles.  Il  plaît  par  l’élégance  du 
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ftyle  autant  qui!  inftruit  par  les  matières.  Les  Plantes! 
qui  jufqu’alors  n’avoient  pas  eu  de  noms  François ,  en 
ont  un  dans  ce  Livre,  8c  les  dénominations  déjà  reçues, 
font  réformées  avec  la  plus  grande  jufteffe. 

995.  Catalogue  des  Arbres  8c  Arbriffeaux 
qui  fe  peuvent  élever  aux  environs  de  Pa¬ 
ris;  par  M .  Bernard  deJussieu:  Paris 
Bullüt,  I73  5  ,  272-1  2. 

Cet  Ouvrage  eft  fait,  par  ordre  alphabétique,  d après 
un  Catalogue  Latin  des  Arbres  8c  Arbriffeaux  qui  fe 
peuvent  élever  en  pleine  terre  aux  environs  de  Londres , 
publié  en  Angleterre  quelques  années  auparavant.  Pour 
rendre  cet  Ouvrage  utile  à  la  France,  M.  de  Juffieu  a 
ajouté  les  noms  que  les  François  ont  donné  à  chaque 
Arbre. 

996.  Jacobi  Benigni  Winslow  Quæftio 
Medica,  an  Cerealia  8c  olera  agri  Parijien- 
fis  falubria  ?  propugnata  anno  1703,  in  Un  b 
verfitate  Parifienfi  :  Paris  1703  in- 4.  * 

Eadem  propugnata^  à  J.  F.  Léchât  de  laSoübA 
diere:  anno  1741  :  Ibid .  1741 in- 4. 

997.  Expériences  faites  fur  la  décoéfion  de 
la  fleur  dune  efpèce  de  Chryfanthemum, 
très- commun  aux  environs  de  Pans  y  de 
laquelle  on  peut  tirer  plulieurs  teintures  à 
différentes  couleurs  j  par  M.  Antoine  de 
Jussieu.  Mémoires  de  V Académie  Royale 
des  Sciences  3  1 7 14 j  pag.  353. 

$98.  Mf.  Lettre  concernant  quelques  Plan-' 

*  tes 


\ 
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tes  qui  nailfent  en  Picardie  ;  par  M.  Des¬ 
mars  ,  Médecin  à  Boulogne-fur-Mer,  &  de 
l’Académie  des  Sciences  d’Amiens. 

Cette  Lettre  fe  trouve  dans  les  Regiftres  de  cette 
Académie. 

Mémoire  fur  une  Morille  branchue ,  de 
figure  ôc  de  couleur  de  Corail ,  très-puante , 
trouvée  en  bas  Poitou  3  &r  nommée  Boletus 
ramofus  3  Coraloides  3  fœtidus  ;  par  M.  de 
Reaumur.  Mémoires  de  V Académie  des 
Sciences  17 1 3  pag,  69. 

1000.  Plantæ  à  Jo.  R  a  yq  collecte  in  variis 
fuis  Itineribus,  præfertim  inltaliâ,  &ç.  Gai- 
lo -Provincia  j  &c.  anno  1664. 

Cette  Nomenclature  eft  la  fécondé  pièce  de  fon  Re¬ 
cueil  intitulé ,  Stirpium  Europ&arum  extra  Britannias 
nafeentium  Syiloge  :  Londini 3  Smith,  1^94  j  zVz-8-, 

Ray  a  été  appellé  le  Tournefort  Anglois.  Il  s’eft  attiré 
les  éloges  les  plus  flatteurs  de  la  part  des  Sçavans ,  qui 
ont  rendu  juftice  à  la  fagacité  avec  laquelle  il  a  fçu  faire 
dans  tous  fes  Ouvrages,  un  choix  judicieux  de  tout  ce 
qu’il  a  trouvé  de  bon  dans  le  travail  des  Maîtres  qui 
Font  précédé.  Il  étoit  né  en  1628,  dans  un  petit  Village 
obfcur  du  Comté  d’Eflex ,  ou  fon  père  étoit  Forgeron  : 
il  eft  mort  en  1706. 

1001.  Brief  Traité  de  la  Pharmacie  Proven¬ 
çale  &  familière ,  dans  lequel  on  fait  voir  que 
la  Provence  porte  dans  fon  fein  tous  les  re¬ 
mèdes  qui  font  nécelfaires  pour  la  guérifon 
des  maladies }  par  Antoine  Constantin  3 
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Do&eur  en  Médecine  :  Lyon ,  Ancelin  ; 
1 5  97,  in- 8. 

Conftantin  eft  mort  Ian  1616.  Il  a  laiiTé  un  Traité 
tnanufcrit  fur  le  même  fujet,  qu’on  doit  regarder  comme 
la  fécondé  partie  de  fon  Ouvrage,  &  qui  étoit  refté  entre 
les  mains  de  fes  héritiers.  Les  Végétaux  fourriffent  la 
plus  grande  quantité  des  remèdes  que  l’Auteur  indi- 
que. 

iooz.  Hiftoire  des  Plantes  de  Provence  ;  par 
Garidel  :  Paris  3  Briallbn ,  1725,  in-fol. 

Cet  Ouvrage  eft  le  même  que  celui  indiqué  ci-devant, 
N.°  p  5  5*  U  n’y  a  que  le  titre  de  différent. 

1003.  Ludovici  Gerardi  Flora  Gallo-jPro- 
vincialis  :  Parifiis ^  Bauche,  17A1 ,  i/z-8. 

L  amour  de  la  Botanique  a  fait  parcourir  à  M.  Gérard 
toute  la  Provence  *,  &  le  même  zélé  1  a  conduit  for  les 
Alpes  ?  fur  le  mont  Cénis,  far  les  montagnes  du  Dau¬ 
phiné,  &  jufqua  Turin.  Tous  ces  voyages  lui  ont  pro¬ 
curé  un  Herbier  de  dix-fept  cens  Plantes  indigènes  s 
dont  il  fait  part  au  Public  dans  cet  Ouvrage. 

*  004.  Mf.  Joannis  Pech,  Doutons  Medici 
Monfpelienlîs  defcriptiones  Plantarum  in 
Pyrœnaicis  montibus  ,  circà  Pcrpïnïanum 
&:  Narboncm  fponte  nafcentium  ,  juxtà  fyf- 
tema  fexuale  digeftarum. 

L'Auteur ,  Médecin  à  Narbonne,  travaille  encore  k 
cet  Ouvrage, 

R 


Ï005.  Mf.  Catalogue  alphabétique  des  Plan- 


Traitées  des  Plantes.  ipt 
tes  qui  croiifent  aux  environs  de  la  Ro~ 
chclle  ;  par  M.  Girard  de  Villars,  Mé¬ 
decin  à  la  Rochelle  :  ZV2-4. 

Ce  Catalogue  eft  entre  les  mains  de  1* Auteur. 

100  6.  Mf.  Mémoire  fur  les  Plantes  qui  croit 
fent  aux  environs  de  Rouen  &  non  aux 
environs  de  Paris  ;  par  M.  Dufay. 

Ce  Mémoire  eft  dans  les  Regiftres  de  F  Académie  de 
Rouen. 

1007.  Mf.  Mémoire  fur  la  Penfée  ,  Plante 
des  environs  de  Rouen  ;  par  M.  P  in  a  R  d. 

Ce  Mémoire  eft  aullî  dans  les  Regiftres  de  f  Académie 
de  Rouen. 

1008.  Defcription  des  Plantes  obfervées  dans 
le  Roujjillon  &  dans  les  montagnes  du  Dio~ 
cèfe  de  Narbonne ;  par  M.  le  Monn  ier» 
Observations  d*  Hz  flaire  Naturelle  ,*  par  le 
même,  ci-devant,  N.°  6. 


1009.  Le  Jardin  Sénonois ,  ou  les  Plantes 
qui  croiifent  aux  environs  de  Sens  ;  par 
Thomas  Monsainet,  Chirurgien  :  Sens  y 
Niverd,  1  604,  z/z-8.] 


10 10.  Lettre  de  M.  Dodart,  de  f Aca¬ 
démie  des  Sciences,  fur  le  Seigle  de  Solo¬ 
gne  >  de  de  quelques  autres  Provinces  de 

O  o  z 


£c>±  H i s t.  Nat.  de  France: 

France.  Journal  des  Sçavans  y  1676  ypd6ÿ 
&  fuiv. 

i  ou.  Mémoire  fur  les  maladies  que  caufe 
le  Seigle  ergoté;  par  M.  de  Salerne* 
Correspondant  de  F  Académie  des  Sciences,. 
Mémoires  préf entés  a  V Académie  y  tom .  IL 

Pag-  M5- 

Les  Obfervations  de  M.  de  Salerne  regardent  prin¬ 
cipalement  la  Sologne  j  où  cette  maladie  du  grain  fait 
le  plus  de  ravage. 

V 

ion.  M£  Mémoire  fur  quelques  Plantes ra* 
res,  trouvées  dans  les  environs  de  Vitryi 
le-François  ;  par  M.  Varnier,  de  la  Socié- 
té  Littéraire  de  Chaalons-fur-Marne. 

Ce  Mémoire  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  cette 
Académie. 

§.  I  L  Colleclions  des :  Plantes  des  Jardins 
publics  &  particuliers . 

loi  3.  Mf.  Mémoire  fur  le  Jardin  des  Plan-* 
tes  nouvellement  établi  à  Amiens ;  par  M* 
d’Esmery-  ,  Doéteur  en  Médecine*,. 

Ce  Mémoire  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  FAca* 
demie  d'Amiens ,  dont  F  Auteur  eft  Membre ,  &  fous  la 
direction  de  laquelle  il  profeffe  la  Botanique. 

1014,  Marci  M  a  p  p  1  Çatalpgus  Plantarunt 
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horti  Academici  Argentinenfis  ,  in  ufum  rei 
herbariæ  ftudioforum  :  Argentorati  ,  Spoor , 
1691,  in- 8. 

Ceft  rénumération  des  Plantes  du  Jardin  de  PUni- 
verfité  de  Strafbourg,  dont  le  nombre  a  été  beaucoup 
augmenté  depuis  quelques  années  3  par  les  foins  ds 
M.  Spielmann. 

1  o  r  5 .  Hortus  regius  Blefenfis  ;  audore  Abele 
Brunyer:  Parif.  Vitré,  165  3 ,  in-foL 

101 6.  Roberti  Morison  Hortus  regius  Ble¬ 
fenfis  audus,  cui  acceffit  præludiorum  Bo- 
tanicorum  pars  prior  :  Londmi  3  Roycroft* 
1 669,  z/z-8. 

1017.  Botanotrophium  ,  feu  Hortüs  Medi- 
eus  Pétri  Ricarti  Pharmacopolæ  Lillenfis, 
cura  Georgii  Wionii  artium  Dodoris  ac 
Medicij  deferiptus  ac  editus  *,  additis  Plantis 
quæ  propè  Lillam  nafeuntur  ;  LilU  >  le 
Francq,  1644,  in- 12. 

£018.  ^  Onomatologia  ,  feu  Nomenclatura 
Stirpium  horti  regii  Monfpelienfis  ;  auc- 
tore  Richerio  deBelleval,  Medico  Régis, 
Monfpelienfi Profelfore  :  Motif pelii >  15983 
in- 8.] 

1019.  Remontrance  6e  Supplication  au  Roi 
Henri  IV.  touchant  la  continuation  de  la 
recherche  des  Plantes  de  Languedoc  >  6e 
peuplement  de  fon  Jardin  de  Montpellier j 
par  Richier  de  Belleval  •  in- 4.  fig* 
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lozo.  P.  Magnol  hortus  regius  Motif* 
ptlicnfy  fivè  Cacalogus  Plantarum  quæ  m 
hoc  horto  demonftrantur:  Monfpelu  3  Pech  y 
1697  y  in-$.Jig. 

1021.  Antonii  Goïïan,  Do&or  Med  i  eus 
Monfpelienfis,  Regiæ  Societatis  Scientiarum 
focii,  Hortus  regius  MonfpcLien fis  >  fiftens 
Plantas  tùm  indigenas ,  tùm  exoticas  numéro 
mm.  cc.  ad  eenera  relatas,  cum  nominibus 
ipecificis ,  iynonymis  feledis ,  nominibus  tri- 
yialibus ,  habitationibus  indigenarum  ,  hof- 
pitiis  exoticarum,  fecundùm  fexualem  me- 
thodum  digeftas,  in  gratiam  philiatrorum 
Monfpelienlium  :  Lugduniy  T  ournes  ,  1 7  6z  , 
i/z-8. 

> 

M.  Gouan  range  ces  Plantes  fuivant  îa  Méthode  de 
M.  Linnæus.  Il  renvoie  pour  les  caraderes  principaux 
aux  Généra  plantarum  de  ce  Naturaliser  mais  l'examen 
des  racines,  des  feuilles  8c  des  fleurs,  lui  a  donné  lieu 
d'en  ajouter  de  nouveaux,  qu'il  nomme  Secondaires» 

1022.  Leçons  de  Botanique,  faites  au  Jar^ 
din  Royal  de  Montpellier  ;  par  M.  I  M- 
bert  ,  Profeffeur  8t  Chancelier  en  ï’Univer- 
fité  de  Médecine  de  la  même  Ville,  8e  re¬ 
cueillies  par  M.  Dufuy  des  Esquilles  y. 
Maître  ès-Ârts,  8c  ancien  Etudiant  en  Chi¬ 
rurgie  :  Hollande  y  ij6z  y  in-iz . 

ïl  feroit  à  fouhaiter  que  l'Editeur  n'eût  eu  d'autres 
vues ,  comme  il  le  dit  dans  fa  Préface ,  que  de  témoi¬ 
gner  à  M*  Imbert  là  reconnoiiïànce  qu'il  lui  devoir  * 
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d’être  utile  à  Tes  Confrères ,  &  que  de  contribuer 
a  leurs  progrès  dans  la  Botanique  &  dans  la  matière 
Médicale.  Mais  il  s’en  faut  bien  que  la  vérité  s’accorde 
avec  ce  dilcours  :  il  fuffit  de  jetter  un  coup-d’œil  ra¬ 
pide  fur  ces  Leçons ,  pour  être  convaincu ,  ou  que  M. 
Dupuy  a  peu  profité  des  Leçons  de  M.  Imbert ,  en  quoi 
fon  Livre  ne  peut  être  d’une  grande  utilité ,  ou  qu’il  a 
tronqué  exprès  les  matières,  pour  tourner  Ion  Maître 
en  ridicule  J  ce  qui  eft  encore  moins  avantageux  pour 
î’humanité. 

1013.  Le  Jardin  du  Roi  Henri  IV.  ou  Re¬ 
cueil  de  Fleurs  gravées  par  Pierre  Vallée, 
Brodeur  du  Roi  j  6c  décrites  par  Jean  Robin  , 
avec  une  Préface  6c  un  Catalogue  de  quel¬ 
ques  Plantes  étrangères  quil  avoir  apportées 
en  1603  de  Guinée  6c  d’Efpagne  :  Paris  , 
1  do  8  in- fol.  fig. 

Le  même,  fous  ce  titre,  Jardin  du  Roi  Louis 
XIII.  Paris  1638,  in-foL 

Ï024.  Requête  au  Roi ,  pour  l’établilTement 
d’un  Jardin  Royal  dans  l’Univerfité  àc  Pa¬ 
ris  ;  par JeanRioLAN,  Profeffeur  en  Ana¬ 
tomie  6c  Pharmacie  :  Paris ,  1 61 8  in- 8. 

£0x5.  &  Delfein  du  Jardin  Royal, pour  la  cul¬ 
ture  des  Plantes  médicinales  à  Paris ,  avec 
l’Edit  du  Roi  touchant  l’établiflément  de  ce 
Jardin  en  1  616  par  Gui  de  la  Brosse, 
Médecin  ordinaire  du  Roi  :  Parisj  Baragne , 
1628,  ztz-8.] 

Ce  Deffein  eft  imprimé  à  la  fin  du  Livre  de  la  Brofte, 
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intitulé  3  De  la  nature  &  venus  des  P  lames  j  avec  lequel 
ce  Defléin  fait  corps. 

L'Auteur  eft  mort  en  1641. 

10  z  6.  Avis  pour  le  Jardin  Royal  des  Plan¬ 
tes,  que  le  R  oi  Louis  XIII.  veut  établir  3  par 
Gui  de  la  Brosse,  Docteur  en  Médecine, 
êc  Intendant  du  Jardin  Royal  des  Plantes; 
Paris,  Dugait,  1631,  in- 4. 

Le  même ,  imprimé  fous  ce  titre ,  Avis  défenfif 
du]  ardin  Royal  des  Plantes  médicinales,  Sec, 
Paris,  \6]6,in-^.. 

On  trouve  dans  cet  Ouvrage,  .i.°  Mémoire  des  Plantes 
ufagères,  St  de  leurs  parties,  que  Ton  doit  trouver  à 
toutes  les  occurrences,  foit  récentes  ou  sèches,  félon  la 
làifon ,  au  Jardin  Royal  des  Plantes ,  enfemble  les  fucs, 
eaux,  iimples  St  diftillées,  les  Tels  St  les  eilences  3  i.°  Edit 
du  Roi  Louis  XIIL  pour  l’établi flement  du  Jardin  des- 
Plantes  médicinales ,  du  mois  de  Janvier  16263  3 ,°  Cinq 
Lettres  de  Gui  de  la  Broile ,  écrites  à  M.  Bouvart,  au 
Roi  Louis  XIIL  au  Cardinal  de  Richelieu ,  au  Garde-» 
des-Sceaux,  St  au  Surintendant  des  Finances,  au  fujet  de 
rétablilTement  de  ce  Jardin  *,  4.0  Defcription  du  Jardin 
Royal  des  Plantes  médicinales ,  avec  le  Catalogue  des 
Plantes  qui  y  font. 

1 027.  Defcription  du  Jardin  Royal  des  Plan¬ 
tes  médicinales,  établi  par  le  Roi  Louis  le 
Jufte  à  Paris 3  contenant  le  Catalogue  des 
Plantes  qui  y  font  de  préfent  cultivées,  en¬ 
femble  le  Plan  du  Jardin 3  par  Gui  de  la 
Brosse,  Intendant  dudit  Jardin  :  Paris  s 
1636  &  1665 *  in-4. 


{f  o  z  S  % 
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toz8.  L’Ouverture  du  Jardin  Royal  de  Pa¬ 
ris,  pour  la  démonftratïon  des  Plantes  mé¬ 
dicinales  ;  par  Gui  de  laBrosse:  Paris  J 
Dugaft,  1640,  in- 11. 

1 029.  Catalogus  Plantarum  finguîariümfcho- 
læ  Botanicæ  Horti  Regii  Parijicnjis  3  quibus 
erat  inftrudus  anno  1 656;  au  dore  M.  A.  E. 
P.  P.  Parijiis  s  Beflin,  16^6 ,  in- 11. 

1030.  &  Catalogus  Plantarum  fcholæ  Bôta* 
nicæ  Horti  Regii  Parijiénfis  ,  cum  Indice 
aliarum  quæ  in  cæteris  ejufdem  horti  par- 
tibus  folent  quotannis  demonftrari  :  Pa¬ 
rijiis  Beffin ,  1 660  >  zVz- 1 2.  ] 

1031.  Horti  Regii  Parijienjis  3  pars  prior, 
cum  Præfatione  Joannis  Vallot  :  P  a  rijiis  ^ 
Langlois ,  1663,  in-joL 

M-.  Vallot  étoit  alors  Intendant  du  Jardin  du  Roi. 

Cet  Ouvrage  a  été  fait  par  MM.  Fagon,  Mauvillain^ 

8c  JoNCQUET* 

Horti  Regii  Parijienjis  pars  pofterior5  cum 
Appendice  omiffarum  ftirpium  :  Parijiis  > 
Langlois,  166 5,  in-foL 

1032.  &  Schola  Botanica,  feu  Catalogus  Plan¬ 
tarum  quas  in  Horto  Regio  Parijiis  indigi- 
tavit  Jofephus  Pitton  de  Tournefort, 
Medicinæ  Dodor  \  edente  Guillelmo  She- 
rar d  :  Amjlelodami  j  1689  ^  in-iz.  Idem  s 
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Parifiis  ,  1 6993  edente  Simone  Warton* 
Anglo.] 

Le  célèbre  de  Tournefort  eft  mort  en  1708. 

1033.  Réglement  pour  le  Jardin  Ployai  des 
Plantes  :  1 699 ,  in- 4. 

1034.  Difcours  fur  le  progrès  de  la  Botani¬ 
que  au  Jardin  Royal  de  Paris  y  6cc.  pronon¬ 
cé  par  M.  Antoine  de  Jussieu:  Paris y  Ga- 
neau,  17183/72-4. 

Voyez  Mémoires  de  Trévoux _>  1719.*  Avril j p .  677- 
69  8. 

1035.  Recueil  des  Plantes  du  Jardin  du  Roi  : 

grand  in-foL  gravé . 

Cette  Colle&ion  11e  renferme  que  quarante -cinq 
planches.  Elle  a  été  entreprife  fous  la  direélion  de  Gui 
de  la  Brofle ,  oncle  maternel  deM.  Fagon.  Elle  devoit  con¬ 
tenir  une  quantité  de  gravures  bien  plus  confidérables  3 
mais  un  accident  inconnu  gata  les  planches ,  8c  détruifit 
lapins  grande  partie  de  ces  Dedeins  précieux.  MM.  Vail¬ 
lant  &  Antoine  de  Juffieu  fauvèrent  ce  qui  exifte3  8c 
en  firent  tirer  feulement  une  foixantaine  d’Exemplaires» 
qu’ils  didribuèrent  à  leurs  Amis.  On  peut  en  voir  un  au 
Cabinet  des  Edampes  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 

i 0-3-6.  Jac.  Grégoire  Hortus Pharmaceu- 
ticus  Lutetianus  :  Parifiis  y  Targa ,  16383 
in- 1 6. 

1037.  Catalogue  des  Plantes  du  Jardin  de 
MM.  les  Apothicaires  de  Paris  y  fuivant 
leurs  genres  6c  les  caractères  des  fleurs  ?  cou- 
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formément  à  la  méthode  de  lVL  de  Tourne- 
fort  dans  fes  Inilituts:  Paris  ,  1741  ,  in-  12. 

Le  même,  augmenté  par  M.  J.  Descemet ? 
Doéteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Pa" 
ris  :  P  ans  j  1759^  z  /r-  8 . 

1038.  &  Catalogue  des  Plantes,  tant  Tuli¬ 
pes  ,  qu’autres  Fleurs  du  Jardin  de  J.  B. 
Dru  :  Lyon  165  3  in  Si] 

ï  o  3  9.  Catalogue  des  Arbres  cultivés  dans  le 
Jardin  du  Sieur  le  Lectier,  Procureur  du 
Roi  au  Prélidial  d’Orléans  :  Orléans  3  1628  * 
in-  8. 

1040.  Catalogue  des  Tulipes,  des  Renon-; 
cules  de  Tripoli ,  &  des  Iris  bulbeux  du  Jar¬ 
din  de  P.  Morin  :  Paris  1  65  5  3  in- 4. 

1041.  &  Catalogue  des  Plantes  rares  qui  fe 
trouvent  dans  le  Jardin  de  P.  Morin  (à 
Paris)  :  Paris 3  de  Sercy,  1658,  in- 8. 

Ce  Catalogue  eft  à  la  fuite  des  Remarques  nécejjdires 

pour  la  culture  des  fleurs  diligemment  obfervées  par 

P.  Morin.] 

î  042.  &  Catalogus  Stirpium  tam  indigenarum 
quàm  exoticarum  quæ  Lutetia  coluntur  ; 
auftore  Joan.  Robino  :  Parifiis  3  Philip,  à 
Prato,i  60 1 ,  in-i  2.  Ibid.  1  6 07  &  1  424,  in- 8.] 

1043.  Hiftoire  de  Plantes  aromatiques,  6tc, 
augmentée  de  pluheurs  Plantes  venues  des 

Pp  2 
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Indes,  lefquelles  ont  été  prifes  &  cultivées 
au  Jardin  de  M.  Robin  ,  Arborifte  du  Roi  : 
Paris  ,  Maeé,  1619-,  in-i'6. 

ï  044.  Hiftoire  des  Plantes  nouvellement  trou¬ 
vées  en  rifle  de  Virginie ,  &  autres  lieux ,  lef¬ 
quelles  ont  été  prifes  &  cultivées  au  Jardin 
dudit  Robin:  Paris  ,  Macé,  1710  ,  in-16. 

1045.  Enchiridion  ifagogicum  ad  faciiem 
notitiam  Stirpium  quæ  coluntur  in  horco 
Joan.  &  Vefpafiani  Robin:  Parijiis  3  de 
Brefche,  162.3,  in-iz.  Ibid ’  1624,,  zn-11. 

%  046.  Index  Plantarum  quas  Parifiis  excole- 
bat  Dionylius  Jqncquet  Medicus  Parifien- 
jfls:  acceffit  Stirpium  aliquot  explicatio  per 
G,  Bauhinum  :  Parijiis ,  Cloufler,  16595, 
in- 4. 

1047.  Catalogue  des  plus  excellens  Fruits 
qui  fe  cultivent  dans  les  pépinières  des  Char¬ 
treux  de  Paris,  avec  leurs  defcriptions  :  Pa¬ 
ris  j  1736  j  in-iz» 

§,  HL  Culture  des  Terres des  Plantes y  P i- 

gnes  &c ,  . 

Quoiqu'il  y  ait  dans  ce  Paragraphe  quelques  arti¬ 
cles  qui,  à  n'en  juger  que  par  le  titre,  femblent  plutôt 
regarder  l'Agriculture  en  général ,  que  la  manière  de 
perfectionner  cet  Art  en  France;  comme  ils  ont  été  faits 
par  des  François  dans  leur  propre  Pays,  on  n3a  pas  crus 
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devoir  les  omettre.  La  plupart  renferment  des  Defcrip- 
tions  de  Plantes  cultivées  dans  le  Royaume  ,  Sc  on  y 
trouve  auffi  plufieurs  moyens  d  améliorer  le  Terroir  c 
quelquesProvinces.  Ces  derniers  objets  paraîtront,  peut- 
être,  au  premier  coup  d  œil,  appartenir  principalement 
à  1  économie.  Mais  cette  partie  étend  coniiderablement 
les  avantages  de  THilloire  Naturelle ,  Sc  ne  peut  que 

concourir  à  fa  perfeétion.  .  , 

L'ordre  que  l'on  a  mis  dans  les  dinerens  Traites, 
femble  le  plus  méthodique.  Ceux  qui  regardent  le  Sol  Sc 
la  manière  d'améliorer  leTerrein,  font  places  à  latete: 
enfuite  on  traite  de  ceux  dont  le  delTein  embralie  la  Cul¬ 
ture  de  tous  les  genres  de  Végétaux*,  ils  font  fuivis  des 
Traités  fur  les  Arbres.  Après  cela  font  places  iucceüive- 
ment  les  Traités  qui  concernent  les  Fleurs,  les  Fruits» 
Sc  quelques  Plantes  particulières.  Le  tout  fera  termine 
par  les  Ouvrages  fur  la  Vigne  &  fur  les  Vins,  qui  ne  doi¬ 
vent  point  être  féparés  de  l'Arbrifleau ,  que  1  on  ne  cul¬ 
tive  qu'à  caufe  d'eux. 

1048.  Obfervations  phyfiques  fur  les  terres 
qui  font  à  la  droite  &  à  la  gauche  du  Rhô- 
ne,  depuis  Beaucaire  jufqua  la  nier ,  ce  qui 
comprend  la  Camargue ,  &c.  avec  un  moyen 
de  rendre  fertiles  toutes  ces  terres j  par  M. 
Vergile  de  la  Bastide,  de  Beaucaire: 
Avignon,  Girard  ^  1 7  3  3  >  in- 4. 

Ces  Obfervations  font  auffi  inférées  parmi  les  Mémoi¬ 
res  de  Mathématiques  Sc  de  Phyfique,  que  divers  Sça- 
vans  ont  pré  fentes  cl  V  Academie  des  Sciences  ,  tom .  /. 
par.  1.  M.  Vergile  prétend  qu’il  fuffiroit  de  procurer  à 
ces  Terres  des  arrofemens  artificiels ,  par  le  moyen  des 
eaux  du  Rhône ,  Sc  il  propofe  différentes  manières  de  les 

y  faire  couler» 
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1049.  Obfervations  d’Hiftoire  Naturelle  fur 
ie  terrein  de  Régennes  (  près  d’Auxerre  )  8c 
des  environs;  par  M.  Pasumot,  de  la  So¬ 
ciété  Littéraire  d’Auxerre. 

Ces  Obfervations  font  à  la  fin  d'un  Mémoire  intitulé  s 
Diagnojlique  des  Terres  >  relativement  à  ï Agriculture* 
Dans  les  Regikres  de  la  Société  des  Sciences  St  Belles- 
Lettres  d'Auxerre. 

1050.  Analyfe  chymique  des  terres  de  la  Pro¬ 
vince  de  T ouraine ,  des  différens  engrais  pro¬ 
pres  à  les  améliorer  ,  de  des  femences  con¬ 
venables  à  chaque  efpèce  de  terre  :  Mémoi¬ 
re  lu  à  la  Société  Royale  d’Agriculture  du 
Bureau  de  T  ours  ;  par  M.  du  Y  erge  Doc¬ 
teur  en  Médecine  ,  Aggrégé  au  Collège  des 
Médecins  de  Tours ,  de  Membre  de  ce  Bu¬ 
reau:  Tours  3  Lambert,  1765  ,  z/z-8. 

II  fe  trouve  auflî  dans  le  Recueil  des  Délibérations  de 
la  Société  de  Tours  :  ci-après ,  N.°  1153. 

1  o  5 1  •  Traité  de  la  culture  des  terres ,  fuivant 
les  principes  de  M.  Tull,  Anglois;  par  M. 
Duhamel  du  Monceau  ,  de  l’Académie 
des  Sciences:  Pans  ^  Guérin  de  Delatour  , 
17 5  3  3  1761 ,  in- iz.  6  vol. 

M.  Duhamel  a  donné ,  comme  Supplément  à  cet  Ou* 
vrage  3  un  Traite  fur  la  confervation  des  Grains  :  Paris3 
Guérin,  1753  &  1765  ,  i/2-12.  2  vol.  On  trouve  à  la  fin 
du  fécond  quelques  Mémoires  d'Agricuîture  adrefles  à 
M.  Duhamel ,  &  une  idée  générale  des  occupations  de 
plufieurs  Sociétés  Royales  d'Agricukure» 
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1051.  Elémens  d’Agriculture ;  par  le  même  : 
Paris j  Guérin,  1 752^  in-iz.  3  vol. 

M.  Duhamel ,  dont  les  Ouvrages  tendent  toujours  à 
Futilité  de  ce  Royaume ,  a  rafieniblé  dans  celui-ci  un 
grand  nombre  d’Obiervations  faites  fur  le  Sol  de  diffé¬ 
rentes  Provinces. 

1053.  Corps  cFObfervations  de  la  Société 
cF Agriculture ,  de  Commerce  8c  des  Arts, 
établie  par  les  Etats  de  Bretagne,  années 
1757&1758:  Rennes y  Vatar,  1760,^-8. 

2054.  Recueil  des  Délibérations  &des  Mé¬ 
moires  de  la  Société  de  Tours  y  pour  Fan- 
née  1761  :  Tours  y  Lambert,  r  76^  3 ,  z/z-8. 

Ï055.  Obfervations  &:  Mémoires  de  la  So¬ 
ciété  Royale  d’Agriculture  de  la  Généralité 
de  Rouen:  Rouen  y  Lallemant,  1763  ,  in-  8. 

105 6.  Recueil,  contenant  les  Délibérations 
de  la  Société  Royale  d’ Agriculture  de  la  Gé¬ 
néralité  de  Paris,  au  Bureau  de  Paris;  &lcs 
Mémoires  publiés  par  fon  ordre  :  Paris  y 
in-  8. 

î  o  5  7.  Moyens  faciles  pour  rétablir  en  peu  de 
tems  l’abondance  de  toutes  fortes  de  grains 
&:  de  fruits  dans  le  Royaume ,  &  de  l’y  main¬ 
tenir  toujours  par  le  fecours  de  F  Agricultu¬ 
re;  par  Louis  Liger  :  Paris  y  1709  ,  in- iz. 

1058.  Des  Prairies  artificielles  ou  moyens 
de  perfectionner  l’agriculture  dans  toutes 
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les  Provinces  de  France  ^  fur-tout  en  Chant* 
pagne,  par  l’entretien  &  le  renouvellement 
de  l’Engrais  ;  avec  un  traité  fur  la  culture 
de  la  Luzerne,  duTrefle  &  du  Sainfoin  ;  & 
une  Diflertation  fur  l’exportation  du  Bled  3 
par  M.  (Simon-Philibert  de  la  Salle  dë 
l’Etang,  Confeiller  au  Préfidial  de  Reims: 
Paris ,  i ?6z,  in-iz* 

Cet  Ouvrage  fut  d'abord  imprimé  en  17 jé.  Ce  n’é- 
toit  alors  qu  une  très-petite  brochure ,  mais  forte  de  cho¬ 
ies,  &  d’autant  plus  eftimable,  que  les  principes  qui  y 
étoient  développés  étoient  tous  appuyés  de  l’expérience. 
On  en  a  fait  une  fécondé  édition  en  1758.  Voyez  le 
Journ.  Econom.  17565 pag.  36, 6’  1762 ^pag.  401. 

M.  de  la  Salle  eft  mort  le  20  Mars  1765. 

X  O  5  9.  Projet  pour  fertilifer  les  mauvaifes  ter¬ 
res  du  Royaume,  prenant  pour  objet  celles 
de  la  Champagne . 

il  fe  trouve  dans  le  Journ. .  Econom .  1756  j  Septem¬ 
bre,  pag.  3  6. 

1060 .  Traite  de  1  Amelioration  des  terres  3 
par M.Patullo:  Paris,  Durand ,  17585 
in-  iz. 

1061 .  Mémoire  fur  les  Défrichemens ,  (par 
M.  le  Marquis  de  Turbïlly):  Paris  , 
Veuve  d’Houry,  iy6o,in-iz.  \ 

106 z.  Projet  général  pour  améliorer  les  Lan¬ 
des  du  Royaume.  Journ .  Economique ,  1 760, 
Août,  pag .  5-5  5  * 
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10^3.  Mémoire  fur  les  Prairies  artificielles 
les  plus  convenables  aux  terreins  ingrats  de 
la  Champagne  de  de  la  Brie  pouilleufe  y  de 
autres  Provinces  où  les  Prairies  à  regain  font 
peu  connues.  Journal  Economique*  1761  y 
Février y  pag .  5  6 ,  de  Mars yp.  104. 

1064.  Mf.  Mémoire  fur  le  rétabliflement  de 
la  culture  des  terres  en  Champagne  ;  par 
M.  de  Villiers  ,  de  la  Société  Littéraire  de 
Chaalons-fur-  Marne. 

Cet  Ouvrage  eft  confervé  daiis  les  Regiftres  dé  cette 
Société. 

1065.  Mf.  Réflexions  fur  les  Labours  de  la 
haute  Champagne  3  par  M.  Francede 
VaugencYj  de  la  Société  de  Ghaalons- 
fur  -Marne. 

Ces  Réflexions,  lues  le  27  Février  1765  à  FAflfemblée 
publique  de  la  Société  ,  font  confervées  dans  fes  Regis¬ 
tres.  On  en  trouve  un  extrait  dans  le  Mercure^  1765* 
Juillet y  pag .  1 40- 1 47. 

to 66.  Mémoire  adreffé  à  M.  Vallet  de  Sali- 
gnac  3  par  M.  Goyon,  concernant  le  défri¬ 
chement  de  l'amélioration  des  Landes  (  du 
Royaume,  de  particulièrement  de  celles  de 
Bordeaux).  Journ.  Econom*  17  6z y  Septem¬ 
bre  ipag-  3  92, ,  de  Octobre  3  pag .  440. 

Obfervations  fur  la  même  matière.  Journal 
E conom.  17  6z  ^  Juin  y  pag .  z  5  7. 

1  o  67 k  MC  Réflexions  fur  l’Agriculture 3  rela- 

Q-q 
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rivement  au  Pays  d’Aunis  ;  par  M.  Mercier 
du  Paty;  lues  en  1763  à  l’Académie  de  la 
Rochelle. 

Ce  Mémoire  eft  divifé  en  deux  parties.  Dans  la  pre¬ 
mière,  l’Auteur  expofe  plufieurs  obftacles  qui  s’oppoient 
aux  progrès  de  l’Agriculture  dans  cette  Province.  La 
fécondé  traite  du  Platane,  dont  M.  du  Paty  fait  connoî- 
tre  plufieurs  particularités  d’après  Pline  le  Naturalifte , 
l’un  des  Auteurs  qui  en  ont  parlé  avec  le  plus  d’étendue. 
Voyez  l’extrait  de  ce  Mémoire  dans  le  Mercure 3  1763  , 
Jailtetjpag.  99-103,  2  vol.  N  1' 

i  068.  Mémoire  fur  les  moyens  de  multiplier 
aifément  les  fumiers  dans  'le  Pays  d’Aunis  ; 
par  M.  de  la  Faille  ,  de  la  Société  Royale 
d’Agriculture  de  la  Généralité  de  la  Ro¬ 
chelle.  Journ.  Econom.  xy6t ,  Décembre , 

pag.  5  37' 

so  6f.  Obfervations  fur  divers  moyens  de 
foutenir  &  d’encourager  l’Agriculture  prin¬ 
cipalement  dans  la  Province  de  Guyenne  ; 
par  M.  le  Chevalier  de  V  ivens,  175  6  &c 

lj6$  5  ITL~  1  1 . 

Yoyez-en  un  extrait  dans  le  Journ.  Econom.  175^  > 
bNovembre^pag .  59,  &  Décembre pag.  35. 

1070.  Mf.  Difcours  fur  la  nécelîité  de  mul¬ 
tiplier  les  Bois  dans  la  Province  de  Norman¬ 
die-,  lu  le  13  Février  1755  dans  l’Académie 
de  Caen  3  par  M.  du  Menil  Morin. 

11  eft  entre  les  mains  de  l’Auteur,  qui  a  propofé  le 
partage  des  landes  &  bruyères  de  1  Election  de  Caen, 
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parceque  les  Propriétaires  feroient  obligés  de  les  plan¬ 
ter.  Si  ce  projet  avoit  eu  lieu ,  les  Habitans  des  campa¬ 
gnes  ne  feroient  pas  expofés  à  être  tourmentés  comme 
ils  le  peuvent  être  par  des  gens  qui  s'annoncent  comme 
zélés  pour  le  bien  des  défrichemens.  L'Auteur  eft  des¬ 
cendant  du  célèbre  Etienne  Morin ,  Minière  de  Caen* 
&:  l'un  des  premiers  Membres  de  fon  Académie. 

5071.  Mf.  Difcours  fur  les  branches  cf  Agri¬ 
culture  les  plus  avancageufes  à  la  Province 
de  Normandie ,  qui  a  remporté  le  prix  de 
l’Académie  de  Caen  ,  en  1761  ,  par  Mu 
Guillot. 

Julien-Jean-Jacques  Guillot  étoit  un  jeune  homme  de 
belle  efpérance  5  8c  très-ftudieux.  Il  eft  mort  âgé  de  24 
ans  >  quelques  mois  après  avoir  remporté  le  prix.  Il  fit 
voir  que  la  culture  du  Bled  étoit  préférable ,  parce- 
qu'elle  efi:  la  bafe  de  la  population ,  des  manufaéîures 
des  richeffes  8c  des  forces  de  l'Etat.  Ce  Difcours  eft  con-, 
fervé  à  la  Biblioi  hèque  de  l'Académie  de  Caen. 

10 y  z*  Manuel  d’ Agriculture  pour  le  Labou¬ 
reur  j  pour  le  Propriétaire ,  8c  pour  le  Gouver¬ 
nement  j  contenant  les  vrais  8c  feuls  moyens 
de  faire  profpérer  rAgriculture  5  tant  en 
France  que  dans  tous  les  autres  Etats  ou  l’on, 
cultive  j  avec  la  Réfutation  de  la  nouvelle 
méthode  de  M.  Tull  j  par  M,  de  la  Salles 
Paris ,  Lottin  Faîne ,  1764*  in- 8. 

1073.  Défenfe  de  piufieurs  Ouvrages  fur  F  A  - 
griculture  >  ou  Réponfe  au  Livre  précédent 
dans  lequel  M*  de  la  Salle  a  attaqué  MM*. 

Qji  ^ 
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Duhamel ,  Tillet  6c  Patullo  j  par  M.  de  la 
Marre  :  Paris ,  Guérin,  176^5  ,  in-iz. 

Les  Cultivateurs  fçauront  gré  à  l'Auteur  d'avoir  pris 
la  défenfe  des  Triptolèmes  François ,  en  prenant  celle 
du  vrai  &  de  Futile. 

4074*  Les  Remontrances  fur  le  défaut  du 
labour  6c  culture  des  Plantes ,  &  de  la  con- 
noiffance  d’icelles  >  contenant  la  manière 
d’affranchir  6c  apprivoiler  les  arbres  fauva- 
ges  j  par  Pierre  Bell on,  du  Mans  >  Mé¬ 
decin  :  Paris  3  Cavellat  ,  15583  in- 1  z. 

liædem,  in  Latinum  verfæ,  à  Carolo  Clusio  : 
Antverpiœs  Plantin ,  1589,  in-  12.  6c  cum 
Exoticis  ejufdem  Clüsi  1  :  Antverpiœ  3 
1605  y  in-foL 

Bellon  étoit  Doéteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  ^  il  mourut  à  Rome  en  15553  âgé  de  6  5  ans. 

j 1 07  5 .  Secretorum  agri  Enchiridion  primum, 
Eortorum  eu  ram,  auxilia  fecreta ,  &Medica 
præfïdia,  inventu  prompta  ac  paratu  facilia3 
libris  pulcherrimis  compleétens  j  au&ore  An¬ 
tonio  Mïzaldo,  Monlucenfî,  Medico  : 
Lutetiœ>  Morel,  1560,  in- 8. 


Mizauld  eft  mort  à  Paris  en  1578. 

Tradudion  des  Livres  de  Mizauld  j  par  André 
de  la  Caille,  favoir,  le  Jardinage,  conte¬ 
nant  la  manière  d’embellir  les  Jardins  \  item, * 
comme  il  faut  enter  les  arbres,  6cç,  1578% 

*  O  *  . .  —  ' 


Traite's  sur  la  Culture.  309 

1076.  Le  Jardinier  fidele ,  qui  enfeignè  la 
manière  de  femer  dans  toutes  les  faifons  de 
l’année  toutes  fortes  de  grains  &  plantes, 
tant  fleurs  que  potagères,  &c.  par  ordre  al¬ 
phabétique  :  Paris  ,  le  Fevre  ,  1685,  in- 1  zi 

Ho 77.  Traité  de  la  manière  de  femer  dans 
toutes  les  faifons  de  l’année  toutes  fortes  de 
graines ,  de  plantes  &  de  fleurs  :  Paris ,  de 
Sercy,  1689,  in-  iz. 

1078.  De  la  culture  des  Jardins  potagers; 
Paris  ,  de  Sercy,  1 691 ,  in- iz. 

j 079.  Le  Jardinier  Solitaire,  ou  Dialogues 
contenant  la  méthode  de  cultiver  un  Jardin 
fruitier  &  potager  -,  (par  Frère  François, 
Chartreux  )  :  Paris  ,  Rigaud  ,  1705  ,  in-11. 

ï  080.  Le  Jardinier  Botanifte ,  ou  la  manière 
de  cultiver  toutes  fortes  de  plantes,  fleurs^ 
arbres  &  arbrifleaux ,  avec  leur  ufage  en  Mé¬ 
decine  3  enfemble  toutes  les  plantes  étran¬ 
gères  qui  peuvent  être  propres  pourl’em- 
bellilTement  des  Jardins  -,  par  B  es  nier: 
Paris,  Prud’homme,  1705,  in- 8.  &  i7iz, 
in- 1  z. 

Befnier  étoir  Dofteur  de  la  Faculté  de  Médecine  de 

Paris ,  &  beau-père  de  M.  Dionis ,  Membre  célébré  de 

la  même  Faculté. 

i 08  ï.  Théorie  &  pratique  du  Jardinage,  ouï 
l’on  traite  à  fond  des  beaux  Jardins,  appel- 
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lés  communément  les  Jardins  de  propreté, 
comme  font  les  parterres  les  bofquets,  les 
boulingrins,  &c.  avec  des  remarques  &  des 
règles  générales  fur  tout  ce  qui  concerne 
le  Jardinage,  par  L.  S.  Â.J. D.  A.  (le Sieur 
Dezallxer  dArgen ville)  :  Paris* 
Mariette,  1709,  z/z-4. 

Seconde  édition  fous  le  nom  d’Alexandre  le 
Blond  ;  Paris 3  1713,  in- 4.  fig. 

La  même,  fous  le  nom  de  F  Auteur  :  Paris3 
lyzz  ,  in- 4.  fig. 

1082,.  Culture  parfaite  des  Jardins  fruitiers 
&  potagers,  avec  des  Diffamations  fur  la 
taille  des  arbres  3  par  Louis  Liger  :  Paris  * 
Prud’homme,  1714,  irt-1% .  Ibid.  1717 > 
i/2-  I  2/. 

1083,  Le  Ménage  des  champs  &  de  la  ville  J 
ou  le  nouveau  Jardinier  François ,  accom¬ 
modé  au  goût  du  tems ,  contenant  tout  ce 
que  l’on  doit  faire  pour  cultiver  parfaitement 
les  Jardins  fruitiers,  potagers  de  fleuriftes  ; 
PariS;  I715  &  174X5  in-lt. 

*084.  Traité  des  Jardins  ,  parle  Sieur  Saüs- 
sai  ,  Jardinier  de  Madame  la  Princefle  de 
Condé,  à  Anet  :  Paris  3  Sirnart  iy%z% 
in- iz . 

Ï085.  Inftrudion  pour  les  Jardins  fruitiers 
de  potagers ,  avec  un  Traité  des  Orangers  j 


Traitées  sur  la  Culture;  jn 
par  M.  de  la  Quintinie,  Dire&eur  des 
Jardins  fruitiers  &  potagers  du  Roi  :  Pa~ 
ris y  165)0,  1695,  1^7,  171  5 ^  1730,^4. 
2  VOL 

M.  de  la  Quintime  naquit  près  de  Poitiers  en  1626, 
Son  goût  pour  l’Agriculture  l’emporta  fur  l’étude  du  Bar¬ 
reau  ,  auquel  il  s’étoit  livré  d’abord.  Il  lut  tous  les  Ecrits 
des  grands  Maîtres  de  l’antiquité ,  &  ceux  de  fon  tems  5 
8c  il  joignit  à  cette  vafte  théorie  une  pratique  réfléchie* 
qui  l’a  rendu  l’admiration  de  toute  l’Europe» 

10S6.  Di&ionnaire  Univerfel  d’Agriculturc 
8c  de  Jardinage ,  &c.  par  M.  de  la  Ches- 
naye  des  Bois  :  Parisy  David,  175  1 ,  z/2-4. 
z  vol. 

L’univerfel  paroît  de  trop  dans  cette  annonce.  On 
cherche  dans  le  Livre  beaucoup  d’articles  fans  les  y  trou¬ 
ver  ,  8c  la  plupart  de  ceux  qu’on  y  lit ,  ne  font  ni  affez 
étendus  ni  digérés. 

1087.  L’Ecole  du  Jardin  potager  qui  com¬ 
prend  la  Defcription  exade  de  toutes  les 
plantes  potagères  j  ies  qualités  des  terres ,  les 
ïituations  &  les  climats  qui  leur  font  propres  3 
la  culture  qu’elles  demandent  ;  leurs  pro¬ 
priétés  pour  la  vie ,  8c  leurs  vertus  pour  la 
fanté  y  les  différens  moyens  de  les  multi¬ 
plier  y  le  tems  de  recueillir  les  graines  ;  leur 
durée ,  8cc .  la  manière  de  dreiler  8c  de  con¬ 
duire  les  couches,  d  elever  des  champignons 
en  toute  faifon ,  8cc.  par  M.  de  Combes: 
Paris  j  Boudet ,  1732,,  in- 12.  z  vol 
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i  o  8  B .  Le  Gentilhomme  Cultivateur ,  ou  Corpl 
d’ Agriculture,  tiré  de  fÀnglois  j  par  M.  Du- 
ïuy  d’Emportes  :  Paris ,  1761  Ù  fuiv» 
in~ 4.  8  vol. 

Quoique  le  titre  de  ce  Livre  fembîe  reftreindre  Tes 
avantages  à  un  climat  différent  du  nôtre  5  on  y  trouve 
cependant  beaucoup  d'Obfervations  fur  les  Arbres  &  les 
autres  Plantes  de  la  France  3  8c  fur  la  manière  de  les  cul¬ 
tiver. 

1085).  Obfervations  fur  les  Villages  de  Mon-< 
treuil,  Bagnolet,  Vincennes,  Charonne  8& 
[Villages  adjacens ,,  à  deux  lieues  ou  envi¬ 
ron  de  Paris ,  au  fujet  de  la  culture  des  vé¬ 
gétaux,  avec  une  idée  de  la  méthode  qu’on 
y  emploie  pour  traiter  les  arbres ,  furtout  les 
pêchers  j  par  M.  l’Abbé  Roger.  Journal 
Economique,  175  5  ,  Février, pag *  44-79. 

L'Auteur  divife  fes  Obfervations  en  trois  principaux 
articles ,  où  il  fait  entrer  le  terrein  de  Montreuil  8c  fes 
diverfes  produ&ïons ,  Fétabliffement  des  pêchers  8c  des 
autres  arbres  à  Montreuil  5  l'invention  8c  rétablifïe- 
ment  des  murailles  qui  partagent  en  tous  fens  le  terrein 
de  Montreuil. 

1090.  Nouvelles  Obfervations  phylîques  8c 
pratiques  fur  le  Jardinage  &  l’Art  de  plan¬ 
ter,  avec  le  Calendrier  des  Jardiniers  j  Ou¬ 
vrage  traduit  de  FAnglois  de  Bradley: 
Paris,  17 î  6,  in~ il.  3  vol  %. 

Quoique  ce  Livre  foit  adapté  au  climat  d'Angleterre 
pour  lequel  il  a  été  fait ,  on  peut  cependant  y  trouver 
des  Obfervations  utiles  pour  la  France* 
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Î091.  Le  bon  Jardinier,  Almanach  conte¬ 
nant  une  idée  générale  de  quatre  fortes  de 
Jardins,  les  règles  pour  les  cultiver,  lama» 
nière  de  les  planter,  Scelle  d’élever  les  plus 
belles  fleurs:  Paris  ,  Guillyn,  17^5  ,  iy66f 

On  y  trouve ,  paga  1 1 9*  1 1 8 ,  un  Catalogué  d’Arbres 
ou  Arbriffeaux  fruitiers  &  d'ornemens ,  qui  fe  trouvent 
à  Vitry-fur-Seine ,  chez  le  Sieur  Germain  Jouette* 

1091.  Pétri  Bélionii  de  arboribus  co- 
niferis ,  refiniferis ,  aliifque  femper-virenti- 
bus  3  de  mille  cedrino ,  cedria  ,  agarico ,  6cc^ 
Parifùs ,  Prevoft ,  1 5  5  3  ,  in- 4.  fig. 

1093*  Le  Jardinier  Royal,  qui  enfeigne  là 
manière  de  planter ,  cultiver  6c  dreffer  tou» 
tes  fortes  d’arbres ,,  6cc>  Paris ,  de  Sercy, 
1 67 1 ,  z/z-i  Zé  * 

1 094*  Eflai  fur  l’Agriculture  moderne ,  dans 
lequel  il  eft  traité  des  arbres  ,  arbrifleaux 
6c  fous-arbriffeaux  de  pleine  terre ,  6cc .  en- 
femble  des  oignons  de  fleurs  6c  autres  plar^ 
tes  ,  tant  vivaces  qu’annuelles ,  6c  des  ar¬ 
bres  fruitiers ,  furtout  ceux  qui  méritent  là 
préférence  dans  les  plans  de  Potagers  3  (par 
MM.  Nolin  6c  Blavet):  Paris,  Prault, 
1755,  in- 1 1. 

4095.  Abrégé  pour  les  arbres  nains  6c  âü* 
très ,  contenant  tout  ce  qui  les  regarde  * 

R.  r  v 
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tiré  en  partie  des  derniers  Auteurs  qui  ont 
écrit  de  cette  matière,  joint  une  expérience 
avec  application  de  vingt  ans  5c  plus  ;  avec 
un  Traité  des  Melons,  5c  aufli  un  Traité  gé¬ 
néral  5c  iingulier  pour  la  culture  de  toutes 
fortes  de  fleurs,,  5c  pour  les  arbuftes,  5c  auffi 
pour  faire  5c  conduire  une  grofle  vigne  ^  5c 
beaucoup  d’autres  chofes  pour  les  autres  vi¬ 
gnes  j  par  Jean  Laurent  :  Paris3  de  Sercy, 
1675  5c  1  683  >1^4. 

Les  Obfervations  de  l’Auteur  Tentent  un  peu  îe  goût 
ancien  :  il  admet  les  influences  de  la  Lune,  &desufages 
furannés. 

10 96.  Inftru&ion  pour  connoître  les  bons 
fruits  5c  les  arbres  fruitiers ,  félon  les  mois 
de  Tannée ,  5c  la  façon  de  les  cultiver j  par 
Claude  de  Saint -Estienne,  Bernardin: 
Paris >  de  Sercy,  1 660  ,  i/i-iz. 

Nouvelle  Inftrudion  pour  connoître  les  bons 
fruits  félon  les  mois  de  Tannée  ÿ  avec  une 
méthode  pour  la  connoiflance  5c  la  culture 
des  arbres  fruitiers  \Parisy  de  Sercy,  1670 
5c  1687,  in-ii . 

&097.  L’Abrégé  des  bons  fruits,  avec  la  ma¬ 
nière  de  les  connoître  &  de  cultiver  les  ar¬ 
bres  :  Paris  >  de  Sercy,  1675  ,  in-i  z. 

109S.  Manière  de  cultiver  les  arbres  frui¬ 
tiers  ;  par  le  Gendre,  Curé  d’Hénouville  : 
Paris ,  de  Sercy ,  1 6j6 ,  in-iz. 
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1099.  Obfervations  fur  le  Livre  du  Cure 
d’Hénouville ,  ou  de  l’Abbé  de  Pont-Châ¬ 
teau  de  Cambout  de  Coillin ,  Jardinier  de 
Port-Royal. 

Elles  fe  trouvent  à  la  fuite  de  Y  Arc  de  cultiver  les 

Fleurs \  par  le  même,  1677,  ïn-11. 

1 100.  Art  de  tailler  les  arbres  fruitiers,  avec 
un  Didionnaire  des  mots  dont  fe  fervent 
les  Jardiniers,  en  parlant  des  arbres:  un 
Traité  de  lufage  des  fruits  des  arbres,  pour 
fe  conferver  en  fanté  ou  pour  fe  guérir,  6c 
une  Lifte  des  fruits  fondans  pendant  toute 
Tannée  :  Paris  ,  de  Sercy  1 6  8  j„,  in- 8». 

%  1  o  r .  La  connoilfance  parfaite  des  arbres 
fruitiers ,  6c  la  méthode  facile  6c  allurée  de 
les  planter,  de  les  enter,  de  les  tailler,  6c 
de  leur  donner  toutes  les  autres  façons  né- 
ceflaires  pour  leur  faire  porter  de  beaux  6c 
bons  fruits ,  6c  pour  leur  donner  des  figu¬ 
res  agréables  ;  par  le  Sieur  de  la  Chatai- 
gneraye  :  Paris,  Villette  x  1 691 , 

11-02,.  Obfervations  fur  la  culture  des  ar¬ 
bres  fruitiers  :  Paris  ,  Ccllombat  ^  17185*. 
in-  il. 

ï  103.  Inftrudion  pour  connoître  6c  cultiver 
les  Orangers  6c  Citronniers,  avec  unTraî** 
té  des  Arbres  j  (  par  Pierre  Morin  )  :  P  a- 
pis ,  deSercy ,  1680,  z/z-i£. 

Rr  % 
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|  i  04,  Nouvelle  Inftru&ion  facile  pour  la 
culture  des  Figuiers ,  où  Ton  apprend  la 
manière  de  les  élever  ,  multiplier  de  confer- 
ver,  tant  en  caiffes  qu’autrement  j  avec  un 
Traité  de  la  culture  des  Fleurs  :  Paris,  de 
Serçy,  1692,3  i/2-12,. 

I  ï  o  5.  Traité  de  la  culture  des  Pêchers  $  par 
M.  de  Çqmbes  :  Paris ,  Delaguette ,  1 75 o  , 
in-iz» 

no 6,  Le  naturel  de  profit  admirable  du 
Mûrier ,  qui  en  l’ouvrage  de  fon  bois,  feuil¬ 
les  de  racines ,  furpafle  toutes  fortes  d  ar-* 
bres,  que  les  François  n  ont  encore  fçu  çon- 
noître  ?  dec.  avec  la  perfeétion  de  les  femer 
&  élever,  ce  qui  manque  aux  Mémoires  de 
tous  ceux  qui  en  ont  écrit }  par  B.  D.  L.  F, 
(  Barthelemi  de  ia  Flemas  ,  Sieur  de  Bau- 
thor,  Valet  de  Chambre  du  Roi,  Contrô-* 
leur -Général  du  Commerce  de  France)? 
Paris,  Bqurriquant,  1604,  in- 8, 

1:0.7.  La  façon  de  faire  de  femer  la  grab 
ne  de  Mûrier ,  les  élever  de  replanter,  gou¬ 
verner  les  vers  à  foie  au  climat  de  la  Fran¬ 
ce  j  par  le  même  \  Paris,  Pautonnier ,  1 604, 
in~iiq 

:  108.  Inftruétion  du  plantage  des  Mûriers, 
pour  MM.  du  Clergé  de  France ,  avec  les 
figures  pour  apprendre  à  nourrir  les  vers  ^ 
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&  faire  tirer  les  foies  ;  par  Bénigne  le  Roi  : 
Paris,  1605 ,  in- 4. 

La  même  j  publiée  par  le  Roi  ,  Jacques  Cha¬ 
bot,  Jean  Va  nd  er-V  ek  en  e,  &  Claude 

Moullet,  Jardiniers  du  Roi,  &:  Entrepre¬ 
neurs  dudit  Plant  :  P  arts,  1615,  in- 4. 

*109.  Mémoires  &  Inftruâions  pour  le  Plant 
des  Mûriers  blancs ,  nourriture  des  vers  à 
foie ,  &c.  dans  Paris  &c  lieux  circonvoilins  ; 
par  Chriftophe  Isnard  :  Paris  ,  Soly ,  1 665, 
i/z-8. 

1 1 1  o.  Lettre  fur  les  plantations  des  Mûriers* 
Mercure,  1 7  5  9 ,  Novembre ,  p.  185, 

i  1 1 1 .  Plantation  &  culture  du  Mûrier  :  Au 
Mans ,  1760,  rà-4, 

Ceft  l’Ouvrage  d’un  Membre  de  la  Société  d’Agn- 
culture  de  Tours. 

11  ii.  Mémoire  fur  futilité  des  plantations 
de  Mûriers  blancs  dans  le  Royaume.  J ourru 
Econom .  1761  Mai 3pag>ioQ* 

1113.  De  la  culture  des  Mûriers  3  par  M* 
l'Abbé  Boissier  de  Sauvages  ,  de  la  So¬ 
ciété  Royale  des  Sciences  de  Montpellier  ; 
Nifmts,  Gaude^  17635 

j  1 1 4.  Traité  fur  la  culture  des  Mûriers  blancs^ 
la  manière  d’élever  les  vers  à  foie  ?  S?  lufa- 
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ge  quon  doit  faire  des  cocons  :  Orléans  $ 
176  5  ,  in- 8.  fig. 

ï  1 1  5  .  Le  Jardinier  Fleurifte  ,  ou  la  culture 
univerfelle  des  fleurs  ,  arbres  ,  arbuftes  , 
arbrifleaux ,  fervant  à  lembelliflement  des 
Jardins,  avec  des  Defcriptions  de  Parterre, 
Bofquets  ,  Boulingrins ,  Salles ,  Salions ,  & 
autres  ornemens  de  Jardins  j  la  manière  de 
rechercher  les  eaux,  de  les  conduire  dans 
les  Jardins ,  &  une  Inftrudion  fur  les  Baflins  3 
par  L.  Liger :  Paris,,  1704,  17x7,  &:  1718, 
in- 11. 

\  116.  InftruéHon  ou  l’Art  de  cultiver  toutes 
fortes  de  Fleurs avec  des  inftrudions  pour 
cultiver  &  greffer  les  arbres  fruitiers  -,  par 
Aristote,  Jardinier  de  Puteaux  :  Paris  ^  de 
Sercy,  i6yy  &  i6ySyin^iz. 

1 1 1 7.  Remarques  néceflaires  pour  la  cul¬ 
ture  des  Fleurs  >  pari  P.  Morin  :  Paris  > 
de  Sercy,  1658,  in-8.  i6yy  64  i6$9,inm^ 

1 1 1 8.  Traité  pour  la  culture  des  Fleurs  :  Pa¬ 
ris  ^  de  Sercy,  1681  ^  in- 1 2 . 

1 1 1 9.  La  culture  des  Fleurs ,  où  il  eft  traité 
généralement  de  la  manière  de  femer ,  plan¬ 
ter ,  tranfplanter ,  &  conferver  toutes  fortes 
de  fleurs  &  d’arbres,  ou  arbriffeaux  à  fleurs , 
connus  en  France:  Bourg-en-Bre£e 3  Jof 
Ravoux,  1 692,  in- 11. 

1/ Auteur  promet  plus  qu’il  n’exécute.  Il  eft  trop  fue- 
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cînét  dans  bien  des  endroits  ;  d’autres  font  peu  digérés , 
quelques-uns  ridicules. 

i  l  z o.  Connoiflance  3c  culture  parfaite  des 
bellesFleurs,  des  Tulipes  rares,  des  Anémo¬ 
nes  extraordinaires,  des  (Eillets  fins,  &des 
belles  Oreilles- d’Ours  panachées  :  Paris  ê 
deSercy,  1696 ,  in-11. 

Ce  Livre  eft  dédié  à  M.  le  Noftre ,  fi  connu  par  fon 
habileté  pour  la  décoration  des  Jardins.  On  y  trouve 
de  bonnes  Obfervations  ;  mais  elles  ne  font  pas  auffi 
parfaites  que  le  titre  femble  l’annoncer. 

,1121.  L’Ecole  du  Jardinier  Fleurifte  ;  par 
M  *  *  *  :  Paris  j  Panckoucke ,  1764,  in - 1 2. 

1122.  Traité  fur  la  connoiflance  3c  la  cul¬ 
ture  des  Jacinthes;  par  M.  Dardenne, 
Prêtre  de  l’Oratoire  :  ^yi^/zc^Chambeau, 
1759,  in- 1 2* 

L’Auteur  a  rapproché  dans  cet  Ouvrage  ce  qui  étoit 
épars  en  plufieurs  Livres.  Il  a  réformé  dans  les  uns  ce 
que  d’autres  avoient  jullement  défapprouvé  :  il  a  éclairci 
ce  qui  lui  a  paru  peu  digéré ,  ou  trop  fuccinâ: ,  &  a  en¬ 
fin  augmenté  le  tout  de  ce  que  l’expérience  lui  a  appris 
au-delà  de  fes  îeétures. 

î  1 25.  Jardinage  des  (Eillets  ;  par  L.  B.  P  a* 
ris  Boulanger,  1  647 ,  in-i  2. 

En  général ,  l’Auteur  écrit  d’un  ftyle  métaphori¬ 
que,  &  laifle  briller  un  feu  qui  montre  le  Littérateur» 
il  paroît  avoir  beaucoup  lu  *,  mais  fon  érudition  efi;  fou-* 
vent  étrangère  au  fujet,  ou  peu  digérée.  Il  adopte  plu¬ 
fieurs  opinions  qui  paroiflent  un  peu  furannées,  Cepen¬ 
dant  fon  travail  peut  être  utile. 
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1 1 14.  Nouveau  Traité  des  (Sillets ,  la  façon' 
la  plus  utile  &  facile  de  les  bien  cultiver  , 
leurs  noms,  leurs  couleurs  &  leur  beau¬ 
té;  avec  la  Lifte  des  plus  nouveaux;  par 
L.  C.  R.  M.  Paris ,  de  Sercy ,  1 676  &  1 69  8, 
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L*  Auteur  paroît  dire  dans  cet  Ouvrage  tout  ce  qu  il 
fcait ,  &  dit  de  fort  bonnes  chofes*  Son  Livre  eft  très- 
inftrudif  dans  le  total  *  mais  ce  n  eft  pas  fans  quelques 
exceptions* 

liât.  Traité  des  Œillets  ;  par  M.  Darden» 
ne  ,  Prêtre  de  l’Oratoire  :  Avignon ,  Cham- 
beau,  176a  ,  in- 1  z. 


L’Auteur  a  ramaffé  dans  les  Ecrivains  qui  l'ont  pré» 
cédé ,  ce  qu’il  a  trouvé  de  plus  intéreflànt.  Il  l’a  préfenté 
ious  un  nouveau  jour ,  &  avec  des  grâces  nouvelles.  On 
lui  doit  auffi  des  découvertes  &  des  obfervationS  utiles. 


HZ 6.  Traité  de  la  culture  parfaite  de  l’O¬ 
reille  ■  d’Ours ,  ou  Auricule  ;  par  un  curieux 
de  Province  Ingénu  (  Guenin  )  :  Bruxelles, 
Fricx,  1745  ,  in- r  z. 

1 1Z7.  Traité  des  Renoncules ,  dans  lequel,1 
outre  ce  qui  concerne  fes  fleurs ,  on  trou¬ 
vera  l’obfervation  phylique  &:  plufieurs  re¬ 
marques  utiles,  foit  pour  l’Agnculture ,  foit 
pour  le  Jardinage;  par  M.  Dardenne, 
Prêtre  de  l’Oratoire  :  Paris ,  Lottin,  174 A, 
in-  8. 


Les  Ouvrages  de  cet  Auteur  joignent  l’agrément  du 
ftyle  aux  Obfervations  des  Naturaliftes. 

1 1  z8. 


/ 


TPraite's  sur  la  Culture.  $h 
f  ii8.  Traité  delà  culture  des  Renoncules^ 
des  Œillets,  des  Auricules  &  des  Tulipes  : 
Paris,  Saugrain,  1754,  in- 12. 

Cet  Ouvrage  eft  rempli  de  vols  Littéraires.  L'Auteur; 
fans  rien  donner  au  public  ,  n'a  fait  que  dénaturer  le 
don  des  autres. 

1 119,  Le  Fleurifte  François,  traitant  de  Po- 
rigine  des  Tulipes  \  avec  un  Catalogue  des 
noms  des  Tulipes  -,  par  Charles  de  la  Ches- 
nee  Monstereul  :  Caen j  Mangeant >  1654 
ôc  1 673  _>  in  8. 

Cet  Auteur  eft  un  des  premiers  qui  ait  donné  fur  îa 
Tulipe  un  Traité  en  forme.  On  y  trouve  de  bons  prin¬ 
cipes,  parmi  des  opinions  antiques.  En  1 678 ,  on  donna 
fous  le  titre  de  Traité  des  Tulipes  ,  &c,  une  nouvelle 
édition  de  cet  Ouvrage  *,  ou  plutôt ,  on  copia  fidèlement 
Monftereul,  fans  lui  faire  honneur  de  fon  travail. 

ÏT30.  Traité  des  Tulipes,  avec  la  manière 
de  les  bien  cultiver  j  leurs  noms,  leurs  cou¬ 
leurs  &  leurs  beautés  :  Paris,  in-iz. 

1131.  T raité  des  T ulipes ,  qui  non-feulement 
réunit  tout  ce  qu’on  âvoit  précédemment 
écrit  de  raifonnable,  mais  eft  augmenté  de 
quantité  de  remarques  nouvelles  fur  Pédu- 
cation  de  cette  belle  fleur,  par  M.  Dar- 
denne,  Prêtre  de  f Oratoire  :  Avignon, 
Chambeau,  1760,  in- 11. 

H$i.  Mémoire  fur 
manière  qu’on  err 


les  Champignons ,  &  la 
ploie  à  Metz  pour  les 
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\  1 3  3  .  Mémoire  fur  la  Garance  ,  &  fa  culture 3 
par  M.  Duhamel  :  Paris  de  l'Imprimerie 
Royale  ,  i7y7?  ^-4.  &r  17^5  i/z-iz. 

1 1 3  4.  Mémoire  fur  la  culture  du  Lin ,  en  Picar¬ 
die  3  par  M.  de  RheiNvillers  ,  d’Abbeville» 

Ce  Mémoire ,  qui  eft  le  réfultat  des  Obfervations  dé 
ÎAuteur  ,  fe  trouve  dans  les  Ephémérides  Troyennes  de 
M.Grofley,  année  1763 ,  pag K 105?  &  fuiv . 

f  i  3  y.  Sommaire  Traité  des  Melons  3  par 
J.  P.  D.  E.  M.  (Jacques  Pons  ,  Do&eur 
en  Médecine  )  :  Lyon >  de  Tournes  ,  1  y  8  3  y 
i/z-8,  Ibid.  Rigaud ,  158^^  in- 1  6. 

i  1 3  6.  De  la  manière  dont  on  cultive  les 
Oignons  aux  environs  de  Paris ,  &:  quelle 
eft  la  meilleure  méthode  qui  fe  pratique  en 
France.  Journ .  Economique  ^  ijyj  >  Avrils 
pag.  iy 3-1  57- 

L' Auteur  a  raffemblé  dans  ce  Mémoire  jüfqu’aux  Ob¬ 
fervations  les  plus  communes ,  qui  n'en  font  pas  pour 
cela  moins  intéreffantes  pour  bien  des  contrées  ou  les 
mêmes  méthodes  ne  font  point  en  ufage. 

1 1 3  7.  Obfervations  fur  la  culture  &  la  prépa¬ 
ration  qu’on  tait  en  Languedoc  ,  du  Paftel 
ou  Guefde.  Journ.  Econom.  Juillet  >  17  y 7 , 
pag.  67-71* 

Le  Paftel  eft  une  Plante  d'un  grand  ufage  dans  la  Tein* 
lie ,  pour  donner  un  beau  bleu  d'azur. 
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r  3  8.  'Mf.  Mémoire  de  M.  Desmarest  * 
fur  la  culture  des  Raves  de  des  Navets  * 
dans  la  Guyenne  j  lu  en  1763  à  la  Société 
Littéraire  de  Chaalons  fur-Marne. 

Ce  Mémoire  eft  confervé  dans  lesRegiftres  de  cette 
Société.  On  en  trouve  un  extrait  dans  le  Mercure ,  1763  ^ 
Juillet  ,  1  vol.  p  a  g.  1  30  -  1  3  2. 

Quoique  ce  Mémoire  paroifle  ne  concerner,  que  h 
Guyenne ,  l'intention  de  M.  Defmareft  eft  d'engager  à 
étendre  la  culture  des  Raves  &  des  Navets  dans  toutes, 
les  parties  du  Royaume  011  elle  peut  réuiïir*  Il  invite 
fur-tout  les  Cultivateurs  de  Champagne,  à  ne  pas  né¬ 
gliger  cette  branche  d’Agriculture ,  qui  peut  très -bien, 
réuffir  dans  les  Terres  de  cette  Province  ?  aux  environs 
des  Rivières.. 

1139.  Mémoire  fur  la  culture  du  Saim-Foin 
de  fes  avantages  dans  la  haute  Champagne  5, 
par  M  *  *  *  (France)  de  la  Société  Litté¬ 
raire  de  Ghaalons- fur -Marne,  de  Affoçié- 
Correfpondant  de  l'Académie  des  Scien¬ 
ces  de  Arts  de  Metz  :  AmJlerdani 17642 
in-iz. 

Î140.  Traité  fur  la  nature  &  fur  la  culture 
de  la  Vigne,  fur;  le  Vin,  la  façon  de  le  faire, 
de  la  manière  de  le  bien  gouverner,  à  lu- 
fage  des  différens  vignobles  du  Royaume 
de  France  :  Paris ,  1 7  5  z ,  in- 1  z . 

Le  même ,  augmenté  de  corrigé  ,  par  M.  Bi¬ 
det,  de  F  Académie  d’Agriculture  de  Flo¬ 
rence  en  Tofçane^ôc  Officier  de  la  Maifoix 

Ss  2, 
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du  Roi  y  revu  par  M.  Duhamel  du  Mon¬ 
ceau,  de  F  Académie  Royale  des  Sciences: 
Paris,  Savoye  „  175^5  in-iz.  z  voU 

Dans  la  première  édition  de  ce  Livre,  on  ny  faifoit 
que  développer  Tufage  obfervé  dans  les  Vignobles  de 
Champagne.  On  trouve  dans  la  fécondé  des  remarques 
utiles ,  non-feulement  fur  les  Vignobles  de  Champagne, 
mais  auffi  fur  ceux  de  Bourgogne ,  du  Dauphiné  j  dp 
Languedoc,  de  la  Provence ,  de  l’Auvergne ,  de  l’Anjou, 
du  Berry,  de  l'Orléanais ,  de  Hfle-de-France ,  de  la  Fran¬ 
che-Comté,  de  la  Lorraine,  des  Pays  du  Rhin.  L’Au-  j 
teur  compare  entr'euxles  principaux  Vins  de  ces  Provin¬ 
ces  *,  &  en  bon  Patriote ,  il  donne  à  celui  de  Champagne 
la  fupériorité  fur  celui  de  la  Bourgogne.  Voyez  fur  cet 
Ouvrage,  les  Mémoires  de  Trévoux  ,  1759.5  Mai,pag « 
1204^1  z  zo% 

,1 141.  Nouvelle  méthode  de  cultiver  la  Vi¬ 
gne  dans  tout  le  Royaume;  5  par  M.  M  au» 
pin:  1763  ,  in-izé}  ;  |  | 

X  ï 4>.  Obfervations  fur  les  Vignes  de  1 7  5  4  ^ 
faites  dans  le  Bordelois ,  avec  des  remar¬ 
ques  particulières  fur  les  grands  froids 
les  grandes  chaleurs  de  Tannée  j  par  le 
IL  P.  R.  D.  N.  D.  D.  V.  Mercure,  17  5  Juin , 

%e  vol.  pag.  1 14  -  ixS. 

1  ï  43 .  De  la  manière  de  provigner  en  Lan-* 
guedoc.  Jourru  E conom ,  1758  ,  Février  3 

Paë'7°> 

ï  !  44,  Mémoire  fur  les  Vignes  du  Lyonnois  3 
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Forez  &  Beaujolois  ,  par  M.  Alleon  Du- 
lac,  Avocat  en  Parlement  &  aux  Cours  de 

Lyon, 

Il  fe  trouve  à  la  fin  des  Mémoires  pour fervir  à  l’Hifloire 
Naturelle  du  Lyonnois ,  &c.  Lyon ,  Cizeron ,  wz-  8.  z  vol. 
L’Auteur  y  décrit  avec  foin  les  vers  &  les  ailettes  qui 
s’attachent  à  la  Vigne,  &  donne  les  moyens  de  s’en  dé- 
livrer. 

1145.  Engraîs  pour  les  Vignes  *  en  ufage 
dans  le  Pays  Meflin.  Journ.  Econom.  1 7  5  z  , 
Septembre,  pag.  43  -  45 • 

\ïa6.  Mf.  Mémoire  de  M.  Tiîhaigne, 
Préfident  en  l’Eleftion  de  Rouen,  &  Mem¬ 
bre  de  l’Académie  de  cette  Ville ,  fur  la  ma¬ 
nière  de  cultiver  les  Vignes  en  Normandie  3 
lu  le  9  Janvier  1758»  dans  l’Académie  de 

Caen. 

il  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  cette  Academie* 
L’Auteur  prétend  que  fi  la  Vigne  na  point  eu  encore 
de  fuccès  dans  cette  Province ,  c  eft  par  la  faute  de 
ceux  qui  ont  fait  des  tentatives  -,  quils  ont  mal  préparé 
leurs  terres ,  ou  mal  choifi  l’efpèce  de  Vigne  qui  con¬ 
fient  à  chaque  ter-rein. 

1 1 47.  Queftion  ;  Ne  refte-t-il  plus  d’épreuve 
à  faire  fur  la  nature  des  Vignes  en  Norman¬ 
die  ,  &  autres  Pays  qui  ne  donnent  point  de 
Vin ,  ou  en  donnent  un  fans  qualité  ?  par  le 

même. 

C’eft  la  première  partie  des  Obfervations  Phyfiques 
te  M-  Tiphawne  ,  fur  P  Agriculture,  les  Plantes >  les 


Hist.  Nat.  de  France* 

Minéraux >  &c.  La  Haye  (  Paris Delalain  )  1765,  in-  g; 
L'Auteur ,  après  une  courte  expofition  du  Terroir  delà 
Normandie ,  montre  que  1  etabliflement  des  Vignobles 
feroit  très-utile  dans  cette  Province ,.  &  remonte  jus¬ 
qu'aux  caulès  qui  ont  fait  avorter  les  moyens  tentés  juf- 
qu'à  préfent  pour  en  tirer  du  Vin. 

1148.  L’Art  de  cultiver  les  Pommiers  &  les 
Poiriers.»  6c  de  faire  des  Cidres  félon  l’u- 
fage  de  la  Normandie  j  par  M.  le  Marquis 
de  Chambrai  :  P  avis  ^  Ganeau,  *  765,1/2-1 2. 
66  pages. 

de  Chambrai  commence  par  une  Hiftoire  abré¬ 
gée  du  Cidre.  Son  ulàge  a  pâlie  d'Afrique  en  Elpagne5 
6c  d’Efpagne  en  Normandie ,  il  y  a  trois  fiècles  ou  en¬ 
viron.  Apres  cette  Introduction  a  l'Auteur  traite  en 
plusieurs  chapitres,  de  la  Pépinière  ,  de  la  Greffe,  des 
diflerentes  Pommes  acides  dont  il  indique  cinquante- 
deux  efpèces,divifées  en  trois  claffes  iuivant  le  tems  de 
leur  maturité  *,  de  la  façon  des  Cidres  -,  des  Poiriers  ,  des 
Poires  à  Cidre  ,  dont  il  y  a  dix  efpèces  *  enfin  du  Poiré, 

IA49.  Quæftio  Medica,  an  gracijibus  Po~ 
maceum  vino  falubrius  ?  propu  gnata,  ann* 
1725,  in  Univerfîtate  Parifienfij  à  Joanne 
Baptifta  Dubois  ,  Præfide  Claudio  Bijrlet^ 
affîrmatur  :  Parifus y  1725  ,  z/z-4. 

1150.  Mf.  Catalogue  des  différentes  elpèces 
,  Ra^ns  qu’on  cultive  à  Sainte-Foi  3  en 
Périgord,  en  Languedoc  ,  à  Cadillac,  Se 
aux  environs  de  Bordeaux  5  par  M.d’Abbé 
Bellet. 

C  e  Catalogue  eft  confervé  dans  le  Dépôt  de  FAcade* 
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*nie  de  Bordeaux ,  &  fait  partie  de  la  Relation  d  un 
Voyage  Littéraire  adreffé  par  l'Auteur  à  cette  Acadé¬ 
mie,  le  4  Juin  1736. 

î  1  J 1 .  MH  Mémoire  fur  les  différentes  efpè~ 
ces  de  Raifins  du  Terroir  Auxerrois,  &  fur 
la  variété  du  Terroir  ÿ  par  M.  M errât* 
Apothicaire. 

LJAuteur  fait  l'énumération ,  &  donne  les  noms  de 
Vingt-huit  efpèces  de  raifins  qu'on  trouve  dans  le  Terri¬ 
toire^' Auxerre.  Quatre  de  ces  efpèces  donnent  le  meil¬ 
leur  Vin  rouge  *,  neuf  donnent  le  meilleur  Vin  blanc  3 
onze  donnent  un  Vin  de  qualité  inférieure;  &  les  huit 
dernières  font  bonnes  pour  être  fervies  fur  les  tables. 
L'Auteur  finit  par  dire  que  la  meilleure  expofition  des 
Vignes  dans  une  côte ,  eft  d'être  fur  le  milieu  du  pen¬ 
chant.  Son  Mémoire  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de 
la  Société  Littéraire  d'Auxerre. 

1  î  j  z.  Mf.  Mémoire  fur  le  tranfport  d  une 
>Vigne  d’un  côté  de  FYonne  à  l’autre  3  par 
M.  Ronde  ,  de  la  Société  Littéraire  d’Au¬ 
xerre. 

Ces  Mémoires  11e  font  que  Iexpofition  de  ce  qui  eft 
écrit  dans  les  Annales  de  Berlin  ,  fur  ce  fait  fingulier 
qu'on  révoque  en  doute  ;  &  M.  Rondé  a  ajouté  une 
explication  phyfique  pour  en  prouver  la  poffibilité.  Ils 
fe  trouvent  dans  les  Regiftres  de  la  Société. 

il  53.  De  Rheni,  Galliæ,  Hifpaniæ,  &c.  Vi- 
nis  atque  eorum  ufu,  tradatio  compendia- 
ria  3  aud.  Andrea  Baccio  ,,  Dodore  Medico. 

Ce  petit  Traité  eft  à  la  fuite  de  l'Ouvrage  du  même 
Auteur ,  intitulé  >  De  naturali  Vinorum  hiftoriaj  de  Vï~ 
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nis  Italiœ,  &  de  Conviviis  Antiquorum  libri  VlU.Rom/t, 
Mutius ,  1596,  1597,1598,  in-fol.  Franco  furtif  Stci- 
nius ,  1607,  in-fol. 

1154.  Mf.  Mémoire  fur  la  nature  &  les  qua-« 
lités  des  Vins  d’Anjou  ;  par  M.  B  e  r  t  h  e- 
xot  du  Patv,  Dodeur  en  Médecine  do 
l’Univerfité  d’Angers. 

Ce  Mémoire  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  I’Aca- 
démie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  d’Angers. 

1155,  Mf.  Mémoire  fur  l’excellence  des  Vins 
d’Auvergne  ,  fous  la  domination  des  Ro¬ 
mains  ,  la  caufe  de  leur  mauvaife  qualité 
aduelle  ,  &  le  moyen  d’y  remédier  5  pat 
M.  de  Vernines  ,  de  la  Société  Littérairq 
de  Clermont-Ferrand. 

. 

U  eft  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

1 1 5  iî.  Manière  de  cultiver  la  Vigne  &  de 
faire  le  Vin  de  Champagne ,  ce  qu’on  peut 
imiter  dans  les  autres  Provinces  :  Paris  , 
Multeau,  1718,  i/z-4.  %• 

La  même ,  nouvelle  édition  :  17x1,  in- 4.' 

1157.  Pétri  Laurence  au,  Quæftio  Me* 
dica,  an  Vinum  Remenfe  omnium  faluber- 
rimum  :  propugnata ,  an.  1679,  inUniver- 
litate  Parifienfi  :  Parifiis ,  1679  ,  in- 4. 

1158.  Quæftio  Medica ,  an  Vinum  Remenfe 
omnium  faluberrimum,  mUniverlitateRe- 
menû  habita  :  Remis ,  1689,  in- 4. 
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1159.  Francifci  Mimin,  Quæftio  Medica ^ 
an  Vinum  Remenfe  Buro-undo  fuavius  &: 

O 

faiubrius  ?  in  Univerlitate  Remeidî  habita  : 
j Remis j  1700,  in- 4. 

1160.  Queftion  agitée  le  5  Mai  1700,  aux 
Ecoles  de  Médecine  de  Reims  ,  ü  le  Vin 
de  Reims  eft  plus  agréable  &  plus  fain  que 
le  Vin  de  Bourgogne  :  Reims 3  Pottier ,  zVz-4, 
1  z  pages. 

1 16 1 .  Défenfe  du  Vin  de  Bourgogne  contre 
le  Vin  de  Champagne  ,  qui  fert  de  réponde 
à  TAuteur  de  la  Thèfe  foutenue  aux  Eco¬ 
les  de  Médecine  de  Reims ,  le  5  Mai  17003 
par  Jean-Baptifte  de  Salins  ,  Do&eur  en 
Médecine  j  avec  une  Lettre  de  M.  le  Be- 
lin,  Confeiller  au  Parlement  de  Bourgo¬ 
gne  :  Dijon ,  RelTayre ,  1701,  z/z-4. 

La  même,  avec  quelques  changemens;  par 
Hugues  de  Salins:  Luxembourg  (  Dijon  ) 
1704 ,  in- 8. 

Eadem  ^  Latinè  verfa  (ab  Elugone  de  Salins  ) 
cum  Epiftolâ  D.  de  Belin  :  Parijiis  1 7 ox  : 
Relnœ ,  Simonnet,  1705  :  Divione ^  1706 * 
zn-Af.  Ibid .  170(3,  in-iz. 

Voyez  un  extrait  de  cet  Ouvrage  dans  le  journal  des 

ScavanSj  170 6  ,  pag.  1 25  &  fuiv. 

1  ï  6 z.  Réponfe  à  la  troifième  édition  de  la 
Lettre  de  M.  d  e  Salins,  contre  la  Thèfe 

Tt 
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foutenue  à  Reims  :  fécondé  édition  :  Reims  $ 
Pottiér,  ijo6jin-^. 

On  en  trouve  un  extrait  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
roux j  1706 ,  Septembre j pag.  1590  -  159 6. 

1163,  Lettre  de  M**  à  M***  Auteur  de 
laThèfe  furie  Vin  de  Champagne:  1706* 
*72-4.  1 3  pages. 

1164.  Car.  Fr.  Boutigny  des  Préaux, 
Quæftio  Medica  ,  an  Vinum  Remenfe  ut 
fuave.,  fie  falubre?  propugnata ,  ann.  174 i3 
in  Univerfitate  Parifienfi  :  Pan fus ,  in -4. 

11(35.  Eloge  des  Vins  d’Auxerre  3  (  par  M. 
l’Abbé  Lebeuf  ).  Mercure ,  172,5,  Novem¬ 
bre^  pag .  8 72  ^  883. 

L'Auteur  ne  fonde  point  fes  preuves  fur  fanalyfe  mê¬ 
me  du  Vin*,  il  s'arrête  principalement  à  l'autorité  des 
perfonnes  qui  en  ont  fait  ufage. 

1 1 66.  Lettre  écrite  par  M  *  *  *  à  l’Auteur  de 
f Eloge  ci-delfos.  Mercure  5  1723 ,  Décem¬ 
bre  j  1  vol.  pag .  1096-1109. 

On  y  ajoute  didérens  objets  fur  1  antiquité,  la  fécon¬ 
dité ,  &  la  bonté  des  Vignobles  d'Auxerre,  que  M.  le 
Beuf  avoir  pafïës  fous  fîlence. 

1167.  Lettre  de  M.  le  Beuf,  Capitaine 
de  Milice  Bourgeoile  de  la  Ville  de  Joigny, 
écrite  aux  Auteurs  du  Mercure ,  fur  la  bonté 
des  Vins  de  Joigny.  Mercure 1 7  3 1  Fé¬ 
vrier^  pag.  271  -282. 

M.  le  Beuf  veut  prouver  dans  cette  Lettre  que  les 
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Vins  de  Joigny  ne  cèdent  en  rien  à  ceux  des  Pays  voi» 
fins ,  &  peuvent  aller  de  pair  avec  les  meilleurs  d'Au¬ 
xerre,  Toit  qu'on  en  regarde  la  force  &  la  vigueur  ,  loit 
qu'on  en  confidère  la  délicatefle.  Ils  font,  félon  lui 5, 
bons,  délicieux  &  moulfeux,  fans  être  fujets  à  tirer  fur 
la  graille ,  toutes  qualités  inféparabîes  d’un  Vin  parfait , 
&  qui  ne  fe  trouvent  pas  toujours  ralfemblées  dans  les 
meilleurs  Vins. 

11 68.  Voyage  dans  les  Etats  de  Bacchus* 
de  Ordonnance  de  ce  Dieu  donnée  dans, 
le  Printems  dernier.  Mercure  y  1731  ^  Sep<* 
lembre  y  pag.  2106-2,12,5. 

L'Auteur  feint  un  voyage  dans  les  Châteaux  &  les 
Palais  des  Dieux  du  Paganifine,  d’où  il  a  rapporté  plu- 
fieurs  Ordonnances  ,  &  en  particulier  une  de  Bacchus^ 
pour  fupprimer  l'Ecrit  fur  le  Vin  de  Joigny. 

1169.  Lettre  de  M.  le  B  eue,  écrite  a 
M  *  *  *  au  fujet  de  l’Ordonnance  de  Bac- 
chus.  Mercure  y  1732,,  Mars  y  pag.  487- 
492. 

L'Auteur  ne  s'amufe  pas  à  éplucher  fcrupuîeulement 
l'Ordonnance.  Après  quelques  légers  reproches ,  il  s'en 
tient  toujours  à  dire  que  le  terrein  des  cotes  de*  Joigny 
-eft  propre,  par  excellence,  pour  la  Vigne. 

1170.  Lettre  fur  cette  Réponfe.  Mercure  y 
1 7  3  2  Septembre 3  pag .  1912-  1 9 2  9. 

On  y  prouve ,  principalement  par  des  raifons  physi¬ 
ques,  la  fupériorité  des  Vins  d'Auxerre  fur  ceux  de 
Joigny. 

1 1 7 1 .  Notice  des  lieux  où  croiffent  les  meit 
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leurs  Vins  de  Bourgogne.  Nouvelles  Recher¬ 
ches  fur  la  France \  i  yol.  pag.  122-133. 

La  première  partie  de  cette  Notice  eft  tirée  du  Dic¬ 
tionnaire  du  Citoyen tom .  //.  pag.  375)5  3  815  d'après 
un  Mémoire  de  la  Société  des  Sciences  &  Belles-Lettres 
d’Auxerre.  La  fécondé  partie ,  où  il  n  eft  queftion  que 
de  la  haute  Bourgogne ,  eft  détachée  du  N.°  28  des  An¬ 
nonces  ^  Affiches  j  &c.  de  M.  de  Quçrlon  ,175  i>pag.  1 1  o. 

1172.  Leand,  Peaget,  Quæftio  MedicaJ 
anàVino  Burgundo  arthritis  ?  affirmatur* 
ami.  1739?  in  Univerfitate  Pa'rifienfî  :  Pa¬ 
rfis  j  in- 4. 

x  1 7  3 .  Lettre  au  fujet  du  Vin  de  Frontignan  3 
par  M.Brühier,  Doéteur  en  Médecine. 
j Mercure  s  175  Juin  ,  pag.  155-158. 

j  174.  Difcours  du  Vin  de  Garanbaud,  où  il 
eft  traité  des  Vins  du  paysdeRoannois,  &c, 
par  M.  de  la  Bellerie:  Lyon  1 669  y  in- 8. 

Le  Vignoble  de  Garanbaud,  appellé  les  Perelles  de 
Garanbaud >  eft  fitué  dans  la  Paroifte  de  Nouailly,  Dio- 
cèfe  de  Lyon.,  à  deux  lieues  de  Roanne,  allez  près  de 
l'Abbaye  Royale  de  Béniifons-Dieu,  du  coté  de  l’Orient. 

H75.  L’Hercule  Guefpin,  à  M.  Defcures  3 
par  Simon  Rquzeaü,  d’Orléans. 

Cette  Pièce ,  qui  eft  la  cinquième  du  Recueil  de  Poè¬ 
mes  &  Panégyriques  de  la  Ville  a  Orléans >  &c.  Orléans y 
1 64.6 ,  i/2-4.  eft  un  Poème  François  de  plus  de  700  vers 
a  la  louange  du  Vin  Orléanois.  L'Ouvrage  eft  écrit  fans 
fel  &  fans  enjouement.  L'Auteur  prend  la  Vigne  depuis 
Noç>  &  après  avoir  palfé  en  revue  tous  les  Vins» 
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non  -  feulement  de  France  &  d  Europe  ,  mais  en¬ 
core  des  autres  parties  du  Monde ,  il  adjuge  la  pré¬ 
férence  au  Vin  Orléanois ,  dont  il  relève  beaucoup  le 
mérite.  Il  y  expofe  la  nature  des  différons  Cantons  de 
ce  Vignoble ,  les  qualités  particulières  à  chacun.  Il  entre 
dans  un  détail  allez  long ,  néanmoins  peu  inftru&if ,  des 
propriétés  &  des  vertus  du  Vin  Orléanois,  définit  par 
exhorter  à  en  avoir  grand  foin. 

1176.  Devis  fur  les  Vignes,  Vins  &  Vendan¬ 
ges  d’Orléans  :  Paris>  Sercenas  ^  1650,  in- 8. 

1177.  Manière  de  bien  cultiver  la  Vigne  ; 
de  faire  la  Vendange  &  le  Vin  dans  le  Vi¬ 
gnoble  d’Orléans ,  utile  a  tous  les  autres 
Vignobles  du  Royaume,  &c.  par  J.  Boul- 
lav  ,  Chanoine  d’Orléans. 

Seconde  édition  i  Orléans  y  Borde  ,  1 7 1  l ,  in-i  z* 

Troifième  édition  ,  beaucoup  plus  ample  & 
plus  exaéte  que  les  precedentes ,  &  divifee  en 
trois  parties:  Orléans Rouzeau,  17x35^^"^* 

A  la  fin  de  cet  Ouvrage,  rempli  d’Obfervations  très- 
utiles  ,  eft  un  petit  Dictionnaire  de  tous  les  termes  qui 
font  en  ufage  pour  la  culture  de  la  Vigne ,  furtout  dans 

rOrlçanois. 

1178.  Lud.  Du  vrac,  Quæftio  Medica  , 
an  agri  Pariùenhs  tenuia  vina  ,  Burgundo , 
Campano ,  falubriora  ?  propugnata  ,  anno 
1714,  in  Univerûtate  Pariiienû  :  Parifiis * 
1724^  in- 4. 

On  en  trouve  un  extrait  dans  le  Journal  des  Sca~ 
vans  j  1724,  pag.%o^&  fuiv. 
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Section  VI. 

Hifloire  Naturelle  des  Animaux  de  la  France . 

On  indique  dans  cette  Se&ion  ,  comme  dans  celle 
des  Végétaux,  un  afïèz  grand  nombre  d’Ouvragesdont 
les  titres  n  annoncent  point  qu’ils  aient  été  compofés 
pour  ce  Royaume  ;  mais  ils  n  en  appartiennent  pas 
moins  à  THiftoire  Naturelle  de  la  France.  Les  Obier- 
vations  qu’ils  contiennent  ont  été  faites  fur  des  Ani¬ 
maux  de  ce  Pays ,  &  par  des  Auteurs  François.  Quel¬ 
ques  -  unes  des  vaftes  compilations  données  par  des 
Naturaîiftes  Etrangers ,  ne  font  point  non  plus  dépla¬ 
cées  dans  cet  endroit.  En  traitant  de  l’Hiftoire  Na¬ 
turelle  des  différentes  parties  du  monde,  ils  y  ont  né- 
ceflàirement  compris  le  Royaume  que  nous  habitons  9 
&  au  défaut  d’autres  Ouvrages  plus  particuliers ,  on 
peut  confulter  ces  Livres  généraux ,  qui  offrent  fbuvent 
des  remarques  propres  à  chaque  lieu. 

Ces  différens  Ouvrages  font  moins  rangés  fuivant 
î  ordre  chronologique ,  que  félon  le  degré  d’utilité  dont 
ils  peuvent  être  pour  l’Hifloire  des  Animaux  de  la 

France. 

§.  I.  Traités  généraux . 

1 179.  Volatilium  3  Grefîîbilium ,  Pifcium  & 
Placentarum,  magis  frequentiumapudGal- 
iiasnominas  perLEODEGARiuM  a  Quercu. 

Cette  Nomenclature  eft  à  la  fuite  du  petit  Ouvrage 
intitulé ,  In  Rucüium  de  Stirpibus  Epitome Rothomagi 
Jo.  le  Marchand ,  1539,  i/2-8.  Parijiisj  Tiletan ,  1 544 , 
L’Auteur  croit  trop  facilement  aux  Monflres* 
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î  180.  Mf.  Defcription  des  Oifeaux,,  Poif- 
fons  &:  Infe&es  trouvés  aux  environs  de 
Strafbourg;  par  Léonard  Baldner  :  en  Alle¬ 
mand  ,  avec  figures. 

Baldner ,  Pêcheur  de  Strafbourg ,  homme  intelligent , 
a  fait  dans  le  cours  de  20  ans  ce  Recueil  d’ Animaux  des 
environs  de  Strafbourg.  Son  Ouvrage,  achevé  en  1 666» 
8c  écrit  de  fa  propre  main  ,  eft  aujourd’hui  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  M.  Spielmann ,  Frofeffeur  en  Médecine  à 
Strafbourg ,  qui  l’a  reçu  des  Parens  de  Baldner,  Bourgeois 
de  Strafbourg.  Le  Chevalier  François  W^illughby  , 
a  fait  ufage  des  Obfervations  de  Baldner  dans  fon  Or- 
nythologie  (  Ornithologie  libri  très  in  quibus  aves  hac~ 
tenus  cognite  omnes  accurate  defcribuntur ;  ex  recenjîone 
Joannis  Raii  :  Londini j  1676  &  16S6  j  in-foL)  &  dans 
FOuvrage  qu’il  a  donné  fur  les  Poiffons  fous  ce  titre , 
De  Hijloria  pifcium  libri  quatuor j  ex  recenjîone  Raii: 
Oxon .  1 6  8  6 ^  in-fol . 

1 1 8 1 .  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  des 
Animaux  ;  par  Claude  Perrault  :  Paris  3 
Imprimerie  Royale,  1671,  1676?  in-foL 
z  vol. 

Les  mêmes ,  traduits  en  Angloîs  ;  par  Alexan¬ 
dre  Pittield  :  Londres y  1  687,  in-fol. 

Ces  Mémoires  avoient  déjà  paru  en  partie  lan  1 667 , 
i/z-4.  Depuis  on  en  a  donné  une  édition  plus  ample  dans 
les  Mémoires  de  V Académie  Royale  des  Sciences ^  avant 
1699.  Ce  font  des  defcriptions  8c  difTe&ions  faites  par 
IvIM.  Perrault  &du  Verney ,  de  Quadrupèdes  8c  d’Oi- 
Feaux  tirés  de  la  Ménagerie  du  Roi. 

118  z.  Hiftoire  Naturelle  générale  &  parti- 
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culière  j  par  MM.  de  Büffon  &:  d  A U- 
benton  :  ci-devant,  N.°  96. 

Après  des  Réflexions  générales  fur  la  Théorie  de  la 
terre ,  oc  quelques  diflertations  fur  l'homme  ,  les  Auteurs 
donnent  une  Hiftoire  complette  des  Animaux  quadru¬ 
pèdes.  On  y  voit  que  bien  des  efpèces ,  regardées  au¬ 
paravant  comme  étrangères  ,  viennent  naturellement 
dans  la  France» 

1183.  Hiftoire  Naturelle  des  Animaux  3  par 
MM.  Arnault  de  Nobleville  &  Salerne, 
Médecins  à  Orléans  :  Paris  y  Delaint  &  Sail¬ 
lant,  1756,  &  fuiv.  6  vol. 

Cette  Hiftoire  a  été  compose  pour  fervir  de  fuite  à 
la  Matière  Médicale  de  M.  Geoffroy.  La  plus  grande 
partie  des  Animaux  dont  elle  traite ,  font  ceux  qui  vi¬ 
vent  dans  notre  climat. 

1 1 84.  Dictionnaire  raifonné  &:  univerfel 
des  Animaux  ou  le  Règne  Animal ,  con- 
liftant  en  quadrupèdes,  cétacées,  oifeaux, 
reptiles,  poiffons,  infe&es,  vers,  zoophy- 
tes  ou  plantes  animales  j  leurs  propriétés 
en  Médecine  j  la  claffe ,  la  famille  j  où  l’or  ¬ 
dre  ,  le  genre ,  ï’cfpèce ,  avec  fes  variétés , 
où  chaque  animal  eft  rangé  fuivant  les  dif¬ 
férentes  méthodes  ou  nouveaux  fyftêmes 
de  MM.  Linnæus ,  Klein  &  Briffon  ;  par  M. 
D. L.C. D.B.  (de  la  Chesnaye  des  Bois) 
Ouvrage  compofé  d’après  ce  qu’ont  écrit 
les  Naturaliftcs  anciens  &:  modernes ,  les 

Hiftoriens 
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Hiftoriens  de  les  Voyageurs;  Paris ^  Bauche, 
1759,  in- 4.  4  vol. 

L’Auteur,  par  le  confeil  de  plulîeursfçavans  Natura- 
liftes,  rant  de  France  que  des  Pays  Etrangers  3  a  emploié 
plus  de  dix  années  à  perfectionner  cet  Ouvrage  qui  n’étoic 
d’abord  qu’une  fimple  Nomenclature.  Feu  M.  de  Réau- 
inur  s’intéreftoit  vivement  à  fa  perfedion.  Plufieurs  Aca¬ 
démiciens  célèbres  ont  jetté  les  yeux  fur  le  Manufcrit* 
On  peut  y  trouver  de  très-grands  fecours  pour  l’Hiftoire 
Naturelle  des  Animaux  de  ce  Royaume. 

î  185.  De  Venenatis  Galliæ  animalibus  Di£ 
fertatio  Medica,  quam  tueri  conabitur  Jo- 
fephus Berthelot,  Seurrienûs  apud  Ca- 
billonenfes ,  Liberalium  Artium  magifter^ 
die  7  Novemb.  1763  :  Monfpelii,  1763 
zn-4-.pag.  2o. 

M.  Sauvages,  Dodeur  en  Médecine  de  Montpellier, 
que  l’on  croit  avoir  contribué  à  cet  Ouvrage,  avoir 
remporté  en  1754,  à  l’Académie  de  Rouen,  un  Prix 
propofé  fur  le  même  fujet. 

118(5.  Conradi  Gesneri  Medici  Tigu- 
rini  de  Philofophiæ  Profefforis  in  fchola  TN 
gurina ,  Hiftoriæ  animalium  de  quadrupe- 
dibus  yiviparis  de  oviparis,  de  Avium,Pif- 
cium  ,  Aquatilium  de  Serpentum  natura,Lb 
bri  quinque  :  Tiguriy  Frofchoverus,  1551; 
1555,  1558  de  1 587,  in-foL  4  vol.  fîg. 

1187.  Ulyfïis  Aldroyandi  Philofophî 
ac  Medici  Bononienfis  Hiftoriam  natura- 
lem  in  gymnafio  Bononienfi  proficentis  Qrnb 
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thologiæ  ,  hoc  eft  de  Avibus  Hiftoriæ  li¬ 
bri  xii.  de  Animalibüs  infedis  libri  vu.  cum 
iingulorum  iconibus  ad  vivum  expreffis  >  de 

reliquis  Animalibüs  exanguibus  libri  quatuor* 

nempe  de  mollibus,  cruftaceis,  teftaceis  bc 
zoophytis  j  de  Pifcibus  libri  v.  &  de  Cetis  li¬ 
ber.  unus  ;  de  Quadrupedibus  folipedibus  vo~ 
lumen  in  tegrum  jQuadrupedum  omnium  bi- 
fulcorum  Hiftoria  >  de  Quadrupedibus  digi- 
tatis  viviparis  libri  très ,  &  de  digitatis  ovi- 
paris  libri  duo }  Serpentum  &  Draconum  li¬ 
bri  duo  :  BononU  3  de  Franci-fcis  ,  1599- 
ï  640 ,  in-foL  1  3  vol.  fig. 

La  manière  dont  cet  Ouvrage  eft  fait,  le  rend  utile 
pour  THiftoire  Naturelle  des  Animaux  de  la  France. 
Après  la  defcription  de  chaque  efpèce ,  Aldrovande  cite 
les  différens  Pays  qui  leur  donnent  naiiïance ,  ce  qui 
lui  fournit  Foccafion  de  faire  fouvent  quelques  remar¬ 
ques  fur  celles  que  Ton  nourrit ,  ou  qui  viennent  natu¬ 
rellement  dans  notre  climat.  O11  trouve  a  la  fin  de  cha-» 
que  volume  une  Table  des  noms  que  les  François  ont 
donnés  aux  diftérens  Animaux.  Aldrovande  fut  fans  con¬ 
tredit  le  plus  {cavant  &  le  plus  laborieux  de  tous  les 
Naturaliftes.  Ses  Livres  doivent  être  regardés  comme 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  fur  la  totalité  de  FHiftoire  Natu¬ 
relle.  Le  plan  de  fon  Ouvrage  eft  bon ,  fes  diftributions 
ienfées  ,  fes  defcriptions  fidèles  \  mais  Fhiftorique  eft 
fouvent  mêlé  de  fabuleux ,  &  l'Auteur  laifte  voir  trop 
de  penchant  à  la  crédulité. 

ix88.  Hiftoriæ  naturalis  de  Quadrupedibus 
libri  vu.  de  Avibus  vi.  de  Pifcibus  &:  Cetis  v. 
de  exanguibus  aquaticis  iv.  de  Infedis  m. 
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de  Serpencibus  8c  Draconibus  duo  ,  cum 
æneis  figurisj  Joanncs  Jonstonus,  Me- 
dicus  Dodor  concinnavit  :  Francofurti  Æ 
Merlan,  1  650  8c  1  6^5  3 ,  in-fol.  4  vol.  fîg. 

Eadem  :  Amjlelodami  >  1^57,  in- foL  4  voL 
figures. 

Quoique  la  partie  de  l’impreffion  foit  plus  belle  dans 
cette  dernière  édition  que  dans  la  première  ,  on  pré¬ 
féré  cependant  l'original,  parceque  les  figures  font  du 
fameux  Mérian  j  au  lieu  que  celles  qui  ont  été  miles 
dans  l'édition  de  Hollande ,  ne  font  que  des  copies*. 

§.  IL  Traites  particuliers. 

Les  Animaux  qui  font  l'objet  de  la  plupart  des  Ou*» 
vrages  indiqués  dans  ce  Paragraphe  ,  ne  font  pas  tous 
particuliers  à  la  France.  Quelques-uns  font  auiïi  com¬ 
muns  au  refie  de  l'Europe.  Mais  les  Traités  qui  ont  été 
faits  par  des  François  fur  les  individus  de  notre  climat  * 
n'en  font  pas  moins  propres  à  éclaircir  l’Hifloire  Natu¬ 
relle  du  Royaume.  De  fçavans  Naturaliftes  ont  con- 
feillé  de  ne  point  omettre  ici  ces  Ouvrages ,  ni  même 
les  meilleurs  de  ceux  qui  ont  été  faits  par  des  François 
fur  l'Hippiatrique  (  ou  la  Médecine  des  Chevaux  )  8c 
fur  la  Chafle.  Le  but  principal  de  leurs  Auteurs  ri eft 
point,  il  eft  vrai,  de  donner  FHiftoire  Naturelle  des 
Animaux  qui  entrent  dans  le  plan  de  leurs  Traités, 
mais  comme  elle  s'y  trouve  raftemblée  en  grande  par¬ 
tie  ,  on  n'a  pu  négliger  ces  Livres  qui  renferment  des 
connoiftances  étendues  lur  les  Quadrupèdes  &  les  Oi~ 
féaux  de  nos  contrées* 
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Traités  furies  Quadrupèdes : 

L'ordre  fuivi  dans  cet  Article,  eft  celui  de  Hdif 
ïoire  Naturelle  de  M.  de  Buffon.  Les  Animaux  Domef- 
tiques,  qui  nous  font  les  plus  utiles,  précédent  ceux 
qui  nous  intéreflent  moins.  On  commence  par  les  Bêtes 
de  fomrne,  qui  font  lûmes  de  celles  à  cornes,  de  celles 
à  laine,  des  Bêtes  lauvages ,  8c  de  celles  que  Ion  chafle* 

=s=  Hiftoire  Naturelle  des  Quadrupèdes  des 
environs  de  Paris $  par  M.  le  Begüe  de 
Presle. 

C’eft  la  première  partie  du  Manuel  du  Naturalise  : 
ci-devant,  N.°  58. 

ï  1 8 9.  Le  parfait  Cavalier  ,  ou  îa  conno if- 
fan  ce  du  Cheval,  fes  maladies  8e  remèdes \ 
par  J.  J.  (Jean  Jourd Paris  >  165  5 ^ 
in-foL 

1 190.  Advis  y  on  peut  en  France  élever  des 
Chevaux  auiîi  beaux  ,  auffi  grands  8e  aufli 
bons  qu  en  Allemagne ,  8e  Royaumes  voi- 
lins.  Il  y  a  un  fecret  pour  faire  aux  belles 
Cavales  entrer  en  chaleur  8e  retenir  ;  il  y 
a  un  autre  fecret  pour  faire  que  les  Cavales 
que  l’on  voudra  porteront  des  mâles  quafi 
toujours  :  cela  elt  expérimenté  ;  8c  pour 
toute  forte  d'autres  animaux ,  Chiens ,  Pour¬ 
ceaux,  8e c.  préfenté  au  Roi  par  Querbrat 
Calloet  2  ci-devant  Avocat-Général  en  la 
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Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  :  Pa¬ 
ris  j  Langlois  le  jeune,  1 666 ,  in-4.  fig. 

L'Auteur  donne  fouvent  dans  cet  Ouvrage  des  Ob- 
fervations  un  peu  furannées.  L’Hiftoire  Naturelle  n’é- 
toit  point  alors  au  même  dégré  où  elle  eft  parvenue  de 
nos  jours. 

j  1 9 1 .  L’Ecuyer  François  ;  qui  enfeigne  à 
monter  à  Cheval,  a  voltiger,  a  bien  dref» 
fer  un  Cheval  j  1  Anatomie  de  leurs  veines 
de  de  leurs  os  ;  la  fcience  de  eonnoitre  leurs 
maladies,  &  des  remèdes  fouverains  de  éprout 
vés  pour  les  guérir,  dec.  enrichi  de  figures 
très-utiles  tant  à  la  Noblefle  qua  ceux  qui 
ont ,  ou  qui  gouvernent  les  Chevaux  :  P aris9 
1 69 4,  in-8. 

ii  91.  La  connoiflance  parfaite  des  Cher 
vaux  *  contenant  la  manière  de  les  gouver¬ 
ner,  nourrir  de  entretenir  en  bon  corps,  de 
de  les  conferver  en  fanté  dans  les  voyages  > 

'  avec  un  détail  general  de  toutes  leurs  mala¬ 
dies,  des  fignes  de  des  caufes  d’où  elles  pro¬ 
viennent,  des  moyens  de  les  prévenir  de  de 
les  en  guérir  par  des  remedes  expérimentes 
depuis  longtems ,  de  à  la  portée  de  tout  le 
monde  :  jointe  à  une  nouvelle  Inftruéhon 
fur  les  Haras,  bien  plus  étendue  que  celles 
qui  ont  paru  jufqua  préfent,  afin  d’élever 
de  bons  de  beaux  Poulains ,,  pour  toutes  for¬ 
tes  dufages,  de  fart  de  monter  à  cheval  de 
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de  dreffer  les  Chevaux  de  Manège  ,  tiré 
non-feulement  des  meilleurs  Auteurs  qui  en 
ont  écrit,  mais  encore  des  Mémoires  ma- 
nufcrits  de  M.  Descampes.  Le  tout  enrichi 
i  de  figures  en  taille  douce  :  Paris ,  iju  & 
1730,  in- 8. 

I  r  9  3 .  Réglement  du  Roi  &:  Inftrudion  tou¬ 
chant  f  adminiftration  des  Haras  du  Royau¬ 
me  :  Paris  3  1 717,  i/z-4. 

1 1 9 4*  L'Anatomie  générale  du  Cheval \  con¬ 
tenant  june  ample  &  exade  defcription  de 
la  forme ,  fituations  ufages  de  toutes  fes 
parties,  leurs  différences  &  leurs  correfpon- 
dances  avec  celles  de  fhomme  ,  &c.  La 
manière  de  difféquer  certaines  parties  du 
Cheval  difficiles  à  anatomifer,  &  quelques 
Obfervations  phy  fiques ,  anatomiques  &  eu- 
rieufes ,  fur  différentes  parties  du  corps  & 
fur  quelques  maladies,  le  tout  enrichi  de 
figures ,  traduit  de  f  Anglois  ;  par  F.  A.  de 
Garsault  :  Paris  Defpilly  >  173  3  , 
i/z-4. 

Quoique  cet  Ouvrage  ait  été  fait  pour  F  Angleterre  , 
il  peut  cependant  regarder  l'Hiftoire  Naturelle  de  la 
France  :  les  différences  qui  fe  trouvent  entre  les  Che¬ 
vaux  de  ces  deux  climats ,  ne  regardent  point  leur  ftruc- 
ture  intérieure.  D'ailleurs,  le  but  du  Tiadudeur  a  été  de 
donner  de  l'émulation  aux  Maréchaux  François ,  par 
1  exemple  de  l'Auteur  Anglois ,  qui  ne  dédaignoit  point 
de  dilféquer  des  cadavres  de  Chevaux ,  pour  parvenir  à 
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îa  gloire  de  conferver  la  vie  &  la  fanté  des  Chevaux 
dont  011  lui  confioit  le  foin. 

Voyez  fur  ce  Traité  le  Journal  des  Scavansy  1733  * 

pag.  140. 

1195.  Le  Parfait  Maréchal T  qui  enfeigne  a 
connoître  la  beauté  ,  la  bonté  &  les  défauts 
des  Chevaux,  8>cc.  avec  un  Traité  des  Ha¬ 
ras  y  par  Jacques  de  Soleisel,  Ecuyer  t 
Paris  y  16 ....  8cc.  1718,  in  -  4.  Ibid.  Ma¬ 
riette,,  173  3  in- a.  fig. 

t  1  *  s  s  KJ 

M.  de  Soleifel  a  porté  l'Art  du  Manège  au  plus  haut 
çoint  de  perfection  :  il  mourut  en  1680 , 8c  M.  Per¬ 
rault  a  mis  fon  Eloge  parmi  les  cent  Uluftres  François 
du  fiècle  dernier. 

ï  r  9  6.  Ecole  de  Cavalerie ,  contenant  la  conR 
noidance ,  lmftru&ion  „  8c  la  confervation 
du  Cheval  3  par  M.  Robichon  de  ia  Güe- 
riniere:  Paris  y  Guérin  &Delatour,  1736^ 
in-8.  z  vol,  fig. 

• 

Cer  Ouvrage  eft  divifé  en  trois  parties.  Dans  îa  pre¬ 
mière  ,  FAuteur  donne  le  nom  8c  la  fituation  des  parties 
extérieures  du  Cheval ,  avec  leurs  beautés  &  leurs  dé¬ 
fauts  ,  l’âge ,  la  différence  des  poils ,  l'embouchure ,  la 
ferrure  8c  la  Telle.  La  fécondé  renferme  les  principes 
pour  dreffer  les  Chevaux  3  elle  ne  regarde  que  les  arts* 
La  troifième  contient  l’oftéologie  du  Cheval,  la  défini¬ 
tion  de  Tes  maladies ,  les  remèdes  pour  les  guérir ,  avec 
un  Traité  des  opérations  de  Chirurgie  ,  qui  fe  prati¬ 
quent  fur  cet  animal.  On  trouve  à  la  fin  un  Traité  des 
Haras.  Le  tout  eft  orné  de  figures  gravées  fur  les  def* 
feins  de  M.  de  Parrccel.  E 
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Voyez  fur  cet  Ouvrage  le  Journal  des  Scavansj 
pag .  412  &  fuiv . 

1 1 97.  Syftême  général  de  fart  d’élever  &  de 
dreffer  les  Chevaux  dans  toutes  fes  bran¬ 
ches  :  Paris  3  1743,  in-fol.  1  vol. 

Le  premier  volume  contient  une  Traduétion  de  FOu- 
vrage  du  Duc  de  Newcajlle .  Le  fécond  comprend  5  en 
quatre  parties ,  ï  .°  le  choix  des  Etalons  &  des  Cavales  * 
la  manière  de  févrer  les  Poulains  &  de  les  former,  juf 
qu’au  tems  où  ils  font  propres  au  fervice*,  2.0  Fart  d’éle¬ 
ver  &  d’exercer  les  Coureurs*,  3.0  lesaccidens  qui  peu¬ 
vent  furvenir  aux  Chevaux  *,  4.0  la  defcription  anato¬ 
mique  de  leurs  os  &  de  leurs  mufcles. 

Voyez  fur  cet  Ouvrage  le  Journal  des  Scavans^  1 74  3  j 
pag .  188  &  fuiv . 

1 1 98.  Elémens  d’Hippiatrique ,  ou  nouveaux 
principes  fur  la  connoilfance  &  fur  la  Mé¬ 
decine  des  Chevaux  3  par  M.  Bourgelat: 
Pyo/ij  1750  &  fuiv »  in-iz.  3  vol. 

Le  premier  volume  contient  la  connoilfance  du  Che¬ 
val,  conlîdéré  extérieurement,  &  un  Traité  abrégé 
théorique  &  pratique  fur  la  ferrure.  Les  fuivans  renfer¬ 
ment  les  autres  objets  que  l’on  peut  delirer  fur  les  Che¬ 
vaux. 

M.  Bourgelat  a  été  reçu  de  l’Académie  de  Berlin  en 
1763. 

jgsss  La  Zoologie ,  ou  Obfervations  fur  FHif- 
toire  Naturelle  des  Animaux  du  Lyonnois, 
Forez  &Beaujoloisj  par  M.  Alle'on  Dulac, 

Ces  Obfervations  font  partie  des  Mémoires  pour  fervir 
é  ÏHiftoire  Naturelle  des  Provinces  du  Lyonnais  „  ci- 

devant 
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devant,  N.°  51.  L'objet  principal  &  prefque  unique 
de  l'Auteur  ,  eft  de  faire  connoître  l'Ecole  Royale  Vé¬ 
térinaire  établie  à  Lyon  en  1761 ,  par  M.  Bourgélat* 
Cette  Ecole  s'occupe  des  Maladies  des  Animaux  Doitiefi» 
tiques. 

1 1 5>  9.  Obfervations  fur  la  maladie  qui  atta¬ 
que  les  Bêtes  à  cornes  6c  les  Chevaux  dans 
la  Généralité  d’Auvergne,  6c  qui  s’eft  in¬ 
troduite  fur  la  fin  du  mois  d’ Avril  dernier 
dans  l’Ele&ion  de  Gannat,  Généralité  de 
Moulins.  Mercure ,  173 1  „  Octobre,  p.  13 96, 
6c  Bibliothèque  de  Médecine,  in-<\*  tom,  III. 
pag.19  &  fuiv» 

.  tzoo.  Obfervations  fur  la  maladie  conta- 
gieufe,  qui  règne  en  Franche-Comté ,  par- 
mi  les  Bœufs  6c  les  Vaches  ÿ  par  M.  Charles  * 
DoéLeur  en  Médecine  :  Befançon  ,  Rochet 
ôcDaclin,  1744,  z/z-8. 

ïzoi.  Mémoire  fur  les  maladies  des  Bœufs 
du  Vivaraisj  par  M.  de  Sauvages,  Con- 
feiller-Médecin  du  Roi ,  Profelfeur  en  Mé¬ 
decine  ,  Membre  des  Sociétés  Royales  des 
Sciences  de  Montpellier  6c  de  Suède  ;  Mont* 
pellier  ,  Rochard,  1746,  in- 4. 

V  oyez  fur  cet  Ouvrage  le  Journal  des  Scayans  ,  1 74G 
pag.  1 1 9  &  fniv. 

ïzoz.  Lettre  au  P.  BerTiêr,  Jéfuite , 
au  fujec  de  la  contagion  qui  fait  périr  les 
Bêtes  à  cornes  en  plufieurs  Provinces  du 

Xx 
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Royaume.  Mémoires  de  Trévoux  ,  1747* 
Mai  j  pag .  899  &  Bibliothèque  de  Méde¬ 
cine  ,  I1L  pag .  1 3  &  /ùzV. 


1203.  Lettre  écrite  touchant  la  mortalité 
des  Beftiaux ,  principalement  du  gros  Bétail  , 
qui  a  ravagé  plufieurs  Provinces  du  Royau¬ 
me  dans  l’été  de  1682.  Journal  des  Sça- 
vans,  1 6%2é  ,  pag.  337  &  fuiv. 

% 204.  Moyen  pour  augmenter  les  Revenus 
du  Royaume  , de  plufieurs  millions ,  &e.  dé¬ 
dié  à  M.  Colbert*  par  Qlterbrat  de 
Calloet:  Paris,  Langlois  le  jeune ,  1 666 , 
in-\. 

L’Auteur  entre  dans  des  détails  phyfiques  8c  écono¬ 
miques  fur  les  Beftiaux  de  la  France. 

1205.  Pour  tirer  des  Brebis  8c  des  Chèvres 
plus  de  profit  qu’on  n’en  tire }  par  M.  C.  Q. 
A.  G*D.  P.  Paris,  veuve  Langlois ^-4.  fig» 

tio6.  Des  Lieux  de  la  France  où  il  fe  fait 
une  plus  grande  nourriture  des  Beftiaux ,  8c 
d’où  la  Ville  de  Paris  8c  les  autres  princi¬ 
pales  Villes  du  Royaume  tirent  leurs  provi¬ 
sions  pour  leurs  Boucheries}  par  M.  de  la 
Marre  ,  Commiffaire  du  Roi  au  Châtelet 
de  Paris. 


Ces  Remarques  font  dans  le  tom.  II.  du  Traité  de  la. 
Police,  liv.  V.  tit.  XVII.  pag.  1141-1 147.  Le  tit.  xxiii. 
du  même  Livre,  où  l’Auteur  traite  de  la  Venaifon ,  du 
Gibier  8c  des  Volailles  qui  fervent  à  nos  alimens,  ton- 
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dent  une  Defcription  fouvetit  fort  étendue  de  ceux  de 
ces  Animaux  quon  trouve  en  France.  M.  de  la  Marre  a 
foin  de  faire  obferver  les  lieux  où  ils  fe  rencontrent  le 
plus  communément. 

12,07.  Mémoire  for  les  Bêtes  à  laine,  for  leur 
logement ,  tel  qu’il  convient  à  leurs  tem- 
péramens  &  à  nos  climats,  for  leur  nour¬ 
riture  ,  for  la  manière  de  les  élever  dans  les, 
différentes  Provinces  de  la  France  ,  &cJ, 
Journal  Economique 3  1759  .Mai  yp.  2,01^ 
&  Juin  pag.  z 5  6. 

1  zo8.  Confidérations  for  les  moyens  de  ré¬ 
tablir  en  France  les  bonnes  efpèces  de  Bê¬ 
tes  à  laine  j  (par  M.  l’Abbé  Car  lier): 
Paris  Guillyn,  iy6z  y  in-iz.  180  pages.,. 

Cet  Ouvrage ,  qui  paroît  n'avoir  rapport  qu'à  l'éco¬ 
nomie  ,  eft  encore  utile  pour  FPîiffoire  Naturelle.  Or 
y  traite  de  la  qualité  des  Pâturages ,  des  différentes  tem¬ 
pératures  de  la  France,  des  Provinces  lesplus  favorables, 
à  i'établiffement  des  Bêtes  à  laine,  &  en  particulier  de 
l’état  de  la  Flandre  &  du  Cotentin  à  ce  fuje-t. 

O11  en  trouve  un  extrait  dans  le  Journal  Economique  $ , 
176  z  j  Décembre  pag.  5  3  3  &  fuiv . 

IZ09.  Mémoire  fut  la  mortalité  des  Mou- 
tons  en  Boulonnois,  dans  les  années  1761 
&  iy6zy  par  M.  Desmars,  Médecin, 
Penlionnaire  de  la  Ville  de  Boulogne-for- 
Mer  :  Boulogne  y  Ch.  Battut,  1762,,  in- 4.. 
zi  pages. 

xziQi  Bref  Recueil  des,  Chaffes  du  Cerf3 

X  x.  h. 
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du  Sanglier,  du  Lièvre,  du  Renard,  du 
Bléreau,  du  Conni]  &  du  Loup  j  &  de  la 
Fauconnerie  ÿ  par  Jean  Liébault  ,  Mé¬ 
decin. 

ïl  fe  trouve  à  la  fuite  de  fon  Agriculture  ou  Mai  fon 
tujliquc  ;  Lunéville  i  1577-?  in~^- 

-z zi  1.  La  Chaffe  Royale  j  compofée  par  le 
Roi  Charles  IX,  Paris. 3  Rouflet,  162,5  > 
z/z-8. 

Ce  Traité  eft  divifé  en  XXIX.  Chapitres.  Le  premier 
montre  principalement  le  deffein  &  le  pian  des  autres. 
Les  cinq  qui  iuivent  regardent  le  rut  ;  la  retraite ,  la 
mue ,  &  les  fumées  de  Cerfs.  Le  fixième  eft  plein  d  éru¬ 
dition.  L'Auteur  Monarque,  y  araftemblé  une  partie 
de  ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  la  nature  du  Cerf.  De¬ 
puis  le  feptième  jufqu'au  dix  -  neuvième ,  il  traite  des 
Chiens  8c  de  leurs  maladies.  Le  refte  ne  regarde  point 
l’Hiftoire  Naturelle  :  ç’eft  la  didactique  des  Yéneurs.- 
Charles  IX.  employa  ,  dit-on ,  les  Hommes  les  plus  fçavans 
de  fon  Royaume  pour  recueillir  les  matériaux  qui  dé¬ 
voient  entrer  dans  cet  Oiivragç. 

Ç)n  peut  encore  trouver  des  notions  allez  étendues  lut 
la  ChalTe  au  Cerf,  dans  le  fécond  Livre  de  la  Philologie 
de  Budé,  dédiée  aux  Enfans  de  François  I.  (Henri  d'Or¬ 
léans  8c  Charles  d’Angoulême.)  Budé  s'étoit  adonné  à  la 
Chalïe  pendant  fa  jeuneiTe,  8c  avoit  fait  des  Obferva- 
lions  fur  les  Animaux  qui  font  l’objet  ou  les  inftrumens, 
de  cet  exercice.  Gefner  a  fait  ufage  de  cet  Ouvrage  de 
Budé,  dans  fon  Hiftoire  Naturelle  des  Quadrupèdes,  où 
il.  en  extrait  des  morceaux  confidérables  fans  y  rien 
çhanger, 

iiiz,  La  Vénerie  de  Jacques  du  Fouie 
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toux ,  avec  quelques  Additions  :  fçavoir ,  le 
Traité  de  Gafton  Phœbus,  Comte  deFoix, 
de  la  Chaffe  des  Bêtes  fauvages,  revu  &  cor¬ 
rigé  -,  &  pluheurs  T raités  de  Chaffes  du  Loup, 
du  Connil ,  du  Lièvre  ;  &  quelqijes  remèdes 
pour  les  maladies  des  Chiens,  &cc.  Paris , 
j  606,  1 6% 8  &  1 640  :  Rouen ,  1650;  Paris , 
1653  :  Rouen  s  16^6  :  Poitiers ,  1661  , 
zn-4. 

Quoique  F  Auteur  s’écarte  quelquefois  de  fort  but 
principal  ,  &  donne  dans  des  digreffions  inutiles  ,  on  re¬ 
marque  néanmoins  dans  fon  Ouvrage  plus  deliaiion  que 
dans  ceux  qui  ont  paru  avant  lui  *,  &  on  ne  peut  affez  le 
louer  d’avoir  préparé  de  riches  matériaux  aux  Natura¬ 
lises  qui  ont  écrit  depuis.  Ses  Obfervations  fur  les  dif¬ 
férentes  efpèces  de  Chiens  de  Chaffe ,  fur  la  maniéré  de 
les  élever,  de  les  nourrir,  8c  de  guérir  leurs  maladies, 
méritent  principalement  d^être  lues.  La  Chaffe  au  Cerf 
occupe  une  très-grande  partie  de  1  Ouvrage,  celles  au 
Sanglier,  au  Lièvre  8c  au,  blereau,  fuppofent  beaucoup 
d’expérience  dans  celui  qui  les  décrit*  MM,  de  Bufton 
&  d’Aubenton  citentffouvent  ce  Traité  dans  leur  Hiftoire 
Naturelle. 

Jacques  du  Fouiîloux,  Gentilhomme  Poitevin ,  mou^ 
rut  pendant  le  règne  de  Charles  IX. 

in  5.  La  Vénerie  Royale,  qui  contient  les 
ChaRes  du  Cerf,  du  Lièvre,  du  Chevreuil, 
du  Loup ,  du  Sanglier  8c  du  Renard  ;  avec  le 
dénombrement  des  Forêts  8c  grands  Buiffons 
de  France,  où  fe  doivent  placer  les  Loge- 
piçns.  Quêtes,  Relais  pour  y  chafferj  par 
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Meffire  Robert  de  Salnove  :  Paris  J  Som¬ 
ma  ville  ,  i  <55  5  8c  î  66  in-4. 

Ce  Traité  eft  divifë  en  quatre  parties.  Les  trois  pre¬ 
mières  comprennent  les  Chaftes  au  Cerf ,  Lièvre,  Che¬ 
vreuil  ,  Loup ,  Sanglier  8c  Renard.  L'Auteur  donne  auffi , 
d  après  fes  obfervations  &  les  préceptes  des  Anciens , 
quil  réfute  quelquefois ,  une  idée  de  la  nature  de  chaque 
Animal  qu'il  faut  chafler,  des  qualités  des  Chiens,  de 
leur  éducation,  de  leurs  maladies,  8c  des  remèdes  qui 
leur  font  propres.  La  quatrième  partie  contient  un  dé¬ 
nombrement  des  Forêts  8c  grands  Suidons  du  Royaume, 
avec  les  fttuations  les  plus  convenables  aux  Quêtes,  Re¬ 
lais  ,  8c  Logqmens  pour  y  chafler. 

M.  de  Salnove ,  qui  avoit  été  Page  du  Roi  Henri  IV. 
Sc  de  Louis  XIII.  fut  pendant  plus  de  trente-cinq  ans 
Lieutenant  de  la  Grande  Louveterie  de  France. 

12,14.  Nouveau  Traité  de  la  Vénerie  ,  con¬ 
tenant  la  Chafle  du  Cerf,  celle  du  Che¬ 
vreuil,  du  Sanglier,  du  Loup,  du  Lièvre  8c 
du  Renard,  8cc.  par  un  Gentilhomme  de  la 
Vénerie  du  Roi  (Antoine  Gafiet,  Sieur  de 
la  Brifardiere  ). 

Le  plan  de  cet  Auteur  eft  plus  régulier  que  celui  de  Sal- 
nove.  LaChafle  au  Cerf  eft  traitée  avec  beaucoup  d'intelli¬ 
gence*,  celle  au  Chevreuil,  au  Sanglier,  au  Loup,  au  Lièvre 
8c  au  Renard,  n'annoncent  pas  une  expérience  confom- 
mee  dans  celui  qui  les  décrit.  On  trouve  dans  cet  Ou¬ 
vrage  des  inftru&ions  8c  des  remèdes  contre  la  rage  8c 
les  maladies  les  plus  effentielles  aux  Chiens  de  Chafle* 
M.  Gaffer  apprend  auffi  à  connoître  les  Chevaux  propres 
à  la  Chafle ,  à  leur  porter  un  fecours  prompt  &  efficace 
lorfqu  ils  fe  bleflent,  &.ç,  Aurefte,  il  laifle  entrevoit 
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dans  tout  fon  Livre ,  qu'il  étoit  peu  inftruit  de  l'Hiltoire 
Naturelle. 

1215.  L’Ecole  de  la  ChalTe  aux  Chiens  cou- 
rans  j  par  M.  le  Verrier  de  la  Conterie, 
Ecuyer,  Seigneur  d’Amigny,  lès-Aulnets, 
Szc.  précédée  dune  Bibliothèque  hiltori- 
que  8c  critique  des  Théreuticographes*  par 
MM.  Nicolas  &  Richard  Lallemant: 
Rouen  y  N.  &  R.  Lallemant,  1763 ,  i/z-8. 

La  Bibliothèque ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  Livre ,  paroît 
faite  avec  beaucoup  de  jugement.  Les  Ouvrages  ny  font 
point  indiqués  tels  qu'on  les  trouve  dans  la  plupart  des 
Catalogues ,  fans  chaleur  8c  fans  vie.  On  voit  les  princi¬ 
pales  productions  du  génie  des  Auteurs,  8c  les  traits 
diftinCtifs  de  leur  caractère.  On  lit  auffi  dans  des  Notes 
intérelfantes ,  quelques  particularités  fur  l'Hiftoire  Na¬ 
turelle  des  Animaux  dont  il  traite.  L'Ecole  de  la  Chaffe 
offre  fur  le  même  objet  des  détails  plus  multipliés ,  des 
digreiïïons  plus  étendues.  Le  but  principal  de  l’Au¬ 
teur  eft  bien  de  former  un  Elève  -,  il  faiht  l'art  dans  fon 
berceau,  8c  infifte  beaucoup  fur  les  principes  élémen¬ 
taires.  Mais  dans  les  différentes  Chaües  qu'il  décrit,  iî 
sème  beaucoup  de  traits  qui  ont  rapport  à  l'Hiftoire  de 
chaque  Animal.  Le  Chapitre  préliminaire  regarde  les 
Chiens-,  les  autres  ont  pour  objet  le  Lièvre ,  le  Chevreuil , 
le  Cerf,  le  Sanglier ,  le  Loup ,  le  Renard  8c  la  Loutre. 
Le  ftyle  de  M.  de  la  Conterie ,  proportionné  à  chaque 

Î)artie  de  fon  Ouvrage ,  annonce  moins  dans  l'enfemble 
e  deffein  de  répandre  des  fleurs  ,  que  celui  d'être 
utile. 

1 2 1 6.  La  ChalTe  du  Loup j  par  Jean  de  Cla- 
morgan,  Seigneur  de  Saane,  premier 
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Capitaine  de  la  Marine  du  Ponent:  Paris i 
Dupuis,  1576,  in- 4.  fig. 

Cet  Ouvrage  traite  de  la  nature  du  Loup ,  des  remèdes 
que  Ton  peut  tirer  de  Tes  différentes  parties ,  de  la  ma¬ 
nière  de  dreffer  les  Chiens  pour  cette  ChafTe.  M.  de 
Clamorgan  avoir  étudié  THiffoire  Naturelle  dans  les 
meilleurs  Livres  connus  de  fon  tems  ;  mais  elle  ne  con- 
fîffcoit  guères  alors  que  dans  quelques  Obfervations  très- 
difficiles  à  démêler  du  faux  merveilleux. 

1  z  1 7.  Difcours  de  Guillaume  le  Blanc  J 
Evêque  de  Grade  &  de  Vence  ,  à  fes  Dio 
céfains ,  touchant  Taffli&ion  qu  ils  endurent 
des  Loups  en  leur  perforine,  de  des  Vers  en 
leurs  Figuiers ,  en  la  préfente  année  1597: 
Lyon,  1518  (1598)  in-S.  zzi  pages  :  Paris  * 
Richer,  1599,  in-iz.  1  y 6  pages. 

On  trouve  un  extrait  de  ce  Livre  fingulier  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  ,  1765  ,  Novembre  , pag .  1 Z56- 
î  iy6 . 

ï  z  1 8.  Nouvelle  invention  de  ChafTe ,  pour 
prendre  de  ôter  les  Loups  de  la  France  , 
comme  les  Tables  le  démontrent;  avec  trois 
Difcours  aux  Paftoureaux  François;  par  Me 
Louis  Gruau  ,  Prêtre-Curé  de  Sauge ,  Dio- 
cèfe  du  Mans  :  Paris  ,  Chevalier ,  1613^ 
îr/z-8. 

Cet  Ouvrage  efl  divifé  en  quatre  Livres.  Le  premier* 
traite  de  la  Chafïè  en  général ,  du  Loup,  de  fon  naturel, 
de  ce  qu'il  choifit  pour  fa  nourriture ,  de  la  timidité ,  8c 
des  lieux  où  il  fe  retire  félon  les  faifons  >  &c.  Le  fécond 

contient 
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Contient  les  Chalïes  des  Loups  3  pour  les  prendre  par  la 
campagne.  Le  troifième  enfeigne  à  les  prendre  dans  les 
forêts  &  lieux  déferts.  Le  quatrième  contient  les  moyens 
■êt  dépenfes  néceflàires  pour  ôter  en  peu  de  tems  les 
Loups  de  France ,  8c  les  empêcher  d  y  entrer.  Le  premier 
des  Difcours  montre  les  maux ,  pertes  8c  incommodités 
que  les  Loups  apportent  en  général  à  la  France.  Les  deux 
autres  font  remplis  de  Réflexions  morales.  On  voit  par¬ 
tout  une  érudition  conforme  aux  idées  du  fiècle  où  cet 
Ouvrage  a  été  écrit. 

ï  2. 1 9.  Dilfertation  fur  l’Hyène ,  à  l’occafion 
<le  celle  qui  a  paru  dans  le  Lyonnois,  &cc. 
en  1754,  1755  &  1756;  (parle  PèreTHo- 
iomas,  J  é  lui  ce  )  :  Pans ,  Chaubert,  175  6', 

in-i  1. 

Voyez  fur  cet  Animal  les  Mémoires  pour  fervir  à 
rmfioire  Naturelle  du  Lyonnais,  par  M.  Dulac,  tom.  h 

Pa§'  5i“54- 

!  jizzo.  Lettres  fur  la  Bête  féroce  du  Gévau- 
dan.  Année  Littéraire ,  1765  ,  tom.  I, pag. 
3  1 1-3Z9.  =  Tom.  ÎII.  pag.  Z5-4Z.  =  Tom. 
IK. > pag.  4 3 -47 j  140-143. 

Ces  Bêtes,  que  leur  cruauté  &  leurs  ravages  avoient 
fait  regarder  comme  des  monftres,  ont  été  reconnus 
pour  des  Loups ,  dès  que  leur  mort  ne  les  a  plus  fait 
craindre  5  &  a  permis  de  les  examiner. 

IZZI.  Mémoire  fur  les  Mufaraignes,  &  en 
particulier  fur  une  nouvelle  efpèce  de  Mu- 
laraigne  qui  fe  trouve  en  France ,  &  qui  n’a 
pas  été  remarquée  par  les  Naturaliftes  5  par 


3  54  H)  isT.  Nat.  de  France. 

M.  d’Auben ton.  Mémoires  de  V Acad» 

des  Sciences ,  1756, Pag •  3  « 

La  Mufaraigne  tient,  pour  ainft  dire,  le  milieu  entre 
Je  Rat  &  la  Taupe  :  fa  couleur  ordinaire  eft  d'un  brun 
mêlé  de  roux. 

Traités  fur  les  Oifeaux. 

1x2.1.  Hiftoire  de  la  nature  des  Oifeaux» 
en  fept  Livres;  par  Pierre  BeloN  :  Paris  , 
Cavéüat ,  1555,  in-foL  fig. 

On  trouve  dans  Belon,  l’Hiftoire  d’un  grand  nombre 
4’Oifeaux  de  la  France ,  tant  de  ceux  qui  y  fixent  leur 
■demeure,  que  des  efpèces  qu’on  n’y  apperçoit  que  dans 
certaines  faifons.  Il  marque  le  tems  &  le  lieu  où  elles 
viennent.  Son  Ouvrage  eft  très-bien  fait.  Il  s’eft  fort 
étendu  fur  l’Anatomie  des  Oifeaux ,  qu’il  met  en  com- 
paraifon  avec  celle  de  l’Homme.  Belon,  né  dans  le  Maine 
vers  1  5 1 8  ,  eft  connu  par  différens  autres  Ouvrages  fort 
curieux.  Il  comptoit  en  donner  encore  fur  plufieurs  fu- 
jets-,  mais  il  fut  tué  près  de  Paris  en  1564,  dans  un  âge 
où  la  force ,  jointe  à  l’expérience,  promet  de  nouveaux 
fuccès  à  un  genie  dont  les  vues  le  iont  etendues  3c  rec¬ 
tifiées  par  un  travail  alîïdu. 

1  x%  y.  La  Fauconnerie  de  Charles  d’Arcus- 
s  1  a  ,  de  Câpre  ,  Seigneur  d’Efparron  ,  de 
Pallières,  &  du  Réveil,  en  Provence,  divifée 
en  dix  parties  ;  avec  les  Portraits  au  naturel 
de  tous  les  Oifeaux  :  Aix,  1598,  in- 8.  Paris 3 
1 604  &  1608,  in  8.  1615  ,  i6zi  &  i6zyj 
in-y.  Rouen ,  1 644  >  in- y. 

Si ,  pour  juger  du  mérite  de  cet  Ouvrage ,  le  grand 
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nombre  d’éditions  qui  en  ont  paru  ne  fuffifoit  pas,  l’ef- 
time  où  il  a  été  chez  les  Nations  les  plus  inftruites  dans 
Fart  de  la  Fauconnerie,  pourroit  dépofer  en  la  faveur» 
il  eft  rempli  de  recherches  fur  toutes  fortes  d’Oifeaux  *. 
principalement  fur  ceux  de  la  France,  &  même  fur 
FHiftoire  Naturelle  de  diftérens  autres  Animaux  &  de 
Plantes ,  dont  M.  d’Efparron  rapporte  des  particularités 
fingulières.  Il  réfute  fort  judicieufement  les  erreurs  des 
anciens  Naturaliftes  &  des  Hiftoriens  •,  mais  quelquefois 
fes  jügemens  portent,  à  faux,  &  montrent  qu’il  n’a  pas 
toujours  également  approfondi  les  objets  qu’il  dilcute. 
Il  feroit  à  delirer  qu’il  y  eût  moins  d’érudition ,  &  que 
F  Auteur ,  à  l’occafîon  de  la  Fauconnerie, n’eût  point  traité 
de  Morale  &  de  Métaphylîque. 

1124.  Ornithoîogîæ  fpecimen  novum ,  five 
Sériés  Avium ,  in  Rufcinone ,  Pyrenæis  mon- 
tibus,  arque  in  Galliâ  Æquinodialiobferva- 
tarum ,  in  claffes généra  ,,  de  fpecies  nova 
methodo.,  digeftaj  audore  Petro  B  arrere 
Societatis  Regiæ  Scientiarum  Monfpelienfis 
Socio,  in  Academiâ  Perpiniacenfi  Mcdicr- 
næ  Profeffore,  &:c.  Perpiniani  ^  le  Comte  r 
1745 in- 4. 

Voyez  un  extrait  de  cet  Ouvrage  dans  le  Journal  des 
Sçavans  1 745  j  pa§'  63  3  &  fuiv*  —  Les  Mémoires  de 
Trévoux  j  1745,  Septembre  ^pag.  1  ^  9  6  Nouveaux 

Actes  de  Léipjick  _>  1 7  5  %  j  pag.  413. 

Ï125.  Hiftoire  Naturelle  des  Oifeauxy  par; 
Eléazar  Albin,  traduit  de  FAnglois ,  de 
ornée  de  trois  cens  fix  Eftampes  gravées 
en  taille-douce avec  des  Remarques  eu- 


/ 
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rieufes*  par  W.  Derham  :  La  Haye  >  dd 
Hondt,  1750,  in- 4.  3  vol. 

Les  Sçavans  ,  qui  ont  comparé  POrnithologie  de 
l’Angleterre  avec  celle  de  la  France,  ne  Feront  point 
étonnés  de  trouver  ici  Pannonce  de  cet  Ouvrage.  Ces 
deux  Pays  nourriflent  les  mêmes  Qifeaux  Domeftiques  , 
&  voient  revenir  à  des  faifons  marquées  les  mêmes  Oï- 
Féaux  de  paftàgé.  On  peut  conFalter  Fur  ces  derniers 
YHiJîoire  Naturelle  des  Oifeaux  peu  communs  j  &c* 
par  Georges  Edwards  :  Londres 1 745-1 5  5 1  »  4  parties 
en  deux  vol.  in- 4.  Cet  Ouvrage  eft  plus  recherché  que 
le  précédent,  pour  la  beauté  des  figures» 

i zi6.  Ornithologie,  ou  Hiftoire  Naturelle 
des  Oifeaux,  en  Latin  &  en  François }  par  M. 
BRissoN,de  PAçadêmie  Royale  des  Sciences; 
Paris 3  Bauche xij6oô  fuiv.  in-4.*  6 vol.  fig. 

Cet  Ouvrage  eft  enrichi  de  plufieurs  Figures  gravées 
en  taille-douce. 

izzy.  Eflai  fur  PHîftoire  Naturelle  des  Oi- 
feaux ,  ou  Traduction  du  Synopfis  aviunt 
de  M.  Ray  ;  augmenté  de  Recherches  cri- 
tiques  &  d’Obfervations  curieufes  furlesOi- 
féaux  de  nos  climats  ;  par  feu  M.  de  Saler- 
ne  ,  Médecin  à  Orléans  :  Paris  x  Debure 
père,  1766 ,  in-iz.  z  vol. 

ïzzS.  Ornithologie,  ou  Hiftoire  Naturelle 
des  Oifeaux  du  Lyonnois  ,  Forez  &Beau- 
jolois;  par  M.  Alle'on  Dulac,  Avocat  en 
Parlement  &:  aux  Cours  de  Lyon. 

Elle  fait  partie  de  Fes  Mémoires  pour  feryir  à  V Hiftoire 
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Naturelle  des  Provinces  du  Lyonnois <&c.  ci-devant» 
N.°  5 1 .  L'Auteur  s'attache  à  faire  connoître  ce  qui 
cara&érife  plus  particulièrement  chaque  Oifeau  *,  &  en 
en  donnant  la  defeription ,  il  fuit  les  définitions  de 
Linnæus. 

1  *  •  •  ,  *  _  .  )  . 

jzz 9.  Hiftoire  Naturelle  des  Oifeaux  que 

l’on  voit  le  plus  ordinairement  dans  le  cli¬ 
mat  de  Paris  8c  de  fes  environs;  par  M.  le 
Begue  de  Presle,  Do&eur  en  Médecine. 

Elle  fait  partie  du  Manuel  du  Naturalifte j  ci-devant  * 

N.°  58. 

12.30.  Inftruétîons  pour  élever  les  Oifeaux 
de  Volière  :  Paris  ,  1674.»  in-11. 

12.31.  Ædologie,  ou  Traite  du  Roffignol* 
contenant  la  manière  de  le  prendre  au  fi¬ 
let  5  de  le  nourrir  facilement  en  cage  , ,  8c 
cfen  avoir  le  chant  pendant  toute  1  année  : 
Paris  j  Dehure ,  1751 ,  in-i%. 

1131.  Mémoire  fur  les  Macreufes  de  Fran¬ 
ce  ;  par  M.  Robinson  ,  de  la  Société  Royale 
de  Londres  (en  Anglois).  T ranf actions  phi* 
lofophiques  3  numéro  1 72.  ,  pag.  103  6. 

Quoique  des  Cafuiftes,  peu  verfés  dans  l'Hiftoire 
Naturelle ,  aient  permis  de  manger  des  Macreufes  dans 
un  tems  où  tout  ulage  de  la  viande  eft  interdit)  on  a 
cependant  cru  ne  point  devoir  placer  cette  elpèce  d' Ani¬ 
maux  parmi  les  Poilfons ,  avec  lefquels  elle  n'a  pas  plus 
de  relfemblance  que  les  Canards.  Tous  fes  caraéter^ 
diftinétifs  font  ceux  des  Oifeaux  de  Rivières. 

12.33.  Traité  fingulier  de  f origine  des  Mat 
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creufes }  par  feu  M.  Graindorge  ,  &  mis 
au  jour  par  Thomas  Malouin  :  Caen,  1 680, 
in-iz. 

1134.  Mémoire  fur  les  Chauves-Souris  -,  par 
M.  d’Aubenton.  Mémoires  de  l‘Acad.  des  J 
Sciences  ,  1 7  j  3 ,  pag.  3  74. 

§.  V.  Traités  fur  les  Poiffons. 

1133.  Pétri  Beilonii  de  Aquatilibus  îibri 
duo,  cum  iconibus  ad  vivam  ipforum  effi- 
giem  expreffis  in  ligno  :  Parijîis  ,  155  5 1 
in- 8.  oblong. 

La  nature  &  diverfité  des  Poiffons ,  avec  leurs, 
pourtrai&s  repréfentés  au  plus  près  du  natu¬ 
rel  -,  par  Pierre  Bellon  ;  Paris  ,  Ch.  Eftien- 
ne>  1 5  5  5  ,  z/z- 8.  oblong 

'* 1 3 Guillelmi Rondeietiî  de  Hifforia 
Pifcium  Iibri  xyiii.  cum  altéra  parte  in  quâ 
Teftacea,Turbinata5  &  Cochleæ,Infefta  3c 
Zoophyta ,  ftagnorum  marinorum  3  lacuum  , 
fluviorum,  paludum  pifces,  poftremo  am- 
phibia  delineantur ,  cum  figuris  eorum  ligno 
incifis:Zzz^zz/zzJBonhomme>  1554  &  1 5  5  5., 
z  tom.  en  r  voL  in-foL 

Hiftoire  entière  des  Poiffons  *,  compofée  pre^ 
mièrement  en  Latin  par  Guillaume  Ron¬ 
delet  j  traduite  en  François  (  par  Laurent 
Joübert)  &  dmiee  en  deux  parties)  avec 
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les  Figures  au  naturel  gravées  en  bois  :  Lyon3 
Bonhomme,  1558,  z/z  -fol. 

Quelques  Auteurs  ont  mal-à-propos  attribué  cet  Ou¬ 
vrage  à  Guillaume  Pélicier,  Evêque  de  Montpellier. 
Rondelet  avoit  affez  de  connoiftànces  dans  l'Hiftoire 
Naturelle  pour  compofer  lui -même  ce  Traité,  qui  eft 
un  des  plus  complets  fur  cette  partie.  Les  Obfervations 
qu'on  y  trouve ,  ont  été  faites  prefque  toutes  fur  les  côtes 
du  Languedoc,  où  l'Auteur  avoit  demeuré  longtems. 

i  z  3  7.  Des  différentes  fortes  de  Poiffons  quJori 
fert  en  France  fur  les  Tables  3  par  M.  de  la 
Marre  ,  Confeiller  Commiffaire  du  Roi  au 
Châtelet  de  Paris. 

Cet  Ouvrage  fait  partie  du  Livre  V.  du  Traité  de  la 
Police  j  tom .  ///. 

il  z  3  8.  Enumération  des  principales  produc¬ 
tions  de  la  Manche 3  par  M.  T iph aigne. 

Cette  Nomenclature  des  différens  Poiffons  des  Mers 
Occidentales  de  la  France ,  forme  l'article  I.  de  la  part.  I. 
de  fon  Ejjai  fur  rHiftoire  Economique  de  ces  Mers  3 
ci-devant,  N.°  463. 

1  z  3  9 .  T raité  fur  la  Pêche  du  Saumon  (  à  Châ¬ 
teau-Lin  en  Bafle-Bretagne  )  3  par  M.  Des^ 
landes  ,  Infpeéteur  de  la  Marine. 

C'eft  une  Lettre  inférée  parmi  les  Traités  de  Phyfique. 
&  d’Eliftoire  Naturelle  du  même  Auteur  :  Paris j  Quillau , 
17 50  j  i/z-iz.  tom.  I.pag.  103.  Le  récit  de  cette  Pêche 
eft  accompagné  d'une  defeription  très-détaillée  du  Poif- 
fon  même ,  qui ,  comme  on  fçait ,  eft  très-commun  fur 
les  côtes  de  Bretagne.  M.  Valmont  de  Bomarre  a  donné 
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une  Analyfe  de  ce  Traité  dans  ion  Dictionnaire  raifoiinê 
d’ Hiftoire  Naturelle  s  tom .  V \  pag .  1 5  5  j  article  S  au- 
mon . 

î  2,40.  Llchthyologic ,  où  Hiftoire  Naturelle 
des  Poiflons  du  Lyonnois,  Forez  ô^Beaujo- 
lois  ;  par  M.  Alle'on  Dulac  ,  Avocat  en  Par¬ 
lement  8c  aux  Cours  de  Lyon. 

Elle  fait  partie  de  fes  Mémoires  pour  fervir  à  l* Hif¬ 
toire  Naturelle  des  Provinces  du  Lyonnois  ^  ci-devant, 
N.°  5 1 .  Après  avoir  traité  de  tous  les  Poiflons  fpécia- 
lement  propres  à  ces  Provinces,  l'Auteur  rappelle,  au 
fujet  des  Saumons ,  les  Obfervations  précédentes  de  M* 
Deflandes-,  &  il  termine  l'Hiftoire  Naturelle  de  ce  genre 
de  Poiflons ,  par  l'expofttion  du  plan  des  Avaloirs  qu'on, 
a  conftruits  fur  la  Loire  pour  les  prendre ,  &  dont  il 
tapporte  la  ftruéfcure  8c  le  méchanifme,  O11  pourroit  re* 
procher  à  l'Auteur  de  s'être  un  peu  trop  étendu  fur  des 
Poiflons  que  tout  le  monde  connoît,  dans  un  Livre  qui 
ne  renferme  que  des  Mémoires ,  8c  qui  par  conféquent 
11'eft  point  une  Hiftoire  complette. 

1141.  Hiftoire  Naturelle  des  Poiflons  des 
environs  de  Paris  j  par  M.  le  Begue  de 
Presle, 

Elle  fait  partie  de  l'Ouvrage  du  même  Auteur ,  inti¬ 
tulé,  Manuel  du  Naturalifte ci-devant,  N.°  58. 

IZ41.  Mf.  Defcription  dune  Tortue  de  Mer , 
prife  dans  rembouchure  de  la  Loire ,  le  4 
Août  1739,  avec  la  repréfentation  de  cet 
Animal  j  par  M.  Lafond,  de  T  Académie 
de  Bordeaux  ;  avec  une  Lettre ,  du  6  Août 
1730  *  fur  une  autre  Tortue  de  la  même 

efpèce , 


T raite's  sur  les  Poissons.  $6t'< 
fefpèce ,  prife  auffi  à  l’embouchure  de  la  Loi¬ 
re,  au  mois  de  Juillet  1730. 

Cet  Ouvrage  eft  au  Dépôt  de  l’Académie  de  Bor¬ 
deaux.  11  en  eft  fait  mention  dans  les  Mémoires  de  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences,  année  1750. 

«143.  Mf  Relation  de  la  prife  d\in  gros 
Cachalot ,  entré  dans  la  Rivière  de  l’Adour 
à  Bayonne,  le  premier  Avril  1741 ,  &  har¬ 
ponné  le  même  jour  au  Port  de  la  Houfe, 
à  une  lieue  de  la  porte  de  Mou/lérolle  , 
avec  la  description  &  la  figure  de  ce  Poifldn 
monftrueux  (  efpèce  de  Baleine  )  :  Bayonne, 
1 74  C  in- 4. 

t  Cette  Relation  eft  confervée  dans  le  Cabinet  de  M. 
d’Efbiey,  premier  Echevin,  ancien  Maire  de  la  Ville 
de  Bayonne.  Il  en  eft  auffi  fait  mention  dans  les  Mé¬ 
moires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1742. 

1 144.  Remarque  fur  un  Poifion ,  qu’on  croit 
être  la  Torpille  3  par  M.  de  Ville- 
neuve.  Mercure  1758  Avril,  pag: 
1  5  1-158. 

Une  tempête,  qui  avoit  fait  échouer  ce  Poiflon  fur 
la  côte  du  Croific  ,  donna  occafîon  à  l’Auteur  de  faire 
cette  Remarque. 

* 2-45;  Mf.  Mémoire  fur  la  Sèche,  Infcéte- 
PoilTon  affez  commun  fur  les  côtes  de  Fran¬ 
ce,  dans  les  mois  de  Juin  &  de  Juillet  3  par 
M.  le  Cat,  Secrétaire  de  l’Académie  des 
Sciences  &  Arts  de  Rouen  :  lu,  dans  la  Séanc® 

Zi 
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publique  de  cette  Académie,  le  n  Août 


1764. 

Ce  Mémoire  n’eft  que  l’extrait  d’un  Ouvrage  plus 
Confidérable ,  que  1  Auteur  le  propofe  de  donner  au  1  u~ 
blic.  Il  eft  divifé  en  deux  parties.  La  première  traite  de 
la  ftruâure  extérieure  de  la  Sèche  ,  qui  reflemble  au 
Polype  pat  fes  bras,  à  la  Tortue  par  fa  tête  &  par  fon 
dos ,  au  Perroquet  par  fon  bec.  Les  organes  intérieurs , 
îe  nerveux,  le  liquoreux,  l’alimentaire,  la  liqueur  noi- 
re,  &c.  font  le  fujet  de  la  fécondé  partie.  Voyez  le 
Journal  de  Verdun ,  1764,  Novembre  j,pag.  364. 


^Traités  jur  les  Injectes ,  les  Coquillages  3  les 

Reptiles ,  ôc. 


Dans  l’arrangement  de  ces  différens  Traités  ,  après 
ceux  qui  font  généraux,  on  a  fuivi  à  peu  dechofesprès 
autant  qu’il  a  été  poffible ,  l’ordre  des  Mémoires  de  M. 
de  Réaumur  ,  détaillé  au  N.°  1 H8-  c’eft  en  quelque 
forte  celui  de  la  nature.  M.  de  Buffon  en  a  fuivi  un 
femblablè  dans  fon  grand  Ouvrage  fur  l’Hiftoire  Na- 
curelle. 

%  246.  Hiftoire  des  Infe&es  de  l’Europe ,  del- 
fines  d’après  nature  >  &  expliqués  par  Marie 
Sybille  Mérian  ^  Ouvrage  traduit  du  Hoi- 
landois  en  François;  par  Jean  Marret  :  Am* 
fierdam  3  Bernard ,  1730,  in-foL  figures. 

Mademoifelle  Mérian ,  fille  de  Matthieu  Mérian , 
célébré  Graveur  Allemand,  voyagea  dans  prefque  toute 
FEurope  ,  8c  même  en  Amérique  ,  pour  obierver  8c 
peindre  les  Infectes.  Ses  deffeins  font  beaux  &  aflèz 
exads.  Elle  mourut  à  Amlterdam  en  1 7 1 7.  Son  Ouvrage 
renferme  les  Infedes  de  la  France. 
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12,47.  Joannis  Swammerdam  3  Biblia  natu-- 
ræ,iive  Hiftoria  Infedorum,  in  ccrtas  clâfles. 
redada  &  exemplis,  æneifque  tabulis  illuftra-- 
ta:  opusBelgicèconfcriptum^cum  verfione 
latinâ  Hieronymi  Davidis  Gaubii,  IfePræfa- 
tione  Hermanni  Boerrhave  :  Leydœ  Severi- 
nus,  1737,,  in-foL  z  vol. 

Quoique  cet  Ouvrage  ait  été  compofé  en  Hollande  *. 
il  appartient  cependant,  plus  qu'aucun  autre  ,  àl'Hiftoire 
des  Infedes  de  la  France.  Swammerdam  demeura  long-» 
tems  à  Paris  chez  M.  Thévenot ,  &  fit  toutes  fes  Ob- 
{èrvations  aux  environs  de  Paris.  Son  Livre  eft  divifé 
en  quatre  parties,  fui  vaut  les  quatre  ordres  de  change- 
mens  quil  avoit  obfervés  par  rapport  aux  Infedes.  Dans, 
chacune  de  ces  Parties ,  il  commence  par  expliquer  l'or¬ 
dre  de  changement  qui  la  caradérife  3  il  fait  enfuite  l'é¬ 
numération  ,  &  fou  vent  l'Hiftoire  des  Infedes  qu'il  y 
rapporte.  C'eft  fur-tout  dans  l'Anatomie  de  ces  petits. 
Animaux ,  que  Swammerdam  a  excellé,  &  qu'il  a  furpaffe 
tous  ceux  qui  font  entrés  dans  la  même  carrière. 

On  peut  confulter  fur  cet  Auteur  la  Théologie  des  In¬ 
fectes  de  Lesser  :  La  Haye j  J.  Swart,  1742., 

34->  35>- 

M.  l'Abbé  P  l  u  c  h e,  en  commençant  par  les  In¬ 
fedes  fon  Spectacle  de  la  Nature  :  (  Paris ,  1732,  &ca. 
in-i  2.)  s'eft  beaucoup  fervi  de  Swammerdam ,  &  a  rendu  , 
populaire  cette  partie  de  l'Hiftoire  Naturelle. 

1148.  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hiftoire  Natu¬ 
relle  des  Infedes  3  par  M.  René  Antoine 
Ferchault  de  Reaumur,  de  T  Aca¬ 
démie  Royale  des  Sciences  :  Paris  3  Imgri* 

z  2*. 
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merie  Royale,  1734  &  fuiv.  in ^4.  6  yoï. 
figures. 


Les  Obfervations  de  l’Auteur  ont  été  faites  fur  de& 
Infedes  qui  lui  avoient  été  envoyés  des  différentes 
provinces  de  France?  ou  des  Colonies.  Il  commence 
par  une  Hiftoire  des  Infedes  en  général ,  pâlie  enfuite 
aux  genres  principaux  qui  fe  préfentent  fouvent  à  nos 
yeux  3  &  il  en  examine  les  différentes  propriétés.  Les 
deux  premiers  Tomes  contiennent  l’Hiftoire  des  Che¬ 
nilles  8c  des  Papillons  ?  8c  celle  des  Infedes  ennemis 
des  Chenilles.  Le  troiftème  préfente  l’Hiftoire  des  Vers 
mineurs  des  feuilles,,  des  Teignes,  des  fauffès  Teignes, 
des  Pucerons,  des  ennemis  des  Pucerons ,  des  faux  Pu¬ 
cerons,  8c  FHiffoire  des  Galles  des  Plantes  8c  de  leurs. 
Infedes.  Dans  le  IV.  le  V.  &  le  VI.  on  trouve  FHiffoire 
des  Gallinfeétes ,  des  Progallinfedes ,  des  Mouches  à 
deux  ailes ,  8c  de  celles  à  quatre  ailes.  La  fuite  que 
M.  Guettard  ,  Elève  de  M.  de  Réaumur  ,  prépare 
maintenant ,  renfermera  les  Infedes  à  étuis  8c  ceux  qui 
11  ont  point  d’ailes.  Les  Journaliftes  de  Hambourg  ont 
dit  en  1 7  3  6 ,  pag.  815,  que  l’Ouvrage  de  de  Réai> 
mur  étoit  un  chef-d’œuvre  d’érudition ,  d’exaditude , 
d’élégance,  &  de  recherches  agréables.  Les  Mémoi¬ 
res  11e  font  nullement  inférieurs  aux  éloges  des  Jour» 
naliffes.  Cet  Académicien  eft  peut-être  Te  feul  qu’on 
puifte  dire  avoir  véritablement  approfondi  le  fujet, 
fur-tout  par  rapport  à  ce  qui  regarde  l’induftrie  des  In¬ 
fedes,  8c  le  méehaniftne  de  leurs  opérations.  Ses  nou¬ 
velles  idées  qu’il  fournit  feront  d’un  très-grand  fecours 
à  tous  ceux  qui  voudront  traiter  cette  matière  avec  or¬ 
dre.  Le  Public  lui  doit  une  reconnoiftance  fingulière  de 
ce  qu’il  a  bien  voulu  lui  rendre  compte  des  moyens  in¬ 
génieux  dont  il  s  eft  fervi  pour  faire  tant  de  belles  dé¬ 
couvertes  ,  8c  de  ce  qu’il  a  mis  chacun  en  état  de  véti* 

V  * 
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fier  fes  expériences.  Les  planches  ont  été  faites  fous  les 
yeux  de  l’Auteur ,  avec  tout  le  foin  poffible.  M.  de  Réau- 
mur  eft  mort  en  17575  âgé  de  75  ans. 

On  peut  voir  des  extraits  de  fon  Ouvrage  dans  l' His¬ 
toire  de  V Académie  des  Sciences an .  1734,  Pag*  1 8  j 

173 *>Pag-  8>  I737->  P*g-9>  *7 38>/^g.  16,  1740, 
pag.  3 ,  1742. 5  pag'  1  o.=Dans  le  Journal  des  Scavans 

*735 >Pag-  I21^  *73 6,pag.  515  &  634,  1743,7^.  25^ 
148,,  106  j  1 86  &  291.  =  Dans  les  Mémoires  de 
i Trévoux j  17375  17385  *735>5  1741.  =  Dans  les  Actes 
de  LéipJîckj  1756 ,pag.  160 ,  1737,  263  ,  173^^ 

114. 

î  Z49.  Hiftoire  Naturelle  des  Abeilles,  avec? 
des  figures  en  taille-douce \  (par  M.  Gilles- 
Auguftin  Bazin):  Paris Guérin,  1744* 
zn-iz.  z  vol. 

IZ50.  Abrégé  de  l’Hiftoire  des  Infedes* 
pour  fervir  de  fuite  à  l’Hiftoire  Naturelle 
des  Abeilles ,  avec  des  figures  en  taille- 
douce  y  (par  le  même)  :  Paris  ^  Guérin, 
1748  &  fuiv .  in- 1 1.  4  vol. 

Le  fond  de  ces  Ouvrages  eft  pris  entièrement  des 
Mémoires  de  M.  de  Réaumur.  Le  but  de  l’Auteur  a  été 
de  préfenter  les  merveilles  que  la  Nature ,  cette  lâge 
.ouvrière ,  a  opérées  dans  les  Infeétes.  Ce  que  M.  Pluche 
en  avoit  dit  dans  le  tome  I.  de  fon  Speclacle  de  la  Na~ 
ture  j  étoit  fi  abrégé,  au  jugement  de  M.  Bazin,  &leré- 
duifoit  à  fi  peu  de  chofes ,  qu’il  paroiftoit  n’avoir  eu  en 
vue  que  de  nous  faire  fouhaiter  d’en  fçavoir  davantage, 
C’eft  ce  defir  que  M.  Bazin  a  entrepris  de  fàtisfaire.  Il  a 
donné  à  fon  Ouvrage  la  forme  de  Dialogue,  commet 
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plus  propre  à  inftruire  fans  avoir  1  air  dogmatique  :  fe$ 
Dialogues  ont  un  tour  agréable. 


Voyez  les  Mém,  de  Trévoux  1745.,  Mai  y  pag.  5)5 1_> 
Juillet  y  pag.  12.61 ,  Septembre  y  pag .  1637,  1 747,, 

1 1  5  7 ,  Juillet  y  pag .  1456.  =  Le  Journal  des  Sca-» 
vans  y  1744 ,  pag.  8  5/  dyàiv.  1747  ,pag.  190. 


12,51.  Traité  d’Infedologie  3  par  Charles 
Bonnet,  de  la  Société  Royale  de  Lon¬ 
dres  *  &  Correfpondant  de  F  Académie  des 
Sciences  de  Paris  :  Paris  y  Durand,  1745  * 
&  fuiv .  i/z-8.  6  vol. 


ïzjz.  Hiftoire  abrégée  des  Infedes  qui  fe 
trouvent  aux  environs  de  Paris  ,  dans  la¬ 
quelle  ces  Animaux  font  rangés  fuivant  un 
ordre  méthodique 3  ( par  M.  Geoffroy, 
Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Pa¬ 
ris)  :  Paris  y  Durand,  1 76A ,  in -4.  z  vol.  fig. 


TJn  précis  de  tout  ce  qui  a  été  publié  de  plus  exad  fur 
f  économie  animale ,  la  ftrudure  &  les  organes  des  In¬ 
fedes,  précédé  la  defcription  de  deux  mille  efpèces  diT 
férentes ,  trouvées  dans  les  diverfes  promenades  de  Pa¬ 
ris  ,  8c  à  deux  ou  trois  lieues  aux  environs.  L'Auteur  a 
fuivi ,  pour  l'arrangement  de  ces  Animaux ,  le  fyftême 
de  M.  Linnæus ,  Profefteur  de  Botanique  en  l'Univerfité 
d'Upfal,  &de  l'Académie  Royale  des  Sciences  de  Paris. 
Mais  les  changemens  &  les  additions  confidérables  que 
M.  Geoffroy  a  cru  devoir  y  faire ,  donnent  au  Natura- 
lifte  François  le  mérite  de  la  perfedion ,  peut-être  auffî 
rare  aux  yeux  des  connoifteurs  que  celui  de  la  décou¬ 
verte.  Il  divife  fon  Ouvrage  en  fix  Livres.  Ce  font  les 
fix  Sediçns  dans  lefqudlçç  il  a  partagé  la  dalle  des  In- 
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fedes.  Le  premier  Volume,  qui  ne  renferme  que  les 
deux  premières,  eft  terminé  par  deux  Tables  alphabéti¬ 
ques  des  noms  François  &  Latins  dont  il  a  été  fait  men¬ 
tion,  A  la  fin  font  placées  neuf  planches  gravées  avec 
beaucoup  de  loin.  Le  fécond  Volume  traite  les  quatre 
dernières  Sedions  dans  le  même  ordre,  &  avec  l’inté¬ 
rêt  cpie  l’on  trouve  dans  les  deux  premières.  Il  eft  ter¬ 
mine  par  1 2  planches. 

Pîufieurs  exemplaires  portent  au  frontifpice  la  datte 
de  1764,  &  le  nom  de  l’Auteur  qui  ne  fe  trouve  point 
aux  autres  :  ce  n’eft  pas  cependant  qu’il  y  ait  eu  deux  édL 
dons  de  cet  Ouvrage. 

u 53.  Mf.  Difcours  fur  une  Hiftoire  des 
Infedes  &  des  Vers  qui  fe  trouvent  dans 
la  Province  de  Champagne  ;  par  M.  le 
Blanc  du  Plessis_,  de  la  Société  Littéraire 
de  Châlons-fur-Marne. 

Ce  Difcours ,  lu  à  cette  Société ,  eft  entre  les  mains 
de  l’Auteur,  Le  projet  de  l’Hiftoire  eft  abandonné  de¬ 
puis  la  publication  du  Livre  précédent,  pour  lequel 
M.  Dupleflis  a  fourni  un  nombre  confidérable  d’Ob- 
fervations  curieufes.  Il  fe  propofe  feulement  de  donner 
en  forme  de  fupplément  l’Hiftoire  des  Infedes  de  la 
Champagne,  qui  ne  fe  trouvent  pas  aux  environs  de 
Paris,  &  dont  il  polféde  une  riche  Colledion. 

1254.  Hiftoire  Naturelle  des  Infedes  des  en¬ 
virons  de  Paris  >  par  M.  le  Begue  de  Presle. 

Elle  fait  partie  de  fon  ouvrage  intitulé  :  Manuel  du 
TSfaturaUJle ,  &c .  ci-devant,  N.ü  58. 

1x55.  Obfervations  fur  l’origine  d’une  efpècc 
de  Papillon  d  une  grandeur  extraordinaire  ? 


I&8  Hist.  Nat.  de  France. 

&  quelques  autres  Infedes 3  par  M.  S  edi-* 
le  a  u.  Mém.  de  V Académie  des  Sciences  y 
depuis  i  666  jufqu’en  1699,  tom.  X.  pag. 
158-  164. 

Le  Papillon ,  décrit  par  M.  Sediîeau  ,  eft  fefpèce  de 
Phalène  connue  fous  le  nom  de  grand  Paon. 

CZ5<L  Description  de  deux  efpèces  de  nids 
finguliers  faits  par  des  Chenilles  y  par  Me 
Guettard.  Mém .  de  V Acad,  des  Sciences  y 

1 7 5 0 j  Pagm  x^3  àfuiv. 

Ces  nids  font  de  fille  de  France  :  ils  font  faits  par  des 
Chenilles,  dont  une  elpèce  vit  en  fociété,  F  autre  eft 
folitaire.  A  la  fuite  de  ce  Mémoire ,  f  Auteur  a  mis  un? 
ordre  fyftêmatique  des  Chenilles ,  Chryfalides ,  &  Papil¬ 
lons  ,  fous  lequel  il  range  tous  ceux  de  ces  Infeéles  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Mémoires  fur  les  Infe&es  par  M.  de 
Réaumur ,  &  dans  les  Ouvrages  de  Mademoifelle  Mé- 

dan. 

1257.  Mf.  Mémoire  fur  les  Chenilles  plieu- 
fes  de  feuilles  „  qui  abondèrent  dans  les  Vi¬ 
gnes  (  des  environs  d’Auxerre  )  en  1 7  5  3  ;  par 
M.  le  Pere,  de  la  Société  Littéraire  d’Au¬ 
xerre. 

Ce  Mémoire  contient  tout  ce  qui  regarde  ces  efpè¬ 
ces  de  Chenilles ,  depuis  leur  naiiîance  jufqu  à  leur  mort* 
il  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  la  Société. 

1258.  Mf.  Mémoire  fur  les  Chenilles  qui 
s’attachent  à  la  Vigne }  par  M.  Ronde'  y  de 
la  Société  Littéraire  d’Auxerre. 

s 

41  eft  également  confervé  dans  les  Regiftres  de  cette 

Société. 
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Société.  On  dit  que  M»  Ronde  a  étudié  fcrupuleufe- 
ruent  ces  Infeétes.  C’eft  un  travail  important. 

t  9.  Lettré  de  M*  de  Bons  >  Capitaine  au 
Régiment  Stiiile  de  Jenner 5  concernant  line 
Chenille  à  foye  qui  fe  trouve  dans  les  envi¬ 
rons  de  Genève 3e  particulièrement  près  de 
Farges 3  au  Pays  de  Gex.  Journal  Etranger , 
1758^  Octobre 3  pag .  2  3  $ . 

Supplément  à  cette  Lettre.  Journal  Étranger t 
17  do  j  Mars . 

M.  Duke  a  fait  réimprimer  cette  Lettre  dans  fes  Mé* 
langes j  tom.  IV,  pag,  402. 

1160,  Mémoire  fur  une  efpèce  de  CheniL 
les  (  du  Pays  de  Gex  )  qui  produifent  de  la 
foye;  par  M.  de  la  Rouviere  d’Eyssautier* 
Chevalier  de  l’Ordre  Royal  3c  Militaire 
de  Saint  -  Louis ,  Commiflaire  des  Guerres 
au  Département  de  Languedoc  ^  Membre 
de  l’Académie  des  Sciences  3c  Belles-Lettres 
de  Béziers  :  Béliers,  Barbut^  1762 ,  in-iz . 

Il  eft  auffi  dans  le  Mercure >  ij6 2 ,  Juillet j  pag.  izj  > 
•3c  dans  les  Mélanges  de  M.  Dulac,  tom.  IV.  pag,  45  2 G 

£2ôT.  Mémoire  fur  l’Infeéfe  qui  dévoré  les 
grains  de  l’Angoumois;  par  MM.  Duha¬ 
mel  ôcTillet  de  l’Académie  des  Scieiu» 
ces.  Mém.  de  J  Acad,  des  Sciences  3  iy6i  ^ 
pag .  289  &  Hïft. pag.  66\ 

Cet  Animal  eft  un  Papillon  décrit  par  M.  de  Réau- 
mur  3  dans  fes  Mémoires  fur  les  Infectes  ^  tom.  IL 

A  a  a 
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gag.  490  5  où  il  eft  rangé  dans  la  Fécondé  claftê  det 

Phalènes,  ou  Papillons  de  nuit. 

iz6z.  Hiftoire  d’un  înfeéte  qui  dévore  les 
grains  de  l’Angoumois  ;  par  MM.  Duha¬ 
mel  de  Tillet  ,  de  T  Académie  des  Scien¬ 
ces  :  Paris  3  Guérin  de  Délateur,  1763  * 
zn-iz.  3  14  pages. 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  trois  Parties  ou  Chapitres, 
dont  le  premier  contient  PHiftoire  même  de  FAnimal 
dont  il  eft  queftion  *,  le  Fécond  dévoile  les  caufes  phyft- 
ques  auxquelles  on  peut  attribuer  l'origine  &  la  multi¬ 
plication  de  cet  Infeéle  ;  le  troilième  décrit  les  tentati¬ 
ves  que  Ton  a  faites  pour  le  détruire  8c  pour  conFerver 
les  récoltes  des  grains.  Ces  Chapitres  Font  précédés 
dune  Introduétion ,  où  Pon  peint  avec  les  plus  vives 
couleurs,  le  trifte  état  auquel  les  Cultivateurs  de  l’An- 
goumois  ont  été  réduits  juFqiFen  Pannée  17Ù0,  par  les 
ravages  de  cet  Infeéle. 

%z'6 3.  Hiftoire  des  Teignes  ou  des  Infedes 
qui  rongent  les  Laines  de  les  Pelleteries  ;  par 
M.  de  Reaumur.  Mêm.  de  l3 Académie 
des  Sciences j  lyz 8 ,  pag.  1  3 9**  1 8 8  ^  3  1 1  - 

,  [3  3  7-  - 

%  264.  La  Cueillete  de  la  foye  pour  la  nour¬ 
riture  des  Vers  qui  la  font  ;  par  Olivier  de 
Serres,  Sieur  de  Pradel  :  Paris y  1599, 
i/z-8. 

%z6 5.  La  Sérodocimafie ,  ou  Hiftoire  des 
Vers  qui  filent  la  foye,  Poème;  par  Fran¬ 
çois  de  Beroalde,  Sieur  de  Vervifte  :  Tours 3 

i6oOjin-iz. 
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1166.  Brief  Difcours  contenant  la  manière 
de  nourrir  les  Vers àfoye; par  jean-Baptifte 
le  Tellier  \Paris y  1601  ^  z/2-1 2. 

1.167.  Mémoire  fur  la  manière  delever  des 
Vers  à  foye  en  France  &  dans  tous  les  cli¬ 
mats  où  les  Mûriers  peuvent  être  cultivés  ? 
par  M.  Goyon  de  la  Plombanie.  Journ}, 
£  conom.  1752,  Juillet y  pag .  43 , 

ïi68.  Mémoire  inftruetit  fur  les  Pépinières 
&  les  Manufactures  des  Vers  à  foye,  donc 
le  Confeil  a  ordonné  f  établiffement  dans  le 
P oitou  3  par  M.  le  Naïn  ,  Intendant  de  Poi¬ 
tou  :  Poitiers 3  1742  ,,  in-  12.. 

Le  même,  augmenté  :  Poitiers 1754,  in- izZ 

12 dp.  Lettre  à  M*-**  fur  futilité  de  la  cul¬ 
ture  des  Mûriers,  de  de  féducation  des  Vers 
à  foye  en  France  ,  pour  fervir  de  réfutation 
à  un  paifage  des  Mémoires  Hiitoriques  fur 
les  Finances  ;  par  M.  Deon  de  B  eau- 
aï  ont:  Pans  1758^  z/2-12.  2  vol.  de 
Journ.  E conom.  173  Juillet y  pag .  302. 

Autre  Lettre  fur  le  même  fujet.  JournÆconomi 
1756,  Mars3  pag.  6  5 . 

Nouvelles  Obfetvations  fur  le  même  fu jet* 
Journ .  E  conom.  1762 ,  GEobre^pag.  451.. 

1170.  Mémoires  fur  féducation  des  Vers  à: 
foye  de  la  culture  des  Mûriers  3  par  M.  f  Abbq 

A  a  a  2. 


Hrsv.  Nat.  de  France; 
de  Sauvages  :  JS  if  mes  3  Gaude  ,  1763  5  in~2* 
%  vol. 

Cet  Ouvrage  enfeigne  la  manière  d'élever  les  Vers  à 
foye  dans  les  Cévennes. 

jiyi.  Précis  fur  la  manière  d  elever  les  Vers 
à  foye  :  Tours  3  1763 ,  in- 8.  fig. 

On  peut  trouver  encore  des  éclairciffemens  fur  la 
même  matière,  dans  quelques  Traités  fur  les  Mûriers, 
indiqués  ci-devant  à  la  culture  des  terres j  &ç.  N.os  1 106* 

11 14, 

\%j%l  Traité  des  Animaux  ayans  ailes,  qui 
nuifent  par  leurs  piqueures  ou  morfures, 
avec  les  remèdes  j  outre  plus ,  une  Hiftoire 
de  quelques  Motxfches  ou  Papillons  non 
vulgaires  apparues  fan  1590,  qu'on  a  eftimé 
fort  venimeufes  3  le  tout  çompofé  par  Jean 
Bauhin,  Doéteur  Médecin  de  Très-Muf- 
tre  Prince,  Moniteur  Fridérich,  Comte  de 
Wirtemberg,  Montbéliard,  &c.  Montée** 
liardy  1593,  in-%. 

Les  Animaux  dont  il  s'agit  ici  ,  ravageoient  le  terri¬ 
toire  de  Lyon. 

12/73.  Defcription  d'un  I11  le  été  qui  s'attache 
aux  Mouches  3  par  M.  de  la  Hire. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Mémoires  de  ly Académie  des 
Sciences j  depuis  1 66,6  x  juiqiûen  1698 ,  tom*  X..p%  425* 
4*7* 

Nouvelle  découverte  des  yeux  de 
la  Mouche  &  des  autres  Infeâes  volans2 
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faite  à  la  faveur  du  Microfcope  3  par  M.  ds 
la  Hire.  Mém .  de  V Acad,  des  Sciences , 
tom.  X.  pcig ,  6 09. 

Ces  Obfervations  font  très-courtes. 

tzy^.  Defcription  de  cette  forte  d’Infe&e* 
qui  s’appelle  ordinairement  Demoifelle  3  par 
M.  Homberg.  Mém .  de  V Acad,  des  Scien¬ 
ces,  1699  ,  pag.  145-15 1. 

Ce  que  M.  Homberg  a  obfervé  fur  leur  bifarre  ac¬ 
couplement  5  fait  comprendre  combien  la  nature  eft  fe» 
conde  &  inépuifable  en  inventions  méchaniques ,  pour 
parvenir  à  fes  fins. 

1 276'.  Hiftoire  du  Formicaleo  3  par  M.  Pou¬ 
part.  Mém.  de  V  Acad,  des  Sciences,  1704* 
pag.  23  5-24 6. 

M.  Poupart  donne  d’abord  la  defcription  de  cet  In- 
fe&e ,  &  le  fuit  dans  les  différentes  viciffitudes  8c  les 
divers  états  de  fa  vie ,  jufqu’à  ce  que  de  vermifTeau  il 
devienne  une  belle  Mouche  qu  on  appelle  Demoifelle. 

* 

1 177.  Differtation  fur  la  Cigale  dont  l’efprit 
eft  un  remède  fpécifîque  contre  la  pefte  i 
par  Bernard  Segonne:  Touloufe ,  le  Ca^ 
mus  3  in- 8, 

1278.  Obfervation  fur  la  Cicade  de  1Â- 
mérique  Septentrionale  3  par  M.  C  o  L- 
l  1 N  s  o  N.  v 

C’eft  l’article  X.  des  Tranf actions  Philofophiques , 
tom.  LIF \  La  Cicade  eft  une  efpèce  de  Sauterelle.  Il  y 
en  a  de  deux  efpèces  dans  l’Amérique,  L’une  eft  pluë 
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grande  que  l’autre.  La  plus  petite  a  le  corps  noir  ,  les 

yeux  couleur  d’or,  &  les  allés  rayées  de  jaune. 

1279.  Traité  des  Mouches  à  Miel,  ou  les 
règles  pour  les  bien  gouverner,  &le  moyen, 
d’en  tirer  un  profit  confidérable  par  la 
récolte  de  la  cire  &  du  miel  ;  augmente 
de  plufieurs  avis  touchant  les  Vers  à  foye: 
Paris ,  Mufier,  1 697,  in-11. 

rz8o.  Traite  des  Abeilles,  où  l’on  voit  la 
véritable  manière  de  les  gouverner  &c  d’en 
tirer  profit  5  par  M.  D.  L.  F.  Prêtre  :  Pa¬ 
ris,,  Jombert,  lyzo,  in-iz. 

1 18 1 .  Nouvelle  conftru&ion  de  Ruches  de 
bois  3  avec  la  façon  d’y  gouverner  les  Abeil¬ 
les  3  inventée  par  M.  Paiteau,  pre¬ 
mier  Commis  du  Bureau  des  Vivres  de  la 
Généralité  de  Metz,  &  l’Hiftoire  Naturelle 
de  ces  Infe&es  5  le  tout  arrangé  Sc  mis  en 
ordre  parM***;  Meq,  Collignon,  175 6, 

zn-iz.  fi  g. 

r  28 2.  ,  Mf.  Le  gouvernement  admirable,  ou 
la  republique  des  Abeilles ,  &  les  moyens 
d’en  tirer  une  grande  utilité  ;  par  M.  Jean 
Simon,  Avocat  au  Parlement.  Paris3  Nyony 
1758,  in- 1 2. 

Hiftoire  naturelle  des  Abeilles  ;  par  M» 
Bazin,  ci-devant,  N.°  1249. 

* 1  ^  5  •  Mb  Mémoire  fur  l’éducation  dç* 
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Abeilles  pendant  l’hyver»  relativement  au 
climat  de  aux  productions  de  la  Province 
d’Artois  ;  par  M.  l’Abbé  de  Lys  ,  de  la  So¬ 
ciété  Littéraire  d’Arras. 

Il  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  cette  Société. 

JZ84.  Hiftoire  des  Guefpes  ;  par  M.  de 
REAUA4UR.  Mém.  de  V Acad,  des  Sciences * 
171 9->pag.  2,30  &  fuiv. 

,1285.  Mf.  Abrégé  de  l’Hiftoire  des  Guef~ 
pes  3  par  M.  Ronde,  de  la  Société  Litté? 
raire  d’Auxerre. 

Cet  Ouvrage  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  cette 
Société. 

l  «  T 

>12 8 G  Obfervations  fur  les  Araignées;  pat 
M.  Ho  m  BERG.  Mém.  de  l3 Acad,  des 
Sciences  y  170 7->pag.  3396 fuiv • 

•On  y  trouve  la  defeription  des  Araignées  en  général» 
&  des  particularités  fur  lix  efpèces  principales  5  dont  la 
dernière ,  qui ,  félon  M.  Homberg  ,  eft  la  Tarentule  » 
ne  fe  trouve  guèresqu  en  Italie,  fuppofé  même  quelle 
exifte. 

1187.  DifTertation  fur  l’Araignée;  par  M. 
Bon,  Confeiller  à  la  Chambre  des  Comp¬ 
tes  de  Montpellier,  avec  une  Lettre  fur  le 
même  fujet,  écrite  par  M.  Pouget:  Paris , 
17 1  o ,  in-S. 

La  même  en  Italien  :  Siena ,  1710 ,  in- 1  z. 
12.88.  Diflertation  fur  futilité  de  la  foye 


57<?  HïSTi  Nat.  de  France. 

des  Araignées,  avec  fanalyfe  chymiqué  dd 
la  même  foye  >  enfembie  de  la  manière  de 
compofer  les  Gouttes  appellées  Gouttes  de 
Montpellier  y  par  M.  Bon:  Montpellier  y 
ly  i  o ,  in- 8. 

La  même,  en  Ângîois ,  dans  les  Tranfac- 
tions  Philofophiques  ;  vol.  27,  num.  32^’ 

pag .  2. 

1289.  Examen  de  la  foye  des  Araignées  1 
par  M.  de  Reaumur.  Mim.  de  l’Acad » 
Sciences y  lyio^pag,  386-408. 

Ceft  le  réfultat  des  Obfervations  que  fit  M.  de  Réam* 
mur,  après  avoir  été  chargé  par  f Académie  d'exami¬ 
ner  Fingénieufe  découverte  que  M.  Bon  a  développée 
dans  les  Ouvrages  précédens. 

1290.  Mf.  Mémoire  de  M.  Dagot  ^  de 
Donzy,  fur  un  Infede  ,  auteur  d’un  bruit 
qu’on  attribue  à  l’Araignée. 

Ce  Mémoire ,  qui  eft  confervé  dans  les  Regifires  de 
la  Société  Littéraire  d’Auxerre ,  renferme  des  Obferva- 
tions  curienfes.  L’Infede  en  quefiion  eft  une  efpèce  de 
petite  Cantharide. 

1291.  Extrait  de  trois  Lettres  de  MM.  Air- 
zout  ôc  Delà  voyEj  fur  des  Vers  luifans 
qui  fe  trouvent  dans  les  huitres  &  dans  les 
pierres.  Hifl .  de  V Acad,  des  Sciences  s  de¬ 
puis  1666,  jufqu’en  1 6$Sytom>  X . pag*\s  5j 
455  6458. 

1 292, 


I 
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1191.  Oblervations  fur  une  petite  efpècede 
Vers  aquatiques  allez  fîngulière  j  par  M*  de 
Reaumur.  Mém.  de  V Académie  des  Scient 
ces3  1714,  pag.  203* 

12513.  Obfervations  fur  une  efpècé  de  Ver* 
fîngulière,  extraite  des  Lettres  écrites  de 
Breft  à  M.  de  Reaumur  *  par  M;  Des¬ 
landes.  Mem.  de  ly  Académie  des  Sciences 3 
1728 ,  pag.  401. 


1294.  Hiftoire  du  Ver -Lyon  3  par  M.  de 
Reaumur,  Mém .  de  U  Acad,  des  Sciences  3 
l753>d<zg-  40** 

1295,  Mémoire  fur  les  Infectes  des  Lima¬ 
çons  j  par  M.  de  Reaumur,  Mém, .  dé 
VAcad.  des  Sciences 3  1710,  pag.  303-510. 

Ou  découvre  rarement  ces  înfedes  daiis  les  teins 
pluvieux.  Pour  les  voir,  il  faut  examiner  les  Limaçons 
après  une  fécherelfe ,  pareeque  5  fuivant  M.  de  Réaumur, 
la  chaleur  eft  apparemment  propre  à  faire  éclore  ces 
Infedes,  ou  quelle  empêche  la  deftrudiôn  de  ceux 
qui  font  déjà  formés. 


1296.  L’Analyfe  des  cornés  du  Limaçon  dés 
Jardins,  avec  la  raifon  méchanique  de  leur 
mouvement.  Choix  des  Mercures  3  tom * 
XXXIX.  pag.  197, 

Ï297,  L’Analyfe  des  vailfeaux  prolifiques 
du  Limaçon  de  Jardin.  Ibid.  p.  202, 


£298. 
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dont  la  coquille  efl:  tournée  en  fpirale  co-* 
nique.  Ibid.  pag.  zoy. 

1299.  Obfervations  fur  une  efpèce  de  Li¬ 
maçon  terreltre  9  dont  le  fommet  de  la  co¬ 
quille  fe  trouve  caffé  ians  que  laminai  en 
fouffre  j  par  M.  B  r  1  s  s  on.  Mém.  de  VA- 
cadémie9  17 59,  pag.  99. 

î  300.  Obfervations  qui  peuvent  fervir  à  for¬ 
mer  quelques  caraétères  de  Coquillages  3 
par  M.  Güettard.  Mém .  de  !  Acad,  des 
Sciences >  iyj6->pag.  145. 

Il  s’agit  de  Coquillages  de  France. 

ijoi.  Mf.  Conchyliographie ,  ou  Traité  gé¬ 
néral  des  Coquillages  de  mer,  de  terre 
d’eau-douce  3  du  Pays  d’ Aunis  j  par  M.  de 
la  Faille  ,  Contrôleur  Ordinaire  des  Guer¬ 
res  ,  &:  de  l’Académie  de  la  Rochelle  j  avec 
des  figures  deffinées  d’après  nature  :  in- 4; 
400  pages  &  40. planches. 

Cet  Ouvrage  n’eft  pas  tant  une  defeription  exa&e 
des  Coquillages  qui  habitent  les  côtes  du  Pays  d’ Aunis , 
dè  leur  forme  ,  de  leur  variété ,  de  leurs  couleurs ,  qu’une 
fuite  d’Obfervations  &  de  Recherches  fur  tout  ce  qui 
peut  intérefler  T  Animal  qui  s’y  trouve  renfermé. 

La  DilTertation  fur  la  Pholade Coquillage  connu  dans 
îe  Pays  fous  le  nom  de  Dail9 imprimée  dans  le  tom.  III.  du 
'Recueil  des  Pièces  de  V Académie  de  la  Rochelle jp.  50  , 
fait  partie  de  cette  Conchyliographie.  On  trouve  aulîî 
dans  le  Mercure 1751  ,  au  mois  de  Septembre &  dans 
les  Mélanges  dlHiJloire  Naturelle  de  M.  Dulac ,  un  ex- 
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trait  cTun  autre  Mémoire  de  M.  de  la  Faille ,  fur  les  dif¬ 
férentes  efpèces  d’Huitres  des  côtes  de  la  Rochelle. 

La  dépenfe  des  gravures  retarde  Fimpreffion  de  FOu* 
vrage  entier. 

1302,.  Des  merveilles  des  Dails,  ou  delà 
lumière  quils  répandent  j  par  M.  de  Reau- 
mur.  Mém.  de  V Acad,  des  Sciences  j  172.3  y 
pag.  199. 

Les  Dails  font  ,  comme  nous  venons  de  le  dire  >  un 
Coquillage  des  côtes  de  France.  On  en  diüingue  deux 
efpèces  principales. 

ï  3  o  3 .  v  Mémoire  fur  le  mouvement  progreffif 
ôc  quelques  autres  mouvemens  de  diverfes 
efpèces  de  Coquillages ,  Orties  &:  Etoiles 
de  Mer  j  par  M.  de  Reaumür.  Mém. 
de  U  Acad,  des  Sciences y  1710 >  pag.  439- 
490,  Hift. pag.  10-13. 

Les  Voyages  que  F  Auteur  avoir  faits  quelques  années 
auparavant  fur  les  côtes  du  Poitou  &  de  FAunisJuiavoient 
fourni  des  occafions  commodes  d’examiner  de  près  de&_ 
Animaux  négligés  jufqu’alors  par  les  Physiciens. 

1 304.  Mémoire  fur  les  Bouchots  à  Moules^ 
pour  fervir  à  l’Hiftoire  Naturelle  du  Pays 
d’Aunis j  par  M.  Mercier  du  Paty,  Tré- 
forier  de  France  >  Ôc  de  F  Académie  de  la 
Rochelle.  Recueil  des  Mémoires  de  cette 
Académie ,  tomAI.  pag.  79-9  5. 

Les  Bouchots  font  des  Parcs  formés  par  des  pieux,  de 
neuf  à  dix  pieds ,  d’environ  cir 
qu’on  enfonce  dans  la  vafe  jufqu 


iq  pouces  de  diamètre 
’à  moitié ,  à  cinq  pieds 
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de  diftance.  On  entrelalfe  dans  ces  pieux  des  perches 
très-longues,  qui  forment  une  eipèce  de  clayonnage  fo- 
lide,  capable  de  réfifter  aux  efforts  des  dots.  Les  Mou¬ 
les  attachées  à  ces  pieux  Sc.  à  ces  claies  y  dépofent  leur 
frai ,  dont  il  naît  une  prodigieufe  quantité  de  nouveaux 
habitans.  Voyez  fur  une  omiffion  de  ce  Mémoire  le 
Difcours  Préliminaire  de  Vïiiftoire  de  la  Rochelle: 
Paris j  i757>  i/2-4.  tom.  I. pag.  8. 

1305.  Remarques  faites  fur  la  Moule  des 
Etangs  *  par  M.  Mer  y.  Menu  de  P  Acad, 
des  Sciences  z  année  1710,  pag.  408-4 16$ 
&:  Hijl .  pag .  30-33. 

M.  Méry,  après  avoir  donné  la  defeription  de  cet 
Animal  à  l'extérieur ,  examine  fbn  mouvement ,  fa  pro- 
grelfion,  la  manière  dont  il  reçoit  fa  nourriture,  fes 
parties  intérieures  ,  telles  que  fou  cœur  ,  fes  pou¬ 
mons,  &ç, 

1306.  Découverte  dune  nouvelle  teinture 

•s  ^ 

de  pourpre ,  &:  diverfes  expériences  pour 
la  comparer  avec  celle  que  les  anciens  ti- 
roient  de  quelques  efpèces  de  Coquillages, 
que  nous  trouvons  fur  nos  côtes  de  l’Océan  y 
par  M.  de  Reaumur.  Menu  de  P  Acad,  des. 
Sciences 3  1711,  pag \  166  &  fuiv , 

1307.  Sur  la  pourpre  d’un  Coquillage  de 
Provence;  par  M.  Duhamel,  de  l’Âcadé- 
rnie  des  Sciences,  Hifl.  de  P  Acad.  1 736* 
pag.  6  &  fuiv  c 

1308.  Sur  un  Coquillage  des  côtes  de  Poi¬ 
tou  ,  nommé  Coutelier  ;  par  M.  de  Reau^ 
IviyR,.  Mém ,  de  P  Acad,  des  Sciences  3  1 7 1  5,, 
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1309.  Mf.  Mémoire  fur  le  banc  de  Coquil¬ 
lages  qui  forme  une  partie  de  la  côte  de 
Sainte-Croix-du-Mont  (  Paroiffe  fituée  fur 
la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  fix  lieues 
Sud  de  Bordeaux)  lu  à  l'Académie  le  zj 
'Août  17183  par  M.  Sarrau  de  Boynet? 
de  l’Académie  de  Bordeaux  :  in- 4. 

Ce  Mémoire  eft  au  Dépôt  de  cette  Académie. 

1310.  Ophiologie,  ou  Traité  des  Serpens 
.  fans  venin  des  Bains  de  Digne,  avec  une 

fommaire  Defcription  de  tous  les  autres  ; 
par  M.  D.  L.  (de  Lautaret)  Do&eur- 
Médecin  de  l’Univerfité  de  Montpellier  ^ 
habitant  à  Digne. 

U  eft  à  la  fin  ( pag*  i  o  5  )  de  la  feçonde  partie  de  l’Ou¬ 
vrage  du  même  Auteur  ,  fur  les  Bains  de  Digne  ,  indi¬ 
qué  ci-devant,  N.°  678.  Ces  Serpens  fe  cachent  pen¬ 
dant  l’hiver  dans  le  milieu  des  rochers ,  où  fe  trouvent 
ces  Bains ,  &  fortent  vers  le  mois  d’ Avril  pour  chercher 
leur  nourriture» 

1311.  Nouvelles  Expériences  fur  les  Vipè¬ 
res  j  par  Moyfe  Ch  aras  :  P  ans  1  669 ,  in-%+ 

Suite  des  nouvelles  Expériences  :  Paris j  1 67  z 
ôc  1678,  z/z-8  • 

Les  mêmes  j  réunies  :  Paris ^  1 6945  in- 8. 

L’Anatomie  que  Ciiaras  donne  de  ce  Reptile  eft  fort 
bonne,  fuivant  M.  de  Haller, 

xj ii.  Recherches  &:  Obfervatiojis  fur  les 
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Vipères  >  par  M.  Boürdelot  :  Paris  * 
Barbin ,  1 670 ,  in- 1  z . 


Le  but  de  l'Auteur  eft  de  réfuter  le  fentiment  de 
Charas ,  qui  faifoit  confifter  le  venin  dans  la  feule  co¬ 
lère  de  1J Animal.  Ses  expériences  ont  été  faites  fur  des 
Vipères  de  France  qui  lui  ont  paru  moins  furieufes  que 
celles  des  autres  Pays ,  parcequ  apparemment  il  ne  les  a 
pas  tant  irritées. 

1513.  Obfervations  &:  Expériences  fur  une 
des  efpèces  de  Salamandre,  faites  en  Bre¬ 
tagne;  par  M.  de  Maupertuis,  de  l’A~ 
cadémie  des  Sciences.  Mém .  de  V Académie 3 
1727,  pag.  zj  &  fuiv . 

La  Salamandre ,  dont  traite  ce  Mémoire ,  eft  la 
Salamandre  terreftre,  très -commune  en  Picardie,  en 
Normandie,  &  en  Bretagne.  C'efl;  une  efpèce  de  Lé¬ 
zard  long  de  cinq  à  lix  pouces ,  dont  la  tête  eft  large  8c 
platte  comme  celle  du  Crapaud.  M.  de  Maupertuis 
prouve,  par  plufieurs  expériences,  que  cet  animal  n'a 
point ,  comme  l'ont  cru  les  anciens,  la  propriété  de  vi° 
vre  dans  les  flammes  *,  que  fon  venin  n'efi:  point  dange¬ 
reux  ,  fur-tout  pour  l'homme  *  enfin ,  qu'il  n'efi:  privé  ni 
des  organes  de  l'ouie ,  ni  de  ceux  de  la  génération. 


1314.  Obfervations  phyfiques  &  anatomi¬ 
ques  fur  plufieurs  efpèces  de  Salamandres 
qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris  ;  par 
M.  du  F  a  y,  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces.  Mém.  de  l9  Académie  3  1  jzy+pag.  135 
&  fuiv . 

Les  différentes  efpèces  de  Salamandres  trouvées  par 
M.  du  Fay ,  dans  des  foliés  autour  de  la  Capitale ,  la 
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peau  nouvelle  dont  elles  fe  couvrent  plufieurs  fois  eu 
été  8c  en  hiver ,  leur  manière  de  fe  reproduire,  la  ftruc- 
ture  des  parties  qui  les  compofent ,  font  décrites  8c  dé¬ 
veloppées  avec  le  plus  grand  foin  dans  ce  Mémoire. 
Une  Obfervation  particulière  qui  s'y  trouve ,  c’eft  que 
les  Salamandres  font  ovipares  8c  vivipares. 

ï  3 1 5.  Mémoire  fur  la  fécondation  de  la  Sa- 
lamandre  femelle  j  par  M.  Demours^ 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris. 

La  Salamandre  femelle ,  qui  eft  une  des  efpèces  dé¬ 
crites  dans  la  DilTertation  précédente ,  fe  trouve  com¬ 
munément  autour  de  Paris ,  dans  des  badins  négligés,  8c 
dans  les  marres  de  la  Campagne.  Le  Mémoire  de  M, 
Demours  fait  partie  des  additions  qu'il  a  jointes  à  fa 
Tradu&ion  des  Elïais  8c  Obfervations  de  Médecine 
de  la  Société  d’Edimbourg  :  Paris  j  Guérin ,  1 740  , 
a 2-1 2. 


Section  VIL 

Hiftoire  Naturelle  des  Prodiges  3  Tremble - 
mens  de  terre  3  &  autres  effets  Phyjiques 
arrivés  en  France . 

Dans  le  nombre  des  effets  Phyfiques,  on  a  cru 
devoir  comprendre  les  Géans  8c  les  Monftres  qui 
ont  paru  dans  ce  Royaume  en  diftérens  tems.  Quoique 
ces  jeux  de  la  nature  ne  foient  que  momentanés,  leur 
connoiflànce  n’eft  cependant  point  à  négliger.  Ce  font 
des  prodiges  locaux,  qui  doivent  nécefîairement  ei> 
trer  dans  l’Hiftoire  complette  d'un  Pays, 
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131(3»  Dionylii  Salyagnii  Boessii  (Sa!- 

vaing  de  Boifiîeu  )  Sylvæ  quatuor  de  toti^ 
dem  miraculis  Delphînatûs ,  ut  pote,  1.  de 
fonte  ardente  :  1.  de  turre  yeneni  experte  : 
3.  de  monte  inacceffo  :  4.  de  tinis,fîve  eu- 
pis  SaiTenagiis  :  Gratianopoli  y  Rabanus  * 
1 6  3  8  j  in- 4* 

#  Ejufdem  Sylvæ  feptem ,  fîve  de  totidem  Mi¬ 
raculis  Delphinatûs,  ut  pote,  1.  de  fonte 
ardente  ,  &c.  5.  de  fonte  vinofo  :  6.  de 
Manna  Brigantienfi  :  7.  de  Barbeto  :  Gra« 
tianopoli  >  16^6  ,  in  -  8.  Lugduni y  1661  ÿ 
f/z-8. 

Les  Hiftoriens  du  Dauphiné  nous  ont  débité  fous  le 
nom  de  merveilles ,  certaines  Angularités  de  leur  Pro^ 
vince,  qui  ne  font  que  des  bagatelles  pour  ceux  qui  les 
voyent  de  près.  »  J’ai  eu  la  curiofité  (  dit  le  P.  Ménef- 
33  trier  dans  la  Préface  de  fon  Hiftoire  de  Lyon  )  de  les 
33  examiner  fur  les  lieux.  Leurs  cuves  de  Saflenage  font 
33  une  fable  femblable  à  celle  de  Méluiîne.  La  Tour  fans 
33  venin  n’eft  qu’une  mazure  où  l’on  trouve  des  Araf* 
33  gnées ,  des  Serpens  &  des  Plantes  vénéneufes  comme 
33  par-tout  ailleurs.  Le  Pré  flottant  ,  la  Fontaine  qui 
33  brûle ,  &  celle  dont  l’eau  a  le  goût  du  vin ,  ne  font 
33  pas  comparables  à  cent  curiofïtés  plus  remarquables 
33  que  j’ai  vues  en  France  ,  en  Italie ,  en  Hollande ,  8c 
33  dont  on  n’a  pas  fait  beaucoup  de  cas  «.J 

Dans  le  Catalogue  de  M.  le  Comte  de  Sainte- 
Maure  :  Paris  j  Bauche,  I7Û4,  in- S.  on  trouve  au 
num.  27Û0,  ce  titre,  Scipio  Guilletus  de  Delphinatûs 
miraculis  :  Gratianopoli ^  i6}§ ,  in- 4,  Cet  Ouvrage  n’effc 

autrç 
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âiitre  chofe  que  la  première  édition  du  Livre  de  M.  BoiP 
fieu.  Comme  elle  contient  une  Epithalame  fur  Ton  Ma^ 
riage,  par  Scipion  Guillet ,  on  a  confondu  l’Auteur  de 
l'Epithalame  avec  celui  du  Livre. 

1317.  De  rebus  mirabilibus  quæ  in  Provîiv» 
cia  Delphinatûs  vifuntur  >  per  Aymarum 
Falconem* 

■ 

C'eft  le  Chapitre  XXÎIÏ.  de  la  fécondé  partie  de  fort 
Antoniana  Hijloru  compendium  :  Lugduni j  1 5  34. 3  feuib 
let  41* 

1318.  Mentelii  Medici,  feptern  Mira» 
cula  Delphinatûs:  Gratianopoh  s  Charuyss 
1656  i  i.n-%* 

1319.  Des  Merveilles  naturelles  du  Dâüphh 
né  j  par  Nicolas  Chorier. 

Ces  Obfervations  fe  trouvent  dans  le  Livre  L  de  fort 
Hifioire  générale  du  Dauphiné  :  Grenoble 1661  ,  in-foh 
L'Auteur  y  parle  avec  un  enthoüliafmé  déplacé,  de 
merveilles  à  qui  la  faine  Phyfique  refufè  ce  nom* 

132,0.  Obfervations  fur  les  Merveilles  dii 
Dauphiné.  HiJL  de  V Académie  des  Scien* 
ces,  1699  >pag.  z 3,  1700 ,pag.  3  *  &  1703* 
pag.zt* 

1 311.  Difcours  fur  les  fept  Merveilles  dit 
Dauphiné  j  par  M.  Lancelot,  de  i’A^ 
cadémie  des  Infcriptions  de  Belles-Lettres* 
Mém.  de  V Acad,  tom.  V^I.  pag .  75  6*770. 

Ce  Mémoire  eft  très-bien  fait.  On  y  apprécie  avec 
exactitude  les  Angularités  qui  en  font  l'objet* 
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1322.  MC  Expériences  fur  un  Méphitis  qui 
fe  forma  dans  un  puits  de  T ouloufe  >  lorfque 
pendant  la  chôme  du  Canal  Royal  duquel 
ce  puits  eft  voifin,  les  eaux  qu’il  en  reçoit 
par  filtration  fe  furent  retirées  5  par  MM. 
Darquier  &  Mancaud^  lues  à  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  Tou- 
loufe  „  le  4  Janvier  1748. 

Ce  Mémoire  eft  confervé  dans  les  Regiftres  de  cette 
Académie. 

ï  3  2  3 .  Mf.  Diflertation  fur  la  nature  des  Va¬ 
peurs  étouffantes  des  caves  de  Chamaillère  3 
par  M.  O  z y,  Apothicaire  Chymifte ,  &  de 
la  Société  Littéraire  de  Clermont. 

Elle  eft  dans  les  Regiftres  de  cette  Société ,  3c  on  en 
trouve  un  extrait  dans  les  Mercures  de  1754. 

1 324.  Defcription  de  l’Aimant  qui  s’eft  for¬ 
mé  à  la  pointe  du  Clocher  neuf  de  Notre- 
Dame  de  Chartres  3  par  M.  de  Vallemont^ 
Prêtre  ,  Dodeur  en  Théologie  :  Paris  j 
1692,  in-i  2. 

Voyez  fur  cette  Defcription  les  Actes  de  Léipjick * 
année  1 654  3  3c  la  Collection  Académique  3  tom .  VL 
pag.  47 1 . 

1325.  Defcription  de  l’Aimant  qui  s’eft  trou¬ 
vé  dans  le  Clocher  neuf  de  Notre-Dame 
de  Chartres  ;  par  M.  de  la  Hire  ,  de  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Mémoires  de  cette  Académie? 
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du  19  Août  1 69  i.=-Le  Journal  des  Scavans  j  1691  , 
/>•  469  &  fuiv.  =  Le  Choix  des  Mercures  ttom.  XXXV IL 
Pag-  2.05..' 

1326.  Mf.  Differtation  fur  le  fon  &  la  lu¬ 
mière,  avec  quelques  particularités,  d’un 
Echo  fingulier  qui  fe  trouve  dans  la  haute 
Auvergne  j  lue  parle  P.  Monestier,  dans 
rAffemblée  publique  de  la  Société  Littéraire 
de  Clermont,  le  31  Août  1749. 

Elle  eft  dans  les  Registres  de  cette  Société. 

13217.  Mf.  Dcfc option  d’un.  Echo  dans  le 

Diocèfe  de  Béziersj  par  M.  Massif,  de 
TAcadémie  de  Béziers  5  lu  le  9  Septembre 

I713- 

Cette  Defcription ,  qui  n’eft  accompagnée  d’aucune 
explication  phyhque ,  eft  entre  les  mains  du  Secrétaire' 
de  l’Académie.  L’Echo  remarqué  par  M.  Maffip,  repré» 
fente  diftinétement  le  claquet  d’un  Moulin  fitué  au~ 
delfous  des  murailles  de  Béziers ,  fur  la.  Rivière  d’Orbe. 

j 

1328.  Remarques  fur  un  Echo  fingulier ,  qui 
s’entendoit  autrefois  près  du  Pont  de  Çha.» 
renton ,  aux  environs  de  Paris, 

Elles  font  partie  d’une  Defcriptipn  du  Bourg  de  Cha* 
renton,  inférée  dans  les  Nouvelles  Recherches  fur  la 
France  tom .  /.  Paris  ■,  1 766  j  in-i  1.  pag.  107-1 1  o.  oii 
l’on  trouve  quelques  Obfervations  fur  l’Hiftoire  Natu^ 
relie  du  Canton.  Cet  Echo,  qui  étoit  fitué  à  l’endroiç 
qu’occupent  maintenant  les  Carmes  Déchauffés,  répétoit 
jufqu  à.dix-fept  fois  uniformément,  &  continuoit,  en. 
s’aftaiblillant ,  plus  de  trente  fois* 

C  C  C  K 
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132,9.  Relation  dun  bruit  extraordinaire 
comme  de  voix  humaines ,  entendu  dans 
l’air ,  par  plufieurs  particuliers  de  la  Paroifle 
d’Anfacq,  Diocèfe  de  Beauvais,  la  nuit  du 
'2,7  au  28  Janvier  1730  3  avec  des  Réfle¬ 
xions  fur  ce  Phénomène ,  &  une  Defcription 
du  Village  d’Anfacq.  Mercure  y  1730,  Dé¬ 
cembre  >  tom.  IL  pag .  2,807-2,8  3  3;  &:  Journ • 
Eccléjiaflique,  176$*  Avril > pag,  67-84. 

Cette  Relation  a  été  envoyée  par  M.  Treulliot  de 
pTONGOURT,  Curé  d’Anfacq  ,  à  Madame  la  Princefle  de 
Conty  5  troifième  Douairière  *,  avec  une  Lettre  qui  eft  à 
la  tête  j  &  dans  laquelle  l’Auteur  donne  le  nom  d’A~ 
koufmate  à  ce  Phénomène. 

1330.  Extrait  dune  Lettre  écrite  de  Bour¬ 
gogne,  à  M.  D,  L.  R.  le  4  Février  1731» 
contenant  quelques  Réflexions  fur  FAkouL 
mate  d’Anfacq.  Mercure  >  173^  Février $ 

Vag'  3  3  3“3  57’ 

1331.  Mf.  Defcription  d’un  bruit  fouter- 
rain  de  Marianne ,  Village  du  Dauphiné ,  à 
deux  lieues  de  Montelimard;  par  le  Père 
Dufesc,  de  F  Académie  cle  Béziers  3  lu  le  4 
Novembre  172,3. 

Cette  Defcription  eft  entre  les  mains  du  Secrétaire 
de  F  Académie.  L’Auteur  explique  5  par  plufieurs  raifons 
phyfiques ,  la  caufe  de  ce  bruit  fingulier  qu’on  entend 
foutes  les  nuits ,  vers  les  onze  heures  ,  &  que  les  gens 
4u  Pays  appellent  le  Picqueur  parcequ’il  femble  que 
l’on  donne  plufieurs  coups  fous  terre. 
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3  3  3 z.  Dilfertation  phyfique  fur  le  balance¬ 
ment  d’un  Arc-boutant  de  l’Eglife  de  Saint 
Nicaife  de  Reims  :  Lettre  à  M  *  *  *  par 
M.  le  Cat,  Secrétaire  perpétuel  de  l’Aca¬ 
démie  de  Rouen:  Reims  ,  1714  ^  in-iz. 

1333.  Explication  du  Phénomène  qui  s’ob- 
ferve  à  Saint  Nicaife  de  Reims  j  par  M. 

'  l’Abbé  Pluche. 

h 

Elle  fe  trouve  dans  le  Spectacle  de  la  Nature  du  meme 
Auteur,  tom .  KIL  pag .  32.7-347  :  P aris  &  La  Haye y 
in-i  1 , 

j  3  34.  Extrait  véritable  d’une  Lettre  de  D. 
Francifco  de  Mendosa  au  Ducd’Albe, 
au  fujet  de  plusieurs  grandes  merveilles , 
Tremblemens ,  Eclairs  &  Tonnerre,  arrivés 
près  de  Montpellier  le  5  Septembre  1573: 
Cologne }  P.  Hanfe  (  en  Allemand  ). 

1333.  Tremblement  de  terre  advenu  à  Lyon , 
le  Mardi  zo  Mai  1578,  peu  avant  les  quatre 
heures  du  foir  :  Lyon ,  Rigaud ,  157 8 ,  in- 8. 

1 3  3  6.  Difcours  épouvantable  de  l’horrible 
tremblement  de  terre  arrivé  ès  Villes  de 
Tours,  Orléans  &  Chartres,  le  Lundi  z6 
Janvier  15 79  :  Paris  >  Dangays,  in- 8. 

1337.  Défordres  caufés  par  le  tremblement 
de  terre  arrivé  le  ai  Juin  1660  à.  Bagneres: 
une  feuille  in -4. 

3338.  Relation  du  tremblement  de  terre 
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arrivé  à  Paris  8c  en  plufieurs  autres  endroits 
le  i  x  Mai  1 6 8  x  :  Journal  des  Sçavans ^  1 6  8  x  , 
1 5  9  & yà/V. 

1359.  Journal  des  tremblemens  de  terre 
arrivés  à  Manofque  en  Provence  j  par  Ma- 
rius  :  Mém .  afe  Trév.  1708  *pag.  X094. 

1340.  Mf.  Tremblement  de  terre  arrivé  à 
Touloufe,  le  X4  Mai  1750. 

Ce  Mémoire  eft  dans  les  Regiflres  de  l'Académie 
des  Sciences  &  Belles-Lettres  de  cette  Ville. 

1341.  Obfervations  fur  quelques  Angulari¬ 
tés  de  l’Hiftoire  Naturelle,  qui  font  au  lieu 
de  la  Roquette,  près  de  Cadres  (enLan- 
guedoc)j  par  M.  Marcorelle,  de  l'A¬ 
cadémie  des  Sciences  8c  Belles-Lettres  de 
Touloufe,  8c  Correfpondant  de  celle  des 
Sciences  de  Paris,  Mercure  1749  Mars  * 
pag.  45-61  ;  8c  Mélanges  d'Hifloire  Na¬ 
turelle^  par  M.  Dulac ,  tom.  /.  pag.  113-131. 

Ces  Obfervations  regardent  feulement  un  Rocher  qui 
tremble,  fi  Ton  en  croit  le  préjugé  vulgaire,  lorfque  le 
moindre  vent  agit  fiir  lui ,  ou  qu'une  légère  force  lui  efb 
communiquée ,  &  qu'une  trop  grande  rend  immobile* 
L'Auteur  établit  les  vraies  propriétés  de  ce  Rocher  : 
quoique  dépouillé  d'une  grande  partie  de  fcn  merveil¬ 
leux,  il  ne  laifie  pas  d’être  frappant  en  lui-même,  8c 
digne  de  l'attention  d'un  Philofpphe. 

134X.  Obfervations  touchant  Belle-Ifle,  8c 
la  Grève  du  Mont  Saint-MicheL  Ménu  de 


Effets  Physiques;  591 
Trévoux  j  1701  y  Septembre  ;  pag>  2,2.4  * 
&C  Choix  des  Mercure  s  ,  torn.  1X11.  p .  106". 

Ces  Obfervations  ont  pour  objet  un  Sable  mouvant? 
qui  borde  les  Côtes  de  la  Mer. 

1343.  Récit  véritable  du  grand  défaftre  ad¬ 
venu  dans  la  Ville  de  Tours,  &  lieux  cir- 
convoilins  ,  par  un  grand  tourbillon  de  vent 
entremêlé  de  feu  :  [Paris)  Brunet,  1637, 
in- 12. 

Cette  Relation  fe  trouve  aufïi  dans  le  Recueil  C. 
Paris j  1759J  in-11.  pag.  190-191.  L’Auteur,  à  la  fin 
de  ce  Récit ,  promet  l’explication  phyfique  de  cet  effet 
prodigieux  *,  mais  on  ne  fçait  s’il  a  tenu  fa  parole. 

1344.  Relation  de  rouragan  de  Champa- 
gne$  (par  Pierre  Nicole):  Châlons  ,  1669. 

Un  orage  furieux,  qui  s’éleva  afTez  fubitement  le  18 
Août  1665),  &  qui  renverfa  onze  grands  Clochers  dans 
le  voifinage  de  l’Abbaye  de  Haute-Fontaine ,  où  l’Au¬ 
teur  étoit  alors,  fait  tout  le  fujet  de  cette  Relation. 

1345.  Relation  fuccinte  de  ce  qui  s’eft  paffé 
à  f  Abbaye  de  Saint  Médard ,  près  de  Soif- 
fons,  pendant  un  orage  &  un  tonnerre  ex¬ 
traordinaire,  en  1 6 y  6.  Choix  des  M e reti¬ 
res  >  tom.  XIX.  pag.  124. 

1346.  Extrait  Tune  Lettre  écrite  de  Pro¬ 
vins  ;  par  M.  Grillon,  Dofteur  en  Méde¬ 
cine,  touchant  le  furieux  ouragan  arrivé  en 
ce  Pays-là,  le  7  du  mois  de  Juin  de  Tannée 
1 680  3  avec  des  Raifonnemçns  fur  la  caufe 


39^  H i $ t.  Nat.  de  France. 
phyfique  de  ce  défordre*  Journal  des  Sça 4 
vans  3  1680  j  pag .  &  fuiv * 

1347.  MF  Defcription  d’un  Havre  formé 
naturellement  à  Bernières ,  fur  la  Mer  (  Dio- 
cèfe  de  Bayeux)  par  l’ouragan  des  9  3c  10 
Janvier  1735  j  lue  à  l’Académie  de  Caen, 
le  3  Marsfuivant;  pat  M.  deBievilié,  Pro- 
felfeur  en  Droit  de  fUîiiveriîté  de  Caen* 

L'Hiftoire  de  ce  Havre  confifte  en  ce  que  la  Rivière 
de  Seulîes  avoir  autrefois  deux  embouchures*,  la  pre* 
mière  à  Courfeulles,  3c  l'autre  à  Bernières,  près  de 
Saint" Aubin.  Les  Seigneurs  de  Courfeulles  coupèrent  le 
bras  de  la  Rivière  qui  alloit  à  Bernières*,  &  le  Traitant: 
qui  avoit  mis  les  Huitres  en  parti,  acheva  de  détruire 
le  Havre  qui  fe  trouvoit  à  cette  embouchure.  L'ouragan 
de  1 7  3  5 ,  fit  entrer  une  fi  prodigieufe  quantité  d'eau 
de  la  mer  dans  l'embouchure  de  Courfeulles ,  qu'elles 
inondèrent  le  Pays ,  &  rentrèrent  dans  le  Canal  ancien* 
Elles  le  débouchèrent ,  3c  le  creusèrent  de  plus  de  vingt 
pieds ,  ce  qui  rétablit  ce  Port.  On  a  depuis  négligé  de 
l'entretenir ,  3c  à  peine  les  Matelots  de  la  Côte  s'en  fou- 
viennent-ils  aujourd'hui.  M.  de  Biéville  eft  mort  en  1 7  5  9* 
Son  Mémoire  eft  entre  les  mains  de  M.  de  Biéville  Ion  fils» 
Docteur  en  Droit  de  l'Univerfité  de  Caen.  Extrait  d'une 
Lettre  de  M .  Rouxelin  j  Secrétaire  perpétuel  de  V Aca.** 
démie  de  Caen * 


1348.  Lettre  miflïve ,  écrite  par  M.  Tho¬ 
mas  Monts  ajnt,  Maître  Chirurgien  à  Sens  * 
à  un  lien  Ami  de  cette  Ville  de  Paris,  fur  le 
fujet  du  fait  prodigieux  advenu  le  jour  de 
Fête-Dieu  dernière  (  1617)  eu  ladite  Ville 

de 


Effets.Physî  qv  i  §.'  3^5 

de  Sens,  où  il  eft  tombé  grande  quantité  do 
Pluie  rouge  comme  fang* 

Cette  Lettre  fe  trouve  dans  le  Recueil  C.  Paris  i 
I759j  in-n.pag.  i^2.-I5>5-  Montfaint  ne  fait  que 
rapporter  i  événement,  fins  y  joindre  l'explication  phv« 
fique. 


1349.  De  caufis  naturalibus  Pluviæ  purpu* 
reæ  Bruxellenlis,  judicia  clarorum  virorum: 
BruxelU,  164 7,  in-8. 

1350.  Gottifr.  Vendelini  Pluvia  purpurea 
Bruxellenlis  :  Parifiis  ^  de  Heuqueville  i 
1 647  ,  in- 8. 

1351*  Extrait  de  deux  Lettres,  touchant  les 
quatre  Soleils  qui  ont  paru  à  Chartres  en 
1 666.  Choix  des  Mer cures  ^  tom .  XK  P 
pag.117. 

1351.  Phénomènes  météorologiques ,  obfer- 
vés  à  Paris  le  17  Mars  1677,  dune  Croix 
blanche  au-delTus  de  la  Lune ,  &  d  une  Cou* 
ronne  autour  du  Soleil  3  avec  trois  faux  So¬ 
leils  qui  ont  paru  le  20  du  même  mois* 
Choix  des  Mercures 3  tom .  XXL pag .  1 95. 

1353.  Queftion  propofée,  fur  un  Phéno¬ 
mène  météorologique  ( un  ouragan  qui  s’elfc 
fait  fentir  à  Paris  le  a  d’Àvril  175 7).  Jour* 
nal de  K zrdun,  1757,  Juillet  y  pag.  51-53* 

ï  3  5  4.  Lettre  au  fujet  du  même  Phénomà* 
ne  *,  par  M.  R 1  g  a  u  d  ,  de  Saint-Quentin* 
Ibid .  Octobre  *  pag.  zj6-z8z. 

Ddd 


■j94  Hist.  Nat.  de  France. 

S3îl*  Joan.  Cassanio  de  Gigantibus , 
eorumque  reliquiis,  atque  iis,  quæ  ante  an- 
nos  aliquot  noftrâ  ætate  in  Galliâ  reperça 
fiint  :  B  a  file  œ 1580  ^  8c  Spirœ,  1 5  8  7  y  in-  8. 

%ï  356.  Hiftoire  véritable  du  Géant  Theuto- 
bocus,  Roi  des  Theutons,  Cimbres  &Am- 
brofîns ,  défait  par  Marius,  Conful  Romain, 
cent  cinq  ans  avant  la  venue  de  Notre  Sei¬ 
gneur  3  lequel  fut  enterré  près  du  Château 
nommé  Chaumont,  maintenant  Langon, 
proche  la  Ville  de  Romans  en  Dauphiné ,  &c. 
(  par  Jacques  Tissot  )  :  Paris  ^  Bourri quant 
(1613)  z/z-8. 

La  même,  traduite  en  Flamand  :  Utrecht  , 
1 6x4,  in- 8. 

Un  prétendu  Squélette  humain ,  long  de  vingt-cinq 
pieds  &  demi ,  trouvé  en  Dauphiné  ,  le  1 1  Janvier 
j  6 1 3 ,  dans  un  Tombeau  de  brique  -,  avec  des  Médailles 
d'argent  ,  8c  cette  Inlcription  en  lettres  Romaines  , 
Theutobociis  Rex  j  a  fait  naître  ce  petit  Ecrit.  Profper 
Marchand,  dans  fon  Dictionnaire  hijlorique  prétend, 
d  après  le  Mercure  François  _>  tom.  III.  que  l'Auteur  fe 
nommoit  Rajfotj  8c  que  c'ell  à  tort  qu'on  l’a  nommé 
Ti-ffot  j  dans  les  Recherches  fur  la  Chirurgie  en  France ^ 
jtinh  que  dansMoréri.  Cependant ,  à  la  fin  de  l'Ouvrage , 
pag.  1 5 on  lit  :  «  Le  tout  eft  à  la  plus  grande  gloire  de 
9? Dieu,  8c  à  l'honneur  du  Sieur  de  Langon*,  par  fon 
©  très-humble  ferviteur  Jacques  Tifibt.  » 

a  3  57.  Gigantoftéologie  ,  ou  Difcours  fur 
les  os  dun  Géant  j  par  Nicolas  Habicot: 
Paris  j  Houfé ,  1613,  in-  8, 


Effets  Physiques;  j9ÿ 
Ï35S.  L’impofture  découverte  des  Os  hu¬ 
mains  fuppofés,  &:  faufTement  attribués  au 
Roi  Theutobocus  :  Paris  y  1 6 1 4  in- 8. 

Cet  Ouvrage ,  dont  on  trouve  un  extrait  dans  le 
Mercure  François  ^  tom .  IILpag.  1 9 1  - 1 9  5 ^  a  été  attribué 
à  Jean  Riolan,  Dodeur  en  Médecine,  qui,  dans  la 
première  Critique  qu’il  fit,  le  cacha  fous  le  titre  d’Eco- 
tier.  Ces  réfutations  occaiionnèrent  une  vive  difpute > 
qui  duroit  encore  en,  1618.  Le  détail  des  Ouvrages 
qu’elle  produifit,  fe  trouve  dans  les  Recherches  fur  là 
Chirurgie  en  France  ■>  pag.  271-287;  dans  le  Diction¬ 
naire  de  Moréri,  à  l’article  FLabicot  ;  3c  d^ans  celui  de 
Profper  Marchand,  xax  motsAntigigantolagie  3c  Baffou 

Le  célèbre  Peirefclc  a  auffi  écrit  contre  cette  décou¬ 
verte.  (Voyez  fa  Vie  par  GalTendi  pag .  88-90 
152-156.)  Les  Sçavans  ne  la  croient  plus  *,  3c  elle  fut 
annoncée  comme  une  impofture,  dans  le  tems  même,, 
par  l’Auteur  du  Mercure  François  A  tom,  III.  pag.  191. 
Voyez  les  Mémoires  d*Artigny ,  tom.  I.  pag .  1 3.6-1 39, 
Cependant  l’Auteur  de  quelques  Mémoires  lur  le  même 
fujet ,  inférés  dans  les  Jugemens  fur  quelques  Ouvrages 
nouveaux  ,  tom .  FF  pag.  2 1  jj  ne  doute  nullement  de 
l’authenticité  de  la  découverte.  Il  rapporte,  i.°  une 
Copie  de  la  Lettre  que  le  Roi  Louis  XIII.  écrivit  à 
M.  de  Langon,  dans  la  Terre  duquel  on  trouva  les 
Offemens  dont  il  s’agit*,  i.°  le  Certificat  de  l’Intendant 
des  Antiquités  du  Roi  *,  3 ,°  une  Copie  exaéte  du  Procès- 
Verbal  dreffé  dans  le  tems, 

I  3  5  9*  Joan.  Riolani  difputatio  de  Monftro 
nato  Lutetiæ  5  an.  1,(605  :  Parijïis  ,  1(605  * 
z/z-8. 

1360.  Defeription  d’un  Monftrc,  dont  une 

D  dd  2* 


Hïst.  Nat.  de  France. 
femme  de  la  Ville  de  Rouen  accoucha} 
le  mois  d’O&obre ,  1672.:  Rouen  3  i6ji3 
in-4. 

iî6i.  Defcription  de  deux  Monftres ,  dont 
l’un  a  été  trouvé  à  Paris ,  &  l’autre  à  Straf- 
bourg.  Choix  des  Mercurts  tom.  XKIII. 

pag .  99' 

\%6%.  Extrait  d’une  Lettre  de  Befançon ; 
touchant  un  Monftre  né  à  deux  lieues  de 
cette  Ville,  Choix  des  Merc.  tom.  XXIV". 
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TABLE 

GEOGRAPHIQUE 


Des  Noms  de  Lieux ,  fur  lefquels  on. 
trouve  quelque  Traité  dans  cet 

Ouvrage . 

Les  chiffres  marquent  les  Numéros  5  les  abré¬ 
viations  qui  les  précédent  défignent  les 
^différentes  parties,  Sç avoir: 


Cçn . Traités  Généraux.' 

Çlim .  . . Traités  fur  le  Climat. 

Mont . Traités  fur  les  Montagnes* 

Min . Minéralogie. 

Hydr. . Hydrologie. 

Plant . .........  Traités  des  Plantes. 

Cuit, . Traités  fur  la  Culture; 

Anim . Traités  des  Animaux. 

Eff.  Phyf.  .  .  .  .  Effets  Phyfiques. 


A 

J^l bbevillEj Hydr.  jio, 

Jii- 

Abçcourt,  Hydr.  S*2-' 

Acqs  i  ou  Ax  &  Dax ,  Hydr . 

/Î4~ji8. 


Aigle  (1‘)  (en  Normandie), 
Hydr .  f29» 

Aix  (  en  Provence  )>  Clim.  118. 
^'71.447^448.  Hydr.  J44~ 
îji.  Plant .  9  3  h 

Aix  la  Chapelle  ,  Hydr.  J 3  a*4 

H3« 


TABLE 


39S 

Alais  (en  Languedoc),  Min, 
i  y 9,  4^1.  Hydr.  y  y2,  y  n. 

Albert  (  en  Picardie  )  *  .M’/z. 

43**43  J* 

Alençon ,  7/ydr.  y  8  y . 

Alpes ,  Plant .  9  3  5. 

Alface,  Gc'/z.  7,8.  Afin.  29 7, 
298,  3  8  8,  401.  Plant,  937, 

938. 

Amérique,  Ge/z.  9,  44.  Plant, 

939~943» 

Amiens,  Hydr.  481 , 1013. 

Angers,  Afz/z.  34  y,  345,  347. 

Angoumois  ,  Anim .  Planta 

ll6 I,  1252. 

Anjou,  Ge/z.  10.  Hydr.  y 00, 
y  y  5.  Cw/f.  ny4. 

Anfacq  (Dioc.  de  Beauvais), 
Eff.Phyf.  1329,1330. 

Antilles ,  Gén.  11 ,  12. 

Antilly,  Hydr.  y  s  7. 

Appoigny ,  Hydr.  y  y  8 . 

Aquitaine,  Hydr.  y  y 9. 

Arcueil,  iJÆ/z.435.  Hydr. 474. 

Arcy ,  Afz/z.  4 15-42  î  . 

Ardenne,  Hydr.  y5o. 

Arles,  Clim.  119.  Hydr.  y5i , 

y5a. 

Arriége , /ÿydr.  45  s. 

Artois,  Ge/z.  13,  C/z/72.  120, 
121.  Afi#.  299,  300,  322. 
Hydr.  482.  Plant.  944. 
Anim.  128  y. 

Attancourt  (  en  Champagne  )  , 
Hydr.  y  6^  3 . 

Availles ,  Hydr.  y  2  3 . 

Avignon  ,  C/i/n.  125. 

Aumale  (  en  Normandie  )  , 
Hydr,  y  5  y,  y  y  5. 

Aunis,  Gén.  14.  ÆTi/z.  352, 
353,45p.  Plant.  94  y .  ôifo 
1057  s  io589 


Aurillac ,  Hydr .  9  0  © ,  9  0 1  a 

Auteuil,  Hydr.  y 09,  y 6 8. 
Autun,  C/z/n.  122» 

Auvergne,  G//z.  ry,  i5,  17, 
18.  C/zV?z.  123,  Min.  301  , 
302 , 3  89.  Hydr.  y <>9>  y7o. 
Plant.  946  *  949.  Czz/f. 
ir  y  y.  Anim.  1199.  üÿv 

1325. 

Auxerre  G  Auxçrrois  ,  C/itfz. 
124 ,  12  y.  Hydr.  48  3 , 484. 
Cw/f.  nyi,  n5y.  Anim. 

12.  y  7,  12 y  §« 

B 

Bagneres  ,  oiz  Baigniercîj 
Min.  422.  Hydr.  371-579  > 
&c  606.  Eff.  Phyf.  1337. 
Bagnolz  (en  Gévaudan) ,  Hydr. 

y  81. 

Baignoles  ,  ow  Bagnoles ,  ot£ 
Bagnolz  (  en  Normandie  ) , 
Hydr.  y  8  2- y  8  5. 

Bagnoîet,  Cn/f.  1089* 

Bains  (  en  Lorraine) ,  Hydr. 

y  87- 

Bailleulmont,  Hydr.  48  y. 
Balaruc  (en  Languedoc) ,  Hydr. 

>  8  S-y  94. 

Bar,  Hydr.  59 y. 

Barbotan,  Hydr.  y  9 5. 

Bardon,  Hydr.  597. 

Barèges ,  Hydr.  y 71,  572 ,  577» 
y78, 598-507. 
Bar-fur-Aube,  Mz/z.  443. 
Bayeux  ».  C&'/tz.  ï  27-, 

Bayonne  Anim.  1243. 

Biarn,  Hydr.  607 ,  5o  8 , 609, 
Plant.  9  y  o* 

Beaucaire?  1048# 


I 


6  E  O  G  R  A 

fieâujoloîs ,  Gén.  19 1  y  1.  Min. 
303 , 310,  311, 394»  4°8* 
Hydrol.  46;.  Cuit .  1144. 
Anim.  1221,1240. 

Beaulieu  ,  Hydr.  f 9  y  • 

Beaumonr,  C/i/72.  128. 

Beauvais ,  G//z.  zo.  Çlim.  119. 

Min.  432.  Hydr.  6 10,  5 1 1 . 
Belle-Ifle  (en Mer)  Clim.  130. 

Eff.  Phyf.  134*. 

Bernières  (fur  la  Mer,  Dioc.de 
Bayeux),  Eff.  Phyf.  1347» 
Berry ,  Plant.  911* 

Béru  (  près  Rheims) ,  Hydrol. 

611. 

Bcfançon ,  Min.  423  ,  424. 

Hydr.  316. 

Béliers,  Gen.  z\.  Clim.  131, 
132,  133,,  134. Plant.  9  y 2. 

Eff-Phyf-  1>27- 

Beuvry,  Hydr.  482. 

Bigorre  ,  Hydr.  6 07.  Plant. 

910. 

Bival ,  Clim.  i}6. 

Bitche,  Gén.  22.  Clim.  131. 
Blois ,  P/fljzf .  1  o  1  y ,  ioi4. 

Blaru,  Hydr.  614* 

Bolbec,  Ge/r.  23. 

Boiscommun,  Clim.  13 7* 
Bondeviile  (Vallée  de) ,  AÆjzî. 

437* 

Bordeaux  &  Bordelois ,  Clim. 
138,  139,  140.  Min.  3  8  f. 
Hydr.  648.  Cuit.  10 66  j 

1 142. 

Boulogne  (fur  Mer) ,  Gen.  24. 

Clim.  H1* 

Boulonnois  ,  Gen.  2 y.  Hydr. 

61  j  j  616.  Anim.  1209. 
Bourbon  (Ifle  de)  Gtftf.  26". 

*74* 


PHIQUE. 

Bourbon-LanCy  »  Clim.  142, 
Hydr.  617-617. 

Bourbon  l’Archambaud,  Hydr. 

617 ,  627 , 432. 
Bourbonne  (  en  Champagne  )  r 
oz/  Bourbonne  -  les  -  Bains  % 
Hydr.  y  o 4,  6 3  3-446". 
Bourbonnois,  Hydr.  369. 
Bourboule ,  Hydr.  64/* 

Bourgogne,  Clim.  144,  14?» 
14 6.  Min.  338,339,333, 
398,400.  Hydr.  702. Plant* 
913  >914*  Cuit.  1171. 
Bourges ,  Hydr.  6yo,6yi. 
Bouxvillers ,  Afz/x.  3  o  y. 

Boyaval,  Hydr.  483. 

Bretagne ,  G/rc.  2  8  Min.  3  04  * 
348,460.  Hydr.  6  49.  Anim. 

1313. 

BrelTe,  Gén.  2 7. 

Bref!:,  A/z/r .  3 9 6".  Hydr.  48 4. 
Brie,  C/im.  147.  Cw/f.  1063. 
Briquefec ,  Hydr.  6)1. 

Bruxelles  ,  Hydr.  33  2.  Eff. 

Phyf.  1349,1330. 
Buifang,  Hydr.  6  f  },6  6  f  f . 

C 

C/àdillac,  Gén.  19. Plant. 

911  )  9l6>9  17-  Cuit.  iiyo. 
Caen,  A7i/z.  ^69.  Hydr.  6)6 , 

6  17* 

Caillan,  Clim.  148,, 

Canada,  Ge/x.  3°  >  3 1  >  3  2. 

ifcfi/r.  29  ). Plant.  939,  960. 
Cap  de  la  Magdeleine,  Hydr. 

6)8. 

Caftres ,  Gén.  33» 

Cauçeretz  ,  Hydr.  y  y  8 , 60#, 
66q  ,  66 1  s  662* 


4oo  TABLE 

Cayemie,  Gén .  $4»  3  J. 


9*1 

Celï’ay,  Hydr.  66$. 

Châlons  -  fut  -  Marne ,  C/i/rc. 

i49>  îyo. 
Chamaillere  ,  Effets  Phyfiq. 

1323. 

Champagne ,  Gén .  3  ^  »  37* 
Aft/z.  306  j  307,308,  339, 
349.  Plant.  938*  Cw/f. 
1038,1059,  1063,1064, 
1065 ,  ii 39- 11 56.  Anim. 
1253.  Eff  Phyfi  1344» 
Charenton ,  Eff.  Phyf.  1 3  2. 8 . 
Charon ,  Clim •  1 3 1  • 

Charonne,  Cuit .  1089. 

Chartres, Hydr.  66 î>Eff'Phyf* 
1324,1313,  1336 ,  1 3  y  1  - 
Château-Lin  (  en  BalTe  Breta¬ 
gne  ),  Anim.  12 .39. 

Château-Thierry,  Hydr.  309, 

666. 

Chatenoy,  Hydr.  659. 

Chaudfontaine  ,  Hydr.  5  37  » 

658. 

Chaudes- Aigues,  Hydr.  667 . 
Chaumont  (  la  Butte  de  ) ,  près 
Paris,  Mont.  273. 

Chenay ,  Hydr.  669. 

Chinon  (en  Touraine),  Min. 

43ï* 

Clermont,  Clim.  152.  Mi/i. 

336, 379- 


Colmars,  Hydr. 

487- 

Contréxeville  ,  Hydr. 

670  , 

671. 

Corgirenon,  Hydr. 

493- 

Coulange-la-Yineufe,  Hydrol . 

488. 

CranfTac,  Hydr « 

67  2. 

Cregi,  Min , 

425. 

Crdfeiües,  Hyâi\  67  i* 

D 

ANiEt,  Hydr.  674. 

DaUphiné,  C/iwz.  153*  Afi/r. 
363,410,426.  Eff*  Phyf. 

1316-1321* 

Dax,  voyez  Acqs. 

Dijon,  Hydr.  470*  Plant.  961, 
Die ,  Hydr .  67  j  ,676. 
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Fontainebleau,  Plant.  964. 
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491,  49 2  • 
Fonsanche ,  Hydr.  6  87* 
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1228,  1240* 
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Luxeul  en  Franche-Comté  » 
Hydr.  7  z  y  -  7  2  8 . 
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747. 

N. 
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202. 
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7  48- 
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Clim.  2  3  6 . 

Plombières ,  Hydr .  j  8  7 ,  7  8 1 , 
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Rennes ,  Hydr.  813. 
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Hydr.  742.  Czz/r.  ii^o. 
PAy_/l  x 3 3 2.  ?  1333* 


Riom  ,  Afz'/z.  327« 

Rochepozai  en  Touraine  ? 

Hydr.  8 1  y . 

Roche-de-Pouzai  (  la  )  ,  près 
Chatelleraud  ,  Hydr.  814. 
Rochelle  (  la  ) ,  Clim.  244, 
Min.  440.  Plant.  100  y. 
Rofnai  ,  Diocèfe  de  Rheims , 
Hydr.  817. 

Rouen  >  Gén.  6j.  Clim.  24^  , 
24 6. Min.  437.  Hydr.  818, 
920,  923,'  Plant.  ïoo6  y 
1007  ,  Cuit.  IOJJ* 

Rouergue  ,  Min.  412,, 

Rouillafle  (  la  )  en  Saintonge  , 
Hydr.  824. 

Roufhllon  ,  Gén.  6.  Min  3 16. 
Hydr.  8z6  827.  Plant. 

ioo8„ 


S. 

Sablé  ,  en  Anjou  ,  Hydr . 

yoo. 

Saint  Allyre  en  Auvergne  , 
Hydr.  828. 

Saint  Amand  ,  Hydr.  61  y  , 

8  2  9  -  836» 
Saiat  Banhelemi  (  Ifle  ) ,  Gén. 

9  •» 

Saint  Chaumont,  Min.  442, 

444* 

Saint  Chrift  ,  près  Peronne , 
Hydr.  837,, 

Saint  Denis  les  bois  ,  Hydr.. 

738. 

Saint  Domingue  >  Gén.  9.  Clim „ 

2470 

Saint  Gaudon  ,  près  Sully  » 
Hydr .  842. 

Saint  Jean-de-Luz,  F/ydr.  yox0 

E  ee  i j 
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Saint  Jean  de  Seîrargues,  Hydr. 

843-84^. 
Saint  Mars  près  Chamalière 
les  Clermonr ,  Hydr .  846'. 

Saint  Martin  (  Me  )  Gén.  9. 
Saint  Pardoux  en  Bourbonnois , 
Hydr .  847. 

Sainte  -  Renne  >  Hydr.  838^ 

84Ï. 

Saint  Remi  l’honoré  ,  Hydr. 

S48- 

Saint  Sauveur ,  Hydr.  849. 

Saint Symphorien,  iïjir.  8yo. 

Salins  ,  Hydr .  74 6. 

Sallies,  Hydr.  8  y  1 . 

Salmière  ,  Hydr.  8  y  2. 

Santhenay  ,  Hydr ,  8  y  3 . 

Saucatz  .  Min.  4  y6. 

Segray  ,  ifyir.  854,  8  y  y. 
Sellés ,  Hydr.  8  y  8» 

Selter  ,  dans  T  Archevêché  de 
Trêves  ,,  Hydr.  8  y  9* 

Seltz,  Hydr.  8  6^  1  e 

Sens,  Min.  yy6.Vla.nt,  1009. 
Sermaife  en  Champagne  , 
Hydr.  8  6  2 . 

Soldons ,  Min.  32  6.  Eff’.  Vhyf. 

Soidonnois  ,  Gén.  66. 

Sologne,  Plant.  1010,  ion. 
Soulains  ,  Min.  441. 

Soulz  ,  Hydr.  887, 

Spa  ,  Hydr.  86 y  -  8  8  y. 

Suide ,  Min.  29  y. 

Sulzbach  ,  Hydr.  8  8  6. 

Surgèresen Aunis yHydr.  8  8  8  . 
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Tercis  ,  Hydr.  889» 

Toifa  (  la  )  ,  Min.  361. 

Tonneins ,  Clim.  zfi,  2  y  2. 

Toulon  ,  Clim.  2  y  3  >  2  y  y. 
Touloufe  ,  Clim.  277.  Eff. 

Tourraine,  Cuit.  10  y o. 

Tours,  Clim.  zjÈ.Cult.  10  f  y. 
^  Eff'.  Phyf.  13  36  ,  1  343» 
Troyes,  Gén.  6 8.  Clim.  2  y 9. 
Âfi/z.  3  27  ,  328. 

v. 

ÀLENCE  ,  Clim.  160. 
Valois,  Gén.  69. 

V alz  ,  Hydr.  892,  893. 

Wattweile  ,  Hydr.  ^  917. 

Vendres ,  Diocèfe  de  Béziers  , 
Hydr.  894,  8  9  y. 

Verberie  j  Hydr.  896. 

Vernon  en  Normandie,  Hydr, 

897* 

Verfailles ,  Clim.  261  ,  262. 
Vezoul,  Hydr.  898  ,  899. 
Vie,  en  Caria  dois,  Hydr.  900  , 

901. 

Vie  le  Comte,  Hydr .  911. 

Vichy,  Hydr.  902-910. 
Villefranche  ,  Clim »  2.6 3. 

Villeroi ,  Min.  3  2  y. 

Vincennes  ,  Cuit.  1089. 

Vitré  en  Bretagne  Hydr.  913. 
Vitry  le  François ,  Min.  329. 

Hydr.  914.  Plant.  loi 2. 
Vivarois  ,  Hydr.  91  y  ,  916. 


*1  aras  c  on,  Clim,  249  , 

2  jo. 


"YereS  (  îilesd’ )  ,  Gén.  70, 
Yeufet ,  Hydr.  918,  919. 
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Baillou. 

Baldic. 

Balderer. 

Banc.  1 48  ,  1 49  , 

Barba,  Alphonfe. 
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■3  76'. 

Champier. 

23  ,  159.  Dalembert, 

4  y  » 

Chanvalon. 

2  y.  Dalibart, 

287. 

Charas. 

487.  Dallet. 

« 

0 

w 

Charbonneau. 

223,  Dandault. 
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43  ^ 

4^  94 


TRAITÉS  GÉNÉRAUX. 

L  E  même  Ouvrage  :  même  année  in- 4. 
3  vol.  Les  deux  éditions  ont  été  imprimées 
chez  Rollin. 

U  y  en  a  une  fécondé  édition.  Paris  3  De 
Lefpine  :  in- 1 2 ,  B  vo/. 

Le  titre  de  ce  Livre  eft  la  Nouvelle  Mai- 
fort  Ruftique  >  otl  Economie  générale  de  tous 
les  biens  de  la  Campagne ,  la  feptième  édition 
f/2-4  3  2  vol.  Paris .  Savoye  porte  tout  ce 
qu'on  attribue  ici  à  la  huitième,  L'Editeur 
paffe  pour  être  M.  Besnier  3  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris.  Deserres  3  dont  on  parle 
dans  la  note  n'étôit  pas  Médecin. 

Il  y  en  a  une  édition  en  un  volume  à  la 
Bibliothèque  de  Sainte  Géneviève. 

U  y  a  eu  en  Hollande  un  Supplément  an¬ 
térieur  à  celui  de  Paris. 

Il  y  en  a  une  affez  bonne  édition^  faite  à 
Geneve  3  fous  le  frontifpice  de  Paris  3  1730  * 
f/2-4.  4  vol .  in- fol. 

La  Bibliothèque  de  PlanQjje  eft  rangée 
par  ordre  alphabétique.  Get  Ouvrage  doîc 


4-17 

- — — - avoir  une  continuation.  On  vient  de  publier 

Pag.  Nos.  le  ix  volume ,  qui  fera  fuivi  des  autres. 

TRAITÉ  DU  CLIMAT. 


S4 

1 

il! 

L'Auteur  eft  M.  le  Camus  5  Médecin  3  qui 
ne  s'y  eft  pas  nommé. 

§7 

2-37 

Ajouter  3  &  par  M.  de  Nainvilliers  >  fou 
frère. 

MINÉRALOGIE. 

ïl  1 

313 

Le  nom  de  l'Auteur  eft  Bqulenger  dj 
Rivery  5  il  n'étoit  pas  Confeiller^  mais  Lieu¬ 
tenant  Particulier  depuis  plufieurs  années. 

I  z  8 

3  74 

Ce  Mémoire  n'eft  pasfun  Manufcrit  3  on  le 
trouve  imprimé  dans  les  Mélangés  Hijîori - 
ques  de  M.  d'Orbessan  ,  Tom.  11 y  pag.  413  1 
Touloufe  3  Birotle^  17 <9 S  y  in- 

1 37 

401 

Le  nom  de  Bazin  n'y  eft  pas. 

IJ9 

47  y 

L'Auteur  eft  M.  le  Camus  3  Médecin* 
quoiqu'on  n'y  ait  pas  mis  fon  nom. 

hydrologie. 

164 

49  3 

FgrgirenoNj  lifez  >  Corgirenon. 

1 8  (j 

173 

Il  eft  imprimé  dans  les  Mélangés  hijlori - 
ques  du  même  Auteur  :  Tom.  n^pag.  43°  » 
Touloufe  3  Birofle  y  1 768  ,  irc-8. 

202 

DiJJertations  ,  lifez  5  Vijfertation. 

11} 

73  *9 

Cette  Analyfe  a  été  réimprimée  dans  la 
même  année  3  mais  fans  aucun  changement  > 
ni  pour  le  caractère  3  ni  pour  le  format.  On 
en  trouve  une  notice  dans  le  Journal  de  Me- 

de  ci  ne }  par  M.  Vandermonde  3  T om.  xvi  * 
h  ,  -  -  1761  }  gag.  2.2.8* 


4- 


Pag,  Nos , 

249  8  j  1  Ajouter 3  par  M.  dsOrbessan.  Cette  DIf- 

fertation  fe  trouve  imprimée  dans  fes  Me- 
langes  Eiftoriques  ,  Tom.  11 ,  pzzg-,  2 B 7.  Tbw- 
loufe  y  Birofle  5  1768  ,  z7z-  8 . 

TRAITÉ  DES  PLANTES. 


'U 


£63 

923 

Lifez  y  Unaquœque proprio  caractère  Jignata „ 

2-66 

92.9 

Il  faut  obferver  que  cette  Colleélion  traite 
aufli  des  animaux  :  TOuvrage  forme  1  vol. 

%6j 

932 

Au  lieu  de  3  à  la  fin  du  Tom.  11  du  traité  j 
il  faut  lire  à  la  fin  du  Traité. 

$77 

966 

\ 

On  doit  ici  citer  le  curieux  Mémoire  de 
M.  Duhamel  3  qui  fe  trouve  dans  le  Recueil 
des  Mémoires  de  P  Académie  des  Sciences  > 

an.  T728.  Le  Journal  Economique^ a  copiée ^ 
mais  mal  :  il  n  a  fait  que  balbutier  fur  le 
faffran. 


£8  8  995  Cet  Ouvrage  efi:  de  M.  Antoine  de  Jussieu* 

&  non  pas  de  M.  Bernard. 

|ôo  1047  II  y  en  a  une  autre  édition  ,  rédigée  par 
le  Frère  Philippe  3  qui  régiiïoit  ce  Jardin, 
Paris  ,  Thiboufi:  *  17  J  6  >  i/z-12. 

TRAITÉS  DE  LA  CULTURE. 

502  1051  En  1749  parut  un  feul  volume  du  Traité 

de  la  Culture  des  Terres.  On  le  réimprima  en 
1 74  3  avec  quelques  changemens  *  &  avec  un 
fécond  volume. 


Dans  la  note  il  faut  mettre  *  Traité  de  la  - 
confervation  des  Grains  ,  &  en  particulier  du. 
Froment  ;  il  y  en  a  eu  une  nouvelle  édition 
en  1754* 

303  i©j2  La  date  des  Elémens  d*  Agriculture  eft  de 
1762  3  il  n3y  en  a  que  deux  volumes.  CeP 
un  abrégé  que  M.  Duhamel  a  fait  de  foa 
Traité  de  la  Culture  des  Terres» 


Pag. 

3°3 


Ibid. 

304 

3°9 

Ibid. 


Nos. 

ion 


IO^ 


lOÔO 


1079 

1.0  81 


419 

Il  y  en  a  un  fécond  volume  pour  les  an¬ 
nées  17 f  9  >  &  176°  5  d'ailleurs  l'Ouvrage  a 
aulli  été  imprimé  in-12.. 

Ce  Recueil  porte  la  date  de  1761»  Paris  y 
veuve  d'Houry. 

Le  titre  de  l'Ouvrage  eft  ,  Pjfai  fur  V amé¬ 
lioration  des  Terres.  Le  nom  de  l'Auteur  eft 

pATULLO. 

Il  y  en  a  une  feptième  édition  ,  augmen¬ 
tée.  Paris ,  173 8  5  ia-11. 

On  en  trouve  une  quatrième  édition  con- 
iidérablement  augmentée  ,  fous  le  nom  de 
M  ***  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier.  Paris,  Mariette , 1 747 ,  w- 4* 


310 

1084 

Une  nouvelle  édition  ,  Paris ,  Simart  , 
1732  ,  dans  laquelle  Saussay  prend  le  titre 
d'Infpeéleur  des  Jardins  de  M.  le  Duc  de 
Bourbon. 

312. 

1088 

U  y  en  a  une  édition  in- 12. 

314 

1095 

C'étoit  un  Feuillant. 

Ibid. 

♦ 

10  97 

Par  Jean  Merlet  ,  Ecuyer  ;  fon  nom  eft 
dans  la  quatrième  édition.  P aris ,  Saugrain  , 
1740,  z/2-12. 

3  x  J 

1099 

Ajoutez  :  par  Aristote,  jardinier  de 
Puteaux. 

Ibid. 

1103 

Le  titre  cft  InftruBion  facile  pour  connaître 
toute  forte  d}  Orangers  >  de  Citronniers ,  qui  en- 
feigne  aujji  la  maniéré  de  les  cultiver  ■>  femer  » 
avec  un  Traité  de  la  taille  des  arbres. 

316 

110  y 

f*  U  y  en  a  une  fécondé  édition ,  revue  , 
corrigée  &  augmentée  :  Paris  3  de  Laguette 
&  le  Prieur  ,  même  année. 

318 

1117 

Il  y  en  a  une  autre  édition,  augmentée 
d'un  Traité  des  (Sillets  :  Paris  3  de  Sercy  3 

1(594;  1/2*12. 

Pag. 

Nos. 

420. 

318 

11 18 

Traité  de  la  Culture ,  lifeZ5  Nouveau  Traité 
de  la  Culture. 

520 

1127 

On  trouvera  l’obfervation  phyfique  3  life\ 
on  trouvera  des  Obfervations  Phyfiques.  Le 
nom  de  l’Auteur  n’eft  qu’à  la  fin  de  i’Epître 
dédicatoire  3  il  s’écrit  Dardene. 

311 

1129 

Le  Fleurifte  François  ,  lifez  3  Le  Florifie 
François. 

Ibid . 

1130 

Ajoutez  Sercy  3  1^48/ 

3212 

1133 

L’édition  de  176  jr  3  eft  de  chez  Guérin  & 
Délateur ,  &  porte  le  titre  de  Traité  de  la 
G  arène  e  &  de  fa  culture . 

1140 

M.  Duhamel  ne  convient  pas  qu’il  ait  revu 
cet  Ouvrage  ^  comme  l’annonce  le  titre  de 

1 719* 

TRAITÉS  DES  ANIMAUX. 

314 

1223 

L’édition  de  Pvouen  eft  de  1643^ 

37o 

lZ6l 

L'édition  eft  de  1762. 

374 

I28I 

C’eft  un  in-  8 . 

Ibid» 

12  82 

Effacez  manuferit  5  le  nom  du  Libraire 

prouve  que  cet  Ouvrage  a  été  imprimé* 


SUPPLÉMENT. 

Article  Premier.* 

Traités  Généraux. 


Hifloire  Naturelle  de  la  France  en  général ’ 

i.T'ableau  de  l’Univers  en  général,  &  de 
la  France  ,  en  particulier  \  où  fe  trouve  la 
description  de  chaque  pays ,  fa  réligion  : 
Paris  Leclerc,  1768. 

z.  DilFertatio  medico-phylica  de  Âeris  naturâ. 
&  influxu  in  generationem  morborum,  cui 
acceffit  corollarium  de  Aère  ,  aquis  &:  locis 
foro  julienfibus ,  Præùde  ,  Paulo-Jofepho 
Barthez,  Regis  Conlîliario ,  &  Medico  in 
aima  Univerlitate  Monfpelienfi ,  Medicinæ 
Profeffore  Regis  digniffimo  :  Montpellier  % 
veuve  Marcel,  in-40.  38 pag. 

Cette  DilTertation  a  été  réimprimée. 

3.  Nouvelles  recherches  fur  les  découvertes 
microfcopiques,  &  la  génération  des  Corps 
organifés  ;  ouvrage  traduit  de  Slralien  ,  de 
M.  l’Abbé  Splanzini  ,  ProfeSScur  de  Philo- 


m 

Sopîle'ment. 

fophie  à  Modène  ;  avec  des  Notes,  des 
Recherches  phyfiques  &c  métaphyfiques  fur 
la  Nature  &  la  Réligiou  ;  &  une  nouvelle 
théorie  de  la  Terre  ;  par  M.  de  Needham, 
Membre  de  te  Sociécé,  &  de  celle  des  An¬ 
tiquaires  de  Londres ,  &  Correspondant  de 
l’Académie  des  Sciences  de  Paris  :  Londres. 
Paris  ,  Lacombe,  1769,  in- 8°.  z  vol. 

4.  Les  Angularités  de  la  Nature  ;  par  un  Aca¬ 
démicien  de  Londres ,  de  Boulogne  &  de 
Balle  ,  1768  ,  in- 8. 

Cer  Ouvrage  eft  une  efpèce  de  revue  générale  de 
tous  les  objets  les  plus  capables  d’exciter  notre  curiofité , 

&  lur  la  plupart  defquels  ils  nous  relie  cependant  beau¬ 
coup  d’incertitude.  On  y  reconnoit  plus  1  élégance  &  le 
badinage  de  l'homme  defprit,  que  les  vues  faines  du 
Phyficien.  La  vérité  y  eft  prefque  toujours  fàcrifïée  à 
FEpigramme.  On  y  trouve  cependant  quelques  Obfer- 
vations  importantes  fur  la  formation  des  Pierres  8c  des 
Coquilles,  qui,  fi  elles  étoient  vraies ,  répandroient  un 
grand  jour  fur  cette  partie  de  PHiftoire  Naturelle. 

5.  L’Hiftoire  Naturelle  de  l’Homme,  confi- 
déré  dans  letat  de  maladie,  ou  la  Méde¬ 
cine  rappellée  à  fa  première  fimplicite  j 
par  M.  Clerc,  ancien  Médecin  du  Roi  en 
Allémagne ,  Membre  de  l’Académie  Roya¬ 
le  de  S.  Peterfbourg  :  Paris  ,  Lacombe, 

1 767 ,  in- 8.  2,  vol. 

Ce  Livre  écrit  avec  chaleur  8c  élégance  fe  fait 
lire  avec  plaifir.  On  défireroit  feulement  que  P  Auteur , 


Traite' s  gb'ne'r aux?  415 

qui  veut  rappeîler  la  Médecine  à  fa  première  (implicite , 
n  eut  pas  fi  fouvent  fait  ulàge  d'explications  prefque 
toujours  hazardées  de  quelques  Ecrivains  modernes , 
plus  curieux  de  deviner  la  nature  que  de  Pobferver. 

6.  Mélanges  d’Hiftoire  Naturelles  par  Alleon 
Dulac  :  Pans  ,  Durand,  in- 11,  6  vol. 

Cet  Ouvrage  eft  l’Anaîyfe  des  Livres  d'Hiftoire 
Naturelle  que  l'Auteur  a  eu  occafion  d'étudier.  Les 
Mémoires  des  Académies  du  Nord,  font  ceux  dont  il 
emprunte  le  plus  de  chofes  *,  il  ne  fuit  aucun  ordre  ni 
de  temps ,  ni  de  matières. 

7.  Anecdotes  de  Médecine  ,  ou  choix  de 
faits  fînguliers  qui  ont  rapport  à  f  Anato- 
mie  ,  la  Pharmacie  &  PHiftoire  Naturelle  : 
Lille  y  Henry  3  Paris  ^  Pankouke  ,  17663 
z/z-i  2. 

j 

8.  Bibliothèque  de  Phyfique  &  d’Hiftoîre 
Naturelle:  Paris  ^  veuve  David,  1769, 
in-i  1  ,  6  vol. 

Cet  Ouvrage  n’efi:  qu’une  compilation  de  ce  que  les 
Auteurs  ont  écrit  fur  la  Phyfique  générale,  la  Phyfi¬ 
que  particulière,  la  Botanique  ,  PAnatomie  ,  PHiftoire 
Naturelle  des  Infe&es  ,  des  Animaux  &  des  Coquillages. 

9.  Di&ionnaire  domeftique  portatif,  Ou¬ 
vrage  également  utile  à  ceux  qui  vivent 
de  leurs  rentes,  qui  ont  des  terres  s  comme 
aux  Fermiers,  aux  Jardiniers,  aux  Com¬ 
merçants,  aux  Arciftes:  Paris  3  Lottin  le 
jeune ,  1769  ,  z/z-8  ,  3  vol. 


42.4  Supplément; 

Nous  citons  cet  Ouvrage ,  parcequ’il  contient  des 
détails  fur  les  différentes  branches  de  l’Agriculture  ,  la 
manière  de  nourrir  &  de  conlerver  toutes  fortes  de 
Beftiaux  -,  celle  d’élever  les  Abeilles  ,  les  Vers  à  Soie  : 
on  y  trouve  auffi  des  Inftrudlions  fur  la  Chafle  &  la 

Pêche. 

îo.  Colledion  Académique,  compofée  des 
Mémoires ,  A&es ,  ou  Journaux  des  plus 
célébrés  Académies  &  Sociétés  littéraires 
étrangères ,  concernant  l’Hiftoire  Natu¬ 
relle  &  la  Botanique  ,  la  Phyfique  expéri- 
mentale  &  la  Chymie  ,  la  Médecine  6c 
l’Anatomie  ;  traduits  en  François ,  &  mis 
en  ordre  par  une  Société  de  gens  de  Let¬ 
tres  i  Dijon,  y  Defvcntes  j  P  ai  is ,  DcFvcntcs 
de  la  Doué  ,  Pankouke  ,177°?  in~4-  1 5  vol° 
avec  Figures . 

1  1  .  Introdudion  à  la  Matière  Medicale  en 
forme  de  Thérapeutique  ,  dans  lacpelie 
011  explique  la  manière  d  agir  des  médica» 
mens  internes  ,  ce  qui  concerne  leur 
ufage  j  par  Ml  Dienert  ,  Dodeur  en  Mé¬ 
decine  de  la  Faculté  de  Paris  :  P  ans  3  Didot 
le  jeune,  1765  >in-iz* 

Le  but  qu  on  fe  propoiè  dans  ces  Ouvrage  eft  de 
donner  Amplement  tout  ce  qn  on  peut  apprendre  de 
plus  général  &  de  p  us  fertile  en  confequence ,  touchant 
chaque  claffe  de  médiçamens. 

1 1..  Matière  Médicale ,  extraite  des  meilleurs 

Auteurs  » 


Traites  ce'nïraox.  42  y 

Auteurs,  &  principalement  du  Traité  des 
Médicamens  de  Tournefort ,  &  des  leçons 
de  M.  Ferein  ,  par  M.  Doreur  en 

Médecine  :  Paris ,  Debure  fils,  1 770 ,  in- 1 2 , 
5  vol. 

13.  Secrets  de  la  Nature  &  de  l'Art ,  déve¬ 
loppés  pour  les  Alimens  ,  la  Médecine, 
l’Art  Vétérinaire,  les  Arts  &  les  Métiers. 
On  y  a  joint  un  Traité  fur  les  plantes  qui 
peuvent  fervir  à  la  Teinture  &  à  la  Pein¬ 
ture  ,  par  M.  Buchoz  Médecin  Botanifte,' 
Lorrain  :  Paris. Durand,  17  6  9,  in- 1  2,4  vol. 

Il  ne  faut  pas  s’en  laifler  impofer  par  le  titre  faftueux 
de  l’Ouvrage  :  le  premier  coup  d’œil  convaincra  aifé- 
ment  que  la  nature  a  été  envers  l’Auteur  plus  difcrète 
qu’il  ne  croit. 

14.  Examen  chymique  des  différentes  fubftan- 

ces  minérales.  Effai  fur  le  Vin  ,  les  Pierres, 
les  Bézoards  &  autres  parties  d’TIiftoirc 
—Naturelle  &  de  Chymie  -,  traduétion  d’une 
Lettre  de  M.  Leemann  fur  le  Plomb  rouge  ; 
par  M.  Sage  :  Paris  Delormel,  1769  , 
in- 1 2. 

;  ».  *  :  s-  V  •:  <  .  • 

15.  Expériences  Phyfiques  &  Chymiques  ; 
relatives  aux  Arts  &  au  Commerce  :  Paris , 
Defaint ,  1769  ,  in- 12,3  vol. 

4  ,  ■  .  j  ■  m  p  1 

î  6.  Effai  fur  les  moyens  de  perfe&ionner  l’Art 
de  la  Teinture,  &  Obfervations  fur  quel- 

Ggg 


^2,6  •  Supplément. 

qucs  matières  qui  y  font  propres  ;  pat  M. 
le  Pileur  d’Apligny  :  Paris ,  Prault. 

Les  vues  de  l’Auteur  font  d’engager  les  Teinturiers , 
&  fur-tout  les  Phyfieiens  à  faire  revivre  dans  la  Tein¬ 
ture  1 ’ufage  de  plufieurs  productions  indigènes.  L’Au¬ 
teur  fourient  fon  fentiment  d’Obfervations  ,  de  Ré¬ 
flexions  &  d’Expériences  puifées  dans  l’Hiftoire  Na¬ 
turelle  ,  &  dans  les  principes  de  la  faine  Ghymie. 

1 7.  Di&ionnaire  portatif  de  Commerce ,  con¬ 
tenant  la  connoiflance  des  marchandifes  de 
tous  les  pays ,  avec  les  principaux  &  nou¬ 
veaux  articles  concernant  le  Commerce  & 
l’Economie  ,  les  Arts ,  les  Manufactures  , 
les  Fabriques ,  la  Minéralogie ,  les  Drogues , 
les  Plantes,  les  Pierres  précieufes  :  Paris  , 
Lacombe,  1770. 

Ce  Diétionnaire  peut  être  regardé  comme  une  Bi¬ 
bliothèque  portative,  dont  les  différens  articles,  ran¬ 
gés  par"  ordre  alphabétique  ,  donnent  des  notions 
promptes ,  faciles  fur  toutes  les  matières  premières  ,  & 
fur  celles  niifes  en  œuvre  par  1  induftrie. 

18.  Manuel  des  champs,  ou  Recueil  choilî  , 
'■  inftrudif  &  amufànt  de  tout  ce  qui  eft  le 

plus  utile  &c  le  plus  néceffaire  pour  vivre 
<:  avec  aifance  &c  agrément  a  la  Campagne  : 
c  Paris  ,  Lotcin  le  jeune,  1709  ,  m-12.. 

19.  L’Economie  ruftique  ,  fervant  de  fuite  au 
-  Manuel  des  champs ,  ou  Notions  Amples 

&  faciles  fur  la  Botanique ,  la  Médecine , 


Traites  generaux.  417 
la  Pharmacie  ,  ia  Cuifïne  &  l’Office  ;  fur 
la  Jurifprudence  morale  ;  fur  le  Calcul  , 
Pans  Lottin  le  jeune  ,  1 769  ,  m- 1 

io.  Ephémérides  du  Citoyen,  ou  Chronique 
de  1  efpnc  national  ,  par  Tl*  Dupont: 
Pans  ,  Delalain  :  Lacombe  ,  in- ia. 

Ce  Journal  a  commencé  en  Novembre  1765  ;  on  en 
donne  12  volumes  par  an.  Nous  le  citons  ici ,  parce- 
qu’il  renferme  beaucoup  de  morceaux  fur  la  Phyfique , 
&  principalement  l'Agriculture. 

ai.  Suite  de  l’Hiftoire  Naturelle  de  M.  de 
Buffon,  XIV,  XV  &  XVI  vol.  Ce  der- 
mer  contient  le  commencement  de  FHif- 
toire  des  Oifeaux  :  Paris  ,  de  l’Imprimerie 
Royale  ,  Pankouke  ,  1770,  in- 4.  » 

22.  Hiftoire  Naturelle,  Générale  &  Particu¬ 
lière  ,,  de  laquelle  on  a  feparé  la  partie  de 
M.  d’Aubenton  -,  par  M.  de  Buffon  : 
Paris  ,  Imprimerie  Royale  ,  Pankouke , 
i769  >  1770,  in-iz,  13  vol. 

^  L  La  nature  conlideree  fous  les  différons 
afoects  ,  ou  Lettres  fur  les  Animaux  ,  les 
Végétaux  les  Minéraux^,  contenant  des 
Obier  Varions  intéreifantes  fut  l5Hiftoire- Na¬ 
turelle.,  les  mœurs  &  le  caractère  des  Ani¬ 
maux,  fur  la  Minéralogie,  la  Botanique  , 
3cc.  &c  un  aetail  de  leurs  différons  ufages 
uans  1  économie  domeffiquc  &  rurale* 

G  gg  ÿ 
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Ouvrage  périodique  ,  Profp&us  de  n  pâg* 
par  M.  Buchoz  ,  Médecin  Botanifte,  Lor¬ 
rain  :  Paris  3  Coftard  ,  1 771* 

Cet  Ouvrage  remplace  la  Collection  périodique  des 

Lettres  du  même  Auteur.  Il  en  paroit  trois  caniers  par 

mois. 

24.  MS.  Recueil  dans  lequel, on  trouve  les 
végétaux  connus  de  l’un  Sc  1  autre  monde  j 
tous  les  animaux  fervans  à  la  Médecine '& 
aux  différents  Arts  >  les  Infeétes ,  ies  OL 
féaux,  les  Poiffons  &  Quadrupèdes  peints 
en  miniature ,  avec  une  defcription  foin- 
maire  de  leurs  propriétés  ;  par  Claude-Ni¬ 
colas  Bxllery  ,  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Befançon  ,  Affocié  corref- 
pondant  de  l’Académie  des  Sciences. 

2,5.  Catalogue  dune  Colledion  de  Quadru¬ 
pèdes  ,  Amphibies ,  Reptiles  teftacées  ,  In- 
feétes  ,  Poiffons  &  autres  curiofités  des 
plus  rares  de  l’Amérique:  Pans  De  fa  in  t , 
1767 . 

%6.  Catalogue  fyftématique  &  raifonné  des 
curiofités  de  la  nature  ,  qui  compofent  le 
Cabinet  de  M.  Davila,  avec  Figures  en 
Taille-douce  de  plufieurs  morceaux  qui 
n’avoient  point  encore  été  gravés  :  P arïs  ± 
Briaffon ,  z/z-8  ,  5  vol. 

2,7.  Catalogue  raifonné  d’une  Collection  choh 
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fie  de  Minéraux,  Criftallifations,  Madré¬ 
pores,  Coquilles  6c  autres  curiofités  de  la 
nature:  Paris  ,  Delalain,  1 769. 

■mr  »»n— i^rinTiiiiiii  l'nni  i  m  i  iirnum  1  'il1  ■  ■  ■■  ■  ■  ■  i  i  rrir  i  m - r fi 


Article  Second. 

Traités  particuliers. 


Section  première. 


Traités  du  Climat. 


zS.iVl  emoire  fur  les  Pleuropneumonies 
épidémiques  de  quelques  Villages  du  Dio- 
cèfe  de  Narbonne  6c  de  Beziers,  en  1748 
6c  1757  ,  lu  à  la  Séance  publique  de  l’A¬ 
cadémie  des  Sciences  6c  Belles-Lettres  de 
Beziers,  le  16  Odobre  1758  3  par  M. 
Bouillet  le  fils:  Beziers  ^  Barbut ,  1 759, 
in-  4. 


29.  Mémoire  fur  les  moyens  de  préferver  de 
la  petite  Vérole  la  Ville  6c  le  Diocefe  de 
Beziers  3  par  M.  Bouillet  pere. 

Ce  Mémoire  a  été  lu  à  l’Alfemblée  publique  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences  6c  Belles  -  Lettres  de 
Beziers,  tenue  le  15  Mars  1770. 


43^  Supplément. 

30.  Traité  fur  la  maladie  pcftilcntielîe  qui  dé- 
peuploit  la  Franche-Comté  en  17073  par 
Claude  Nicolas  Billery  :  Befançon . 

31.  Mémoires  fur  les  maladies  épidémiques 
qui  depuis  cinq  ans  ont  régné  dans  le  pays 
Laonnois  3  par  M.  Dufot  a  Médecin  Pen» 
fionnaire  de  la  ville  de  Laon  :  Laon  3  Calvet , 
1770  ,  i/z-8. 

■3  z.  Mémoire  raifonné  des  remèdes  &  du 
régime  à  pratiquer  dans  la  maladie  qui 
affiége  la  ville  du  Mans  de  les  Parodies 
circonvoifines  3  par  M.  Vetillart,  Doc¬ 
teur  en  Médecine  ,  envoyé  au  mois  d’Gc- 
tobre  r  76^7 3  par  M.  du  Chezel,  Intendant 
de  la  Généralité  de  Tours,  pour  combattre 
ladite  maladie. 

Ce  Mémoire  a  été  imprimé  par  ordre  de  M.  Tlnten- 

da nt:  au  Mans  3  Monnoyer. 

3  3.  Tables  nofologiques  de  météorologiques , 
très-étendues ,  drelfées  à  THotel-Dieu  de 
Nifmes ,  depuis  le  premier  Janvier  1760, 
jufquau  premier  Janvier  iy6z  3  par  M. 
Razoux  ,  Dofteur  en  Médecine  :  Bajlc  , 
Jen-of,  &  fils  3  Paris  3  Yallat  la  Chappelle, 
1  y6y  3  z/2-4. 

■34.  Obfervations  fur  les  maladies  qui  ont  eu 
cours  à  Paris  pendant  les  années  1670  de 

1671.  •  ~  ' 
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Elles  fe  trouvent  dans  l’état  general  des  Baptêmes  , 
Mariages  8c  Extraits  mortuaires  des  Parroilïes  de  la 
Ville  8c  Fauxbourgs  de  Paris:  Paris ,  Leonard,  1671. 

35.  Mémoire  fur  la  population  de  la  Proven¬ 
ce  ,  par  M.  Raimond  ,  Dofteur  en  Méde¬ 
cine  8c  Diredeur  de  l’Académie  des  Scien¬ 
ces  de  Marfeille.  ' 

Ce  Mémoire  a  été  lu  à  une  Séance  publique  üe  la¬ 
dite  Académie. 

j  6.  Hiftoire  des  maladies  de  St.  Domingue  5 
par  M.  Pouppé  Desportes  ,  Médecin  du 
Roi  ,  8c  Correfpondant  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  de  Paris  :  Paris  ^  Lejay , 

1 770  ,  in-iz  ,  3  vol. 

Nous  citons  ici  cet  Ouvrage,  parcequon  y  trouve 
d’excellentes  obfervations  fur  Pair  de  St.  Domingue.  Il 
en  réiulte  que  la  corruption  qui  régne  dans  Pair  cil  une 
des  principales  caufes  des  maladies  de  ce  pays.  Le  troï- 
fieme  volume  eft  un  Traité  des  plantes  ufuelles  de 
P  Amérique.  On  y  a  joint  auffi  deux  Mémoires  curieux, 
Pun ,  fut  le  Sucre  *,  l’autre ,  fur  une  fource  d  Eau  chaude 
trouvée  dans  Pille  de  St.  Domingue ,  au  quartier  de 
Mirbalais. 

37.  Médecine  Rurale  &  Pratique  5  pa*  M. 
Buchoz  ,  Médecin  ,  Botamfte  Lorrain. 
Paris  j  Delalain  ,  1768,  in-  iz. 

Cet  Ouvrage  eft  une  Pharmacopée  végétale  &  indi¬ 
gène:  les  diflérens  remèdes  que  l’Auteur  propoie  pour 
combattre  les  maladies  qui  régnent  dans  les  Campagnes 

G  gg 


r43z  Suppl  emen  x. 

font  tous  tirés  des  plantes  ufuelles  de  la  France.  On  y  s 
joint  l'explication  iommaire  des  vertus  de  chaque  plan- 
te ,  les  définitions  fymptomatiques  des  maladies. 


Section  IL 

Minéralogie . 

38.  Didionnaire  univerfei  des  Foffiles  pro¬ 
pres  &  des  Foffiles  accidenrelles  :  Paris  * 
Mufier  fils. 

39*  Recueil  de  divers  Traités  fur  l’Hiftoire 
Naturelle  de  la  Terre  de  des  Foffiles  :  Paris  * 
Saillant?  1767,  in- 4. 

40.  Lettres  hebdomadaires  fur  futilité  des 
Minéraux  dans  la  fociété  civile  3  par  M. 
B  UC  ho  z,  Médecin  ,  Botanifte  Lorrain: 
Paris  j  Durand,  1770,  z/z-8.  le  fécond 
volume  fous  preffie. 

4ï.  Mf.  Mémoire  fur  fHiftoire  minéralogique 
de  la  France,  &  particulièrement  delà  Pi¬ 
cardie  3  par  M.  de  Lavoisier  *  [Fermier 
Général,  Adjoint  de  f Académie  Royale 
des  Sciences. 

Ce  Mémoire  a  ete  lu  à  f  Aflemblée  publique  de  l'A¬ 
cademie  des  Sciences  d  Amiens  ,  le  25  Août  1770. 

41.  Atlas  Minéralogique  de  la]  France  3  par 
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M.  Guettard,  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Cec  ingénieux  Naturalise  eft  le  premier  qui  ait  eu 
l’idée  de  repréfenter  fur  des  Cartes  Géographiques  la 
nature  des  lubftaiices  renfermées  dans  l’intérieur  de  la 
terre.  Il  s  eft  fervi ,  à  cet  efiet-,  de  cara&ères  minéra¬ 
logiques  ,  analogues  à  ceux  que  les  anciens  Chymiftes 
ont  employés.  Dés  1746  ,  M.  Guettard  avoir  raiïemblé 
allez  d’Obfervations  pour  drefter  une  Carte  générale 
Minéralogique  de  la  France  ,  divifée  par  terreins  *,  il  en 
eft  parlé  dans  cet  Ouvrage.  Depuis  cette  époque  il  donna 
fucce Hivernent  des  cartes  plus  détaillées  des  environs  de 
Paris,  de  ceuxd’Etampes ,  de  la  Suifte ,  de  îa Champagne, 
&c.  L’Atlas,  dont  nous  parlons,  eft  l’Ouvrage  complet. 
Il  y  a  déjà  1 6  Cartes  gravées ,  qui  embraftent  i’Ille  de 
France,  la  Champagne  ,  partie  de  la  Lorraine,  de  1  Al- 
face  &  de  la  Franche-Comté.  On  a  laide  à  chaque  Carte 
des  marges  allez  étendues  ;  on  a  place  dans  1  une  1  ex¬ 
plication  des  Caractères  minéralogiques  -,  dans  l’autre  une 
coupe  ou  profil  des  Montagnes  :  de  forte  qu’au  moyen 
de  ces  Cartes ,  on  peut  connoître  en  même  temps  les 
fubftances  qui  fe  préfentent  dans  une  Province  à  la  lur- 
face  de  la  terre  ,  êc  celles  qui  le  trouvent  à  diderences 
profondeurs, 

43.  Didionnaire  de  toutes  les  Mines ,  Terres, 
Folfiles,  Fleors,  Sables,  Cailloux,  Criftal- 
lifations ,  Fontaines  minérales  qui  fe  trou¬ 
vent  en  France  -,  contenant  leur  defeription 
raifonnée,  &  tous  les  difïérens  ufages  aux¬ 
quels  on  peut  les  employer  dans  la  fociété 
civile  ;  pour  fervir  de  fuite  au  Diétionnaire 
des  Animaux  2c  des  Végétaux  du  Royau- 
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me  ;  par  M.  Buchoz  ,  Médecin ,  Bota- 
nifte  Lorrain  :  Paris . 

44.  Vallerius  Lotaringiæ  ,  ou  Catalogue 
des  Mines ,  Terres,  Foffiles  ôc  Cailloux 
qu’on  trouve  dans  la  Lorraine  6c  les  trois 
Evêchés ,  enfemhle  leurs  propriétés  dans 
la  Médecine,  dans  les  Arts  6c  Métiers,  par 
le  même  Auteur  :  Paris  Durand  ,  Fetil , 

1769.  in- 8.  r  vol. 

Le  titre  de  ce  Livre  annonce  a(Tez  qu'il  n'eft  qu'un 
démembrement  du  Dictionnaire  dont  nous  avons  parlé 
ei-deffus. 

45.  EfTai  fur  f origine  des  Terres  6c  des  Pier¬ 
res  ;  par  M.  Nadaut. 

Cet  Effai  fe  trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé¬ 
mie  de  Dijon. 

46.  Mémoires  fur  les  Argilles ,  ou  Recher¬ 
ches  6c  Expériences  chymiques  6c  phyfi- 
ques  fur  la  nature  des  Terres  les  plus  pro¬ 
pres  à  l’Agriculture  ,  6c  fur  les  moyens  de 
fertilifer  celles  qui  font  ftériles  3  par  M. 
Beaume  ,  Maître  Apothicaire  de  Paris,  6C 
Démonftrateur  en  Chymie  ;  P^r.Lacombe, 

1770,  in- 8. 

L'Auteur  expofe  dans  fa  Préface  que  la  queftion  pré¬ 
lente  auroit  dû  être  l'objet  d'un  prix  à  diftribuer  en 
didérens  temps  *,  la  première  partie  demandant  les  plus 
hautes  connoiflances  de  Chymie  3  la  fécondé  un  Agri- 
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culteur  confommé  :  en  conféquence  ,  après  avoir  traité 
le  premier  membre  de  la  queftion  d  une  maniéré  fatis- 
faifante,  il  termine  Ton  Mémoire  par  un  détail  des  ex¬ 
périences  qu’il  auroit  fait ,  s’il  eût  été  à  portée  de  le 
livrer  à  l’Agriculture. 

47.  Mf.  Mémoire  fur  les  pierres  des  différen¬ 
tes  carrières  de  Franche-Comté  j  par  M. 
le  Normand  de  Vautibaut. 

48.  Mf.  Notice  des  principales  carrières  de 
la  Franche-Comté. 

Ce  Mémoire ,  dont  on  ignore  l’Auteur  ,  eft  fort 
court ,  &  ne  fait  qu’indiquer  les  différentes  carrières  > 
&  quelquefois  la  qualité  des  pierres  qu’on  en  tire. 

49.  Mf.  Mémoire  fur  des  pétrifications,  3C 
autres  curiofités  d’Hîftoire  Naturelle ,  trou¬ 
vées  en  Franche-Comte. 

Ce  Mémoire  efl  de  M.  le  Normand  de  Vauti- 

3AUT. 

50.  Traité  abrégé  des  Pierres  fines,  ou  Pro¬ 
ductions  de  la  nature  dans  les  Indes  Orien* 
taies:  Paris  >  Vallegne  ,  in-iz. 

On  trouve  auili  dans  ce  Traité  des  calculs  Sc  des  ope¬ 
rations  d’AIliage  fur  les  matières  d  or  &  d  argent. 

51.  Traité  de  la  vitriolifation  &:  de  l’aluni- 
fation  ,  ou  l’Art  de  fabriquer  le  Vitriol  & 
l’Alun  j  par  M.  Monnet  :  Paris  >  Didoc 
le  jeune  >  1769,  in~  1  z.  fig. 
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52.  Mf.  Mémoire  far  les  mines  de  Fer  de 
Normandie  ,  lu  dans  une  Séance  publique 
de  l’Académie  de  Rouen. 

5  3.  Defcription  de  la  Grotte  de  la  Balme  en 
Bregey ,  remarquable  par  fon  étendue  ,  & 
par  les  concrétions  calcaires  qu’on  y  ob- 
ierve.  Mémoires  de  lé  Académie  de  Dijon . 

54.  Du  Charbon  de  Terre  &  de  fes  mines; 
par  M.  Morand  ,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris:  Paris  Defaînt,  1769,  in  fol. 

Ced  le  quarantième  Cahier  des  Arts  décrits  par  TA~ 
eadémie  des  Sciences. 

5  5.  Additions  &  Corrections  relatives  à  l’Art 
du  Charbonnier  5  par  M.  Duhamel  du 
Monceau  ,  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  :  Paris  y  Defaint  &  Saillant  , 
in- fol. 

Ce  Supplément  eft  tiré  en  partie  des  Mémoires  qui 
ont  été  envoyés  par  M.  d’Augenoust  ,  Capitaine  en 
premier  dans  le  Corps  Royal  dArtillerie.  On  trouve 
dans  cet  Ouvrage  une  manière  de  préparer  le  Charbon 
minerai  ou  la  Houille  ,  pour  la  fubftituer  au  Charbon 
de  bois  dans  les  travaux  métallurgiques. 

56.  Mémoire  fur  la  nature,  les  effets,  pro¬ 
priétés  &  avantages  du  Charbon  de  terre, 
apprêté  pour  être  employé  commodément, 
économiquement  6c  fans  inconvénient  au 
chauffage  &  à  cous  les  uiages  domefticjuesj 
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par  M.  Morand  ,  Do&eur-Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ;  avec  cette 
épigraphe,  ignoti  nulla  cupido  :  Pans  y 
Delalain,  1770,  in- iz.  Figures  en  taille- 
douce . 

57.  Traité  fommaire  des  Coquilles,  tant  du- 
viatiles  que  terrestres  qui  le  trouvent  aux 
environs  de  Paris;  par  M.  Geoffroy: 
Paris  ^  Muller  fils ,  iy6y,in-iz. 

5  8.  Conchiologie  nouvelle  de  portative  : 
Paris  ,  Regnard  ,  1768. 

Cet  Ouvrage  n’eft  aurre  chofe  qu’une  Collection  de 
Coquilles  propres  à  orner  les  Cabinets  des  Curieux  de 
cette  partie  de  THiftoire  Naturelle  ,  mife  par  ordre 
alphabétique  *,  avec  des  Notes  des  endroits  où  elles  Te 
trouvent  &  des  Cabinets  qui  renferment  les  plus  rares. 


Section  III. 

Hydrologie. 

§.  I.  Traité  fur  les  Mers  >  les  Fleuves  &  les 
Fontaines  qui  ne  font  pas  minérales. 

59.  Didertation  fur  les  bains  d’eau  fimpîe, 
tant  par  immerfion  qu’en  douches  de  en 
vapeurs;  par  Jean-Philippe  de  Limbourg, 
Doéteur  en  Médecine  >  de  Correfpondant 


4  3  S  S  U  P  P  E  M  E  N  Te 

de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Mont» 
pellier ,  avec  une  Addition  fur  les  bains 
de  Chaufontaine. 

«i 

60.  Mémoire  fur  la  manière  d  agir  des  bains 
d’eau  douce  &:  d’eau  de  mer  ,  Ôt  fur  leur 
ufage  }  Ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  en 
1767  ,  au  jugement  de  l’Académie  Royale 
des  Belles-lettres  ?  Sciences  &  Arts  de  Bor¬ 
deaux  3  par  M.  Mar  et  Médecin  de  la 
;  Faculté  de  Montpellier:  Paris  ^  Defventes 
de  la  Doué,  1769  ,  z/z-8. 

6  t.  Traité  théorique  2e  pratique  des  bains 
d’eau  fimple  &  d’eau  de  mer  ,  avec  un 
Mémoire  fur  la  Douche  >  par  M.  Pierre- 
Antoine  Marteau  ,  D  odeur  en  Médecine , 
Aggrégé  au  Collège  des  Médecins  d’A¬ 
miens  :  Amiens  3  veuve  Godard  5  Pans 
Vincent ,  1 770,  in- 1 2,. 

6  z.  Mémoire:  ,  dans  lequel  on  annonce  la 
découverte  d’une  Rivière  ,  dont  l’eau  eft 
tres-falubre  ,  dont  le  lit  eft  aflez  élevé 
pour  pouvoir  être  conduite  prefqu’en  haut 
deTEftrapade  3  par  M.  de  Parcieux. 

ir  Ce  Mémoire  a  été  lu  à  Y  Académie  des  Sciences  ,  le 
1 5  Novembre  1762  *,  on  le  trouve  dans  le  Recueil  des 
Mémoires  de  cette  Académie  :  il  contient  le  détail  des 
Operations  &  des  Nivellemens  que  M.  de  Farcieux 
a  faits  pour  s'afluref  de  la  polîïbilité  du  projet» 
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£3.  Second  Mémoire  fur  le  projet  d’amener 
à  Paris  la  Rivière  d’Yvette  ,  dans  lequel  011 
a  conftaté  que  cette  eau  eft  très-falubre  ôc 
de  la  meilleure  qualité  ,  fuivant  les  expé¬ 
riences  les  plus  exaftes  &  les  plus  décilîves 
faites  par  les  Commiflaires  de  la  Faculté  de 
Médecine  3  lu  à  l’Aflemblée  publique  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences ,  le  Mer¬ 
credi  11  Novembre  1  y 66  3  par  M.  de 
Parcieux  :  Paris  ,  de  l’Imprimerie  Roya¬ 
le  ,  in- 4. 

64.  Analyfes  comparées  des  eaux  de  fYvette^ 
de  Seine,  d’Arcueil ,  de  Villedavray  ,  de 
Sainte-Reine  ,  de  Briftol ,  imprimées  à  la 
fuite  du  Mémoire  de  M.  de  Parcieux  , 
fous  le  titre  de  Compte  rendu  a  la  Faculté ' 
de  Médecine  de  Paris  3  par  les  Commiffai- 
res  nommés  pour  l’examen  de  l’eau  de  l’Y¬ 
vette  :  Paris  ,  Pankouke  ,  1  y6y>  in-  n. 

<  U*  •  ç  \ 

Ce  Livre  eft  un  Extrait  du  Mémoire  de  M.  de  Par¬ 
cieux.  Comme  ce  Mémoire  n'étoit  pas  deftiné  à  être 
diftribué  ,  on  a  cru  que  le  public  verroit  avec  plailir 
les  Analyfes  qu'il  contient.  L'exaêtitude  avec  laquelle 
elles  ont  été  faites  par  MM.  les  Commiflaires,  en 
étoit  un  gage  certain.  Des  travaux  auffi  eftentiels  au 
falut  des  Citoyens ,  ne  dévoient  pas  être  perdus  pour 
la  plupart  d'entr'eux. 

..  .»•  •*  f  »  ► 

65.  Troifième  Mémoire  fur  le  projet  d’ame-' 
ner  à  Paris  la  Rivière  de  lYvette,  lu  à  . 

A  1 


/ 


^40  Supplément, 

l’Académie  des  Sciences,  en  1767  ;  par 

M.  de  Parcieux. 

L'Auteur  y  fait  voir  ,  avec  beaucoup  de  détails ,  & 
dans  la  plus  grande  évidence  ,  qu'aucune  des  Rivières 
des  environs  de  Paris  ne  peut  raifonnablement  y  être 
amenée  *,  que  la  Rivière  de  Bièvre  ell:  la  feule  qui  ait 
une  pente  fufSfante  :  mais  qu'en  prenant  cette  Rivière 
à  la  hauteur  néceffaire  ,  elle  ne  donne  que  le  quart  de 
l'eau  fournie  par  la  Rivière  d'Yvette. 

66.  An  aliæ  à  fequanicis  aquæ  Parifienfibus 
ad  potum  fine  defiderandæ  ?  Quæftio  Me- 
dica,  propugnata  ab  Ambrolio  Auguftino 
Belanger,  ann.  1 767,  in  Univcrfitate 
Pariüenfi ,  in- 4, 

L'Auteur  conclut  pour  la  négative.  L'exclufion  qu'il 
donne  aux  eaux  de  la  Rivière  d'Yvette,  paroît  d'autant 
moins  fondée  ,  qu’elles  ont  tous  les  avantages  de  Peau 
de  la  Seine  ,  fans  avoir  les  incenvéniens  de  cette  Ri¬ 
vière  ,  qui ,  traverfant  Paris ,  voiture  avec  elle  les  im¬ 
mondices  de  cette  Capitale. 

6 y.  Réflexions  fur  le  projet  de  M.  de  Par¬ 
cieux,  de  faire  venir  à  Paris  la  Rivière 
d’Yvette  *,  par  le  P.  Felicien  de  S.  Norbert  : 
Paris j  Lejay,  1768,  in- iz. 

L'Auteur  n'auroit  pas  dû  attendre  que  M.  de  Par¬ 
cieux  fût  mort  pour  propofer  fes  obje&ions. 

68.  Mémoire  pour  fervir  de  réponfe  à  celui 
du  P.  Félicien  de  S.  Norbert  \  par  M.  de 
Lavoisier  ,  de  l’Académie  des  Sciences  , 
Adjoint  aux  Fermes  Générales. 

Ce 


Hydrologie:  44  t] 

Ce  Mémoire  a  été  lu  à  l'Académie  des  Sciences  en 
i  769  5  &  fe  trouve  imprimé  dans  le  Mercure  de  France 
du  mois  d’Oétobre  1765?. 

69.  Comparaifon  du  projet  fait  par  M.  de 
Parcieux  ,  pour  donner  des  eaux  à  la 
ville  de  Paris ,  avec  celui  de  M.  d’Auxir- 
ron:  Paris  j  Delalain,  1769,  z/z-8. 

70.  Mémoire  contenant  le  projet  d’une  pom¬ 
pe  publique  pour  fournir  de  leau  de  la 
Seine  à  la  ville  de  Paris  :  Paris  ^  Chardon 
1769  3  z/z- 1 2 . 

7 1.  Mf.  Mémoire  fur  les  Eaux  de  la  Rochelle: 
par  M.  Richard,  lu  le  15  Mai  1743,  en 
la  Séance  de  l’Académie  de  cette  Ville» 
Il  fe  trouve  dans  les  Régiftres  de  cette  Aca¬ 
démie  }  mais  il  y  en  a  un  long  Extrait  dans 
le  Mercure  de  Septembre  1743 ,  p.  202,8» 

72.  Examen  chymique  &  pratique  des  Eaux 
de  la  Loire  ,  du  Loiret  de  des  puits  de  la 
ville  d’Orléans ,  par  M.  Guindant  ,  Mé¬ 
decin  de  la  Faculté  de  Paris  :  Orléans  s 
1769 ,  z/z- 1  2. 

Ce  Mémoire  contient  le  réfultat  d  un  travail  qui  a 
été  agréable  &  utile  à  la  ville  d'Orléans ,  en  faifant 
connoître  combien  il  effc  important  d'abandonner  les 
Eaux  de  puits  pour  celles  de  la  Loire.  On  voudroic 
feulement  ne  pas  trouver  dans  cet  Ouvrage  des  exa¬ 
gérations  outrées  fur  les  propriétés  des  Eaux  de  la  Loire. 
D’après  l’Auteur  ,  il  s’enfuiyroit  que  l'eau  de  cette 

Hhh 
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Rivière  eft  une  panacée  univerfelle.  Ce  ftyie  ampoullé 

eft  plutôt  fait  pour  un  Roman  que  pour  un  Ouvrage 

de  Science. 

73.  Mf.  Mémoire  critique  fur  le  projet  de 
rendre  le  cours  du  ruifteau  de  Suzon  dos.” 
table  &  perpétuel  dans  la  ville  de  Dijon  , 
par  M.  Chaussier  ,  lu  à  l’Académie  de 
Dijon,  le  4  Mai  1764. 

yd  Mf.  Defcription  d’une  Glacière  naturelle 
’fituée  en  Franche-Comté ,  avec  des  Obfer- 
vations  fur  les  caufes  de  la  Glace  qui  s’y 
forme.  Cette  Defcription  eft  de  Claude- 
Nicolas  Billery  ,  Doyen  de  la  faculté  de 
Médecine  de  lUniverlite  de  Befançon  , 
Correspondant  de  1  Academie  des  Sciences. 

?r  Mf.  Lettre  à  M.  l’Abbé  Nicaise  fur  la 
Glacière  de  Befançon,  Journal  des  Savans, 
11  Juillet  1686  :  cette  Lettre  eft  de  Jean- 
Baptifte  Boisot  ,  Abbe  de  S.  Vincent  de 
Befançon.  La  Glacière  dont  il  eft  queftion 
eft  une  Caverne  Située  au  territoire  du 
village  de  Chaux  en  Franche-Comte ,  ou 
la  Glace  fe  forme  naturellement  tant  en 
été  qu’en  hiver. 
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$.  II.  Traités  furies  Eaux  minérales . 

Traites  fur  celles  de  la  France  en  général : 

y 6.  Caroli  le  Roi,  de  Aquarum  mineralium 
natura  Sc  ufu  ,  Propolmones  præledio- 
ni  bus  accommodatæ  :  Montpellier  ^  Ro~, 
chard  ,  1758  ,  z/z-8. 

77.  MC  Tradatus  de  Aquarum  Galliæ  Me- 
dicatarum  nacura,  viribus  &  ufu,  Audore 
Buirette  D.  M.  P.  in- 1 1. 

Cet  Ouvrage  eft  le  réfukat  des  leçons  que  M.  Bui¬ 
rette  didoit  au  Collège  Royal.  Il  fe  trouve  dans  le 
Cabinet  de  M.  le  Begue  de  Presle  ,  Dodeur  Régent 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 

78.  Traité  des  Eaux  minérales ,  avec  plufieurs 
Mémoires  de  Chymie  relatifs  à  cet  objet  -, 
par  M.  Monnet  ,  de  la  Société  Royale  de 
Turin  ,  ôt  de  f  Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  ,  Arts  &  Belles-Lettres  de  Rouen  :  Paris , 
Didot  le  jeune  ,  1768  ,  z/z-ii. 

»  ».  . •  .  *  *  •  .  )  1"  *•.  * "  *  "  * ■ 

79.  Méthode  générale  d’analyfer,  ou  recher¬ 
ches  phyfiques  fur  les  moyens  de  connoître 
toutes  les  Eaux  minérales,  traduit  de  f  An- 
glois ,  par  M.  Coste  ,  Confeiller,  Dodeur 
en  Médecine  ,  &  ancien  Médecin  des  Gar¬ 
des  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  Pruffe  :  Paris  * 

“  y  incent,  1767,  m~iz, 

Hhhijj 
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g0.  Mémoire  fur  l’analyfe  des  Eaux  minérales  J 
Ouvrage  couronné  par  l'Académie  Royale 
des  Sciences ,  Belles-Lettres  3c  Arts  de  Bor¬ 
deaux  ,  à  l’Affemblée  du  25  Août  1769. 

Ce  Mémoire  ,  qui  eft  de  M.  Marteau  >  Médecin 
<l'Amiens ,  préfente  un  Traité  complet ,  dont  la  pre¬ 
mière  partie  donne  dans  le  détail  le  plus  inftrudHf  les 
procédés  analytiques  qui  peuvent  le  mieux  découvrir 
les  différais  principes  des  Eaux  Minérales  &  la  fé¬ 
condé  ,  la  meilleure  méthode  d  adminiftrer  ce  genre 
de  remède. 

Traités  fur  les  Eaux  minérales  de  la  France 
rangés  félon  V ordre  alphabétique  des  noms 
des  Lieux  où  elles  fe  trouvent « 

B- 

JS  1 .  Diiïertation  fur  les  Eaux  de  Barrèges  ; 
dans  les  Ecrouelles  ;  par  M.  Théophile  de 
Bordeu  ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris. 

Cette  Diflertation  eft  imprimée  à  la  fin  des  Recher- 
ches  lur  le  tilfu  muqueux  :  Paris ^  Didot  ,  1751,2/2-12. 

$z.  Obfervations  fur  les  effets  des  Eaux  de 
Bourbonne  les  bains  ,  dans  les  maladies 
Hyftériques  3c  Chroniques  *  par  M.  Che¬ 
valier,  ci-devant  Chirurgien  de  l’Hôpital 
Royal  3c  Militaire  de  Bourbonne,  3c  Maî¬ 
tre  en  Chirurgie  dans  la  meme  yiile  :  Jour - 
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nal  de  Médecine ,  Juillet  &:  Août  1770^ 
x  part. 

Ce  Mémoire  paroît  avoir  été  fait  pour  conftater 
l’efficacité  des  Eaux  thermales  dans  les  maladies  Hyfté- 
riques  &  Chroniques ,  efficacité  méconnue  &  proferite 
de  laj  cure  des  maladies  des  Nerfs  par  F  Auteur  du 
Traité  des  Affeétions  vaporeufes  des  deux  fexes. 

83.  Deux  Réponfes  de  M.  Brun  Médecin, 
aux  deux  parties  du  Mémoire  de  M.  Cheva¬ 
lier,  fur  les  Eaux  minérales  de  Bourbonne 
Journal  de  Médecine  >  Septembre  1770, 

D 

84.  Examen  chymique  de  l’Eau  minérale  dé 
l’Abbaye  Desfontenelles  en  Poitou  près  la 
Roche-fur-Yon,  par  M.  Cordon,  Dofteur 
en  Médecine  :  Journal  de  Médecine  y  No¬ 
vembre  1766. 

Ce  Mémoire  contient  Pexpofé  des  expériences  fai¬ 
tes  ffir  ces  Eaux  ,  le  réfultat  de  1  Analyie  ,  dix  Obfei- 
varions  fur  les  cures  opérées  par  la  vertu  defdites  Eaux 
pendant  lAfpace  de  deux  ans.  On  trouve  aufïî  à  la  fin 
plufieurs  Lettres  écrites  au  fujet  des  Eaux  de  cette 

Abbaye. 

E 

85.  Eloge  de  la  Fontaine  minérale  de  l’Eper- 
vière  à  une  lieue  de  la  ville  d  Angers  ,  pat 
M.  DE  la  Soriniere  :  llla  mihi  pleno  de 

H  hh  iij 
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fonte  miniflrat.  Ovid.  Faft.  Mercure  de 
France  3  Oétobre  1770. 

Cette  Pièce  contient  une  centaine  de  vers. 

H 

S  6 .  An  aquæ  Hacquinienfes  medicamentofæ  ? 
Thèfe  Soutenue  aux  Ecoles  de  Médecine 
en  1 6 z  1  fin- 4.  par  Antoine  Charpentier  : 
Paris. 

D’après  une  Analyfe  exaâ:e  il  prouve  que  les  Eaux 
de  cette  Fontaine  font  différentes  de  celles  de  Spa  &  de 
Forges  î  &  vu  le  grand  nombre  d’expériences  *  il  conclut 
qu’elles  font  médicinales. 

L- 

87.  EclaircifTemens  fur  les  Eaux  minérales  de 
Luxeuil }  par  jean-Claude  Fabert  ,  Mé¬ 
decin.  ■ 

88.  Le  miracle  de  îa  nature  en  la  guérifoti 
de  toutes  fortes  de  maladies  provenantes  de 
qualités  chaudes,  tant  premières  que  fécon¬ 
dés  5  par  Tillage  des  Eaux  de  Louverot  près 
Lons-le-Saulnier,  en  Franche-Comté  ,  par 
le  fieur  Jean-Baptifte  Girardet  de  Lons-le- 
Saulnier,  Doéteur  en  Médecine:  Befançon ; 
Louis  Rigoine  ,  1 677. 

IfÂuteut  recherche  dans  la  première  partie  de  fou 


V 
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Ouvrage  5  doù  eft  venu  la  connoifîance  8c  1  ufage  des 
Eaux  minérales  *,  la  fécondé  comprend  TAnalyfe  de  ces 
Eaux  î  8c  traite  des  vertus  qu'elles  poffédent  j  la  troi- 
Eème  a  pour  objet  la  méthode  de  ptendre  les  Eaux 
minérales  -,  la  quatrième  eft  intitulée  Défenfe  contre 
ceux  qui  blâment  malicieufement  l’ufage  des  Eaux  mi¬ 
nérales. 

M- 

oc),  Traité  des  Eaux  minérales  de  Merlanges 
i°.  L’Analyfe  defdites  Eaux  *  z°.  Plufieùrs 
Pièces  qui  tendent  à  conftater  letat  de 
leurs  fources  j  3°.  Une  Thèfe  loutentie 
aux  Ecoles  de  Médecine  de  Paris ,  fur  leurs 
vertus  dans  les  maladies  Chroniques  3  4  . 
La  traduction  de  ladite  Theie  3  5  .  Les 
Obfervations  de  plufieurs  Médecins  de  la 
Faculté  de  Paris ,  fur  leurs  propriétés  mé- 
dicinales:  Paris  ^  Quillau ,  1766  ,  in-iz* 

N- 

90.  Les  Eaux  minérales  de  Nancy  3  par  M* 
Charles  B  a  g  ard,  Préfident  du  College 
Royal  des  Médecins  de  Nancy  ,  de  l’Aca¬ 
démie  de  la  même  Ville:  Nancy  3  176}  3 
in- 8. 

p. 

.  .4 

91.  Réponfe  de  M.  de  Machy  ,  aux  Oo- 
fervations  de  M.  Cadet  ?  fur  un  Ouvrage 

H  hh  iy 
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qui  a  pour  titre,  ExamenPhyJique  &  Chy- 
ynique  d’une  Eau  minérale  ^  inféré  dans 
le  premier  Volume  du  Mercure  du  mois 
de  Décembre  1755.  Mercure  de  Janvier 
175^,  pag.  134. 

92.  Lettre  de  à  M.  le  Prieur  de 

au  fujet  des  Eaux  minérales  de  Paffy  : 
Mercure  de  France  ?  Janvier ,  1756,  prem. 
vol.p.  139. 

9  3  *  Lettre  far  les  Eaux  de  Pafly  :  Journal  En¬ 
cyclopédique  3  Août ,  1769  ayant  pour 
titre  ;  Observations  fur  l’article  Paffy  ^  du 
Dictionnaire  des  Gaules , 

Cette  Lettre  n’eft  que  la  copie  de  la  précédente» 
L’Auteur,  qui  garde  l’anonyme,  prétend  démontrer 
que  les  nouvelles  Eaux  font  faétices  :  il  dit  même  avoir 
trouvé  dans  une  des  caves  des  nouvelles  Eaux ,  un  tas 
de  mâche-fer ,  dont  il  devina  bientôt  Fufage. 

94.  Notes  de  M.  le  Veillard,  Gentilhom¬ 
me  fervant  ordinaire  du  Roi ,  en  Réponfe 
à  la  Lettre  précédente  ;  Journal  de  Méde¬ 
cine  j  Décembre  ,  1 769.  Elles  ont  auffi  été 
imprimées  féparément  :  Paris  5  Vincent  , 
î  769 ,  petite  Brochure  de  1 6  pag. 

M.  le  Veillard  ,  dans  ces  Notes,  venge  les  nou¬ 
velles  Eaux  de  Paiïy  de  l’imputation  qu’on  leur  faifoit 
d’être  fa&ices  :  il  rapporte ,  à  cet  effet ,  le  réfultat  des 
Ânalyfes  &  Expériences  qui  en  ont  été  faites  en  diffé* 
rens  tems  par  des  Médecins  éclairés^ 
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95.  Réponfe  aux  Notes  de  M.  le  Veillard, 
petite  Brochure,  anonyme,  de  40  pages , 
1770 ,  fans  nom  d’ Auteur  ,  ni  d’imprimeur. 

L'Auteur  de  cette  Réponfe  combat  les  raifons  de  M. 
le  Veillard  ,  &  cherche  à  établir  la  fupériorité  des 
anciennes  Eaux  fur  les  nouvelles.  Il  a  mis  à  la  tete  de 
fa  Réponfe  la  Lettre  de  M***  à  M.  le  Prieur  de  C* au 
fujet  des  Eaux  minérales  dePafly ,  extraite  du  Mercure 
de  France  ,  du  mois  de  Janvier  1756. 

5 )6.  Obfervations  fur  l’ufage  des  Eaux  miné¬ 
rales  de  Pougues  3  par  M.  Raulin  ,  Doc¬ 
teur  en  Médecine  ,  avec  l’Analyfe  de  ces 
mêmes  Eaux  3  par  M.  Costel,  Maître 
Apothicaire  de  Paris  1  Paris  ,  Edme,  1769* 
in-  ii. 

Dans  l’Analyfe  chymique,  M.  Costel  compare  les 
Eaux  des  différentes  Fontaines  d’abord  entr’elies  ,  en- 
fuite  avec  l’Eau  de  la  Loire.  D’après  les  differens  pro¬ 
cédés  qu’il  a  employés ,  tant  par  le  moyen  de  1  évapo¬ 
ration  ,  que  par  les  réaétifs,  il  réfuîte  que  ces  Eaux 
contiennent  de  l’air  tout  à  fait  iemblable  à  ceiui  que 
nous  refpirons  3  une  terre  ablorbante  ,  une  matière 
faline  ,  dont  la  plus  grande  partie  eftun  Alkali  minerai , 
avec  une  portion  de  fel  marin  du  fer. 

97.  Analyfe  des  Eaux  minérales  de  Provins , 
où  on  propofe  en  même  temps  quelques 
idées  neuves  fur  la  félénité  3  par  M.  Opqix  , 
Maître  Apothicaire  :  Paris,  Cailleau  ,1770, 
petite  Brochure. 

Il  réfuîte  des  expériences  de  M»  Opoix  ,  que  les  Eaux 
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minérales  de  Provins  contiennent  un  air  furabondant  8c 
combiné  *,  qu’elles  contiennent  de  plus  un  fel  &  même 
un  acide ,  qui  eft  1  acide  vitriolique  uni  à  une  terre  mé¬ 
tallique  ferrugineufe  ,  à  une  terre  calcaire,  &  à  laltali 
minéral  :  il  termine  fon  Ouvrage  par  une  courte  def- 
cription  du  terrein ,  Sc  FAnalyfe  de  la  pyrite. 

r  R. 

98.  Differtation  far  les  Eaux  minérales  de 
Repis  près  de  Vezoul  :  Ve^oul ,  Dignot , 

André  Barbier  ,  de  Vezouî ,  Do&eur  en  Médecine  , 
en  eft  1  Auteur  :  ceft  une  Anâlyfe  de  ces  Eaux,  faite 
dans  le  temps  de  leur  découverte. 

Ànalyfe  d’une  Eau  minérale  qui  fe  trouve 
près  de  Roye  en  Picardie,  par  MM.  de 
Lapone  &  Cadet  ,<  de  l’Académie  des 

Sciences. 

Ce  Mémoire  a  été  lu  à  la  Séance  publique  du  Jeudi 

15  Novembre  17,70. 

_  S- 

ioo.  Obfervarions  fur  les  Eaux  minérales  de 
S.  Amand ,  en  Flandre  3  par  le  fieur  Grosse  , 
Médecin  de  l'Hôpital  Royal  de  S.  Amand 
&  Pensionnaire  de  la  même  Ville  :  Douay  â 
Freres  Derbain ,  175  0,  f/z-8. 

Cet  Ouvrage  eft  au  jugement  des  Profelleurs  Royaux 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Douay ,  le  plus  parfait 
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de  ceux  qui  ont  paru  jufqu’à  préfent.  L’Auteur  ,  après 
avoir  parlé  dans  la  Préface  de  difiérens  Ouvrages  faits 
fur  ces  eaux ,  examine  l’antiquité  ,  la  lîtuation  des  Fon¬ 
taines  minérales  de  S.  Amand  ,  le  Terrein  &  les  diffé- 
rens  Foiïiles  des  environs ,  fait  l’analyfe  de  ces  Eaux  , 
en  difcute  les  principes,  les  qualités,  les  effets,  en  dé¬ 
termine  Fufage.  Il  parle  enfin  des  boues  de  S.  Amand, 
dont  les  qualités  bienfaifantes  font  également  démon¬ 
trées  par  l’analyfe  8c  les  faits. 

101.  Effai  hiftorique  3c  analytique  des  Eaux 
3c  des  Boues  de  S.  Amand j  par  le  fleur 
Desmilleville  ,  Médecin  des  Hôpitaux 
du  Roi  à  Lille  en  Flandre  ,  3c  Intendant 
de  ces  Eaux:  Paris,  Vincent,  1767 ,  in-i 

L’Auteur  examine  dans  cet  Ouvrage  les  principes 
des  Eaux  8c  des  Boues  de  S.  Amand ,  leurs  vertus ,  8c 
particulièrement  Futilité  des  établiffemens  nouveaux 
relatifs  à  cet  ufage. 

toi.  Journaux  des  guérifons  opérées  aux  Eaux 
3c  Boues  de  S.  Amand,  1767  3c  1768  3 
par  M.  Desmilleville  :  Valenciennes 
Heury  ,  1765?,  in- iz. 

103.  Petit  Traité  des  Eaux  minérales  de 
Sainte  Anne ,  fource  près  de  Dijon ,  au- 
deflus  de  Larrey  3  par  le  fleur  Maubée  , 
Seigneur  de  Copponay. 

Ce  Traité  eft  imprimé  avec  le  Livre  de  cet  Auteur, 
intitulé,  Le  tombeau  de  l3  Envie  :  Dijon ,  Reflaire  , 

1679,  in-iz. 
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104.  Befcription,  ou  Analyfe  des  Eaux  mi¬ 
nérales  ferrugineufes  de  la  Fontaine  Saine 
Gilles ,  proche  la  ville  de  Tongre  3  par 
Jean-François  Bresmal  ,  Doéteur  en  Mé¬ 
decine  :  Liège  3  de  Milzt,  1701  ,  in-i  2. 

On  y  prouve  que  cette  Fontaine  a  beaucoup  de 
rapport  avec  celle  que  Pline  a  décrite  :  On  rapporte 
rÂnalyfe  qui  en  a  été  faite.  On  enfeigne  fes  vertus  dans 
la  Médecine ,  tant  par  fa  boilîbn  que  par  les  bains 3  la 
manière  dont  il  faut  s'en  fervir. 

105.  Mémoire  fur  les  Eaux  minérales  de  S. 
Laurent  en  Vivarez  3  par  M.  François  de 
Paule  Combalusier  ,  Do&eur  en  Méde¬ 
cine  5  Profefleur  de  Montpellier. 

106.  Examen  des  Eaux  amères  de  Seydchuz 
en  Bohême  ,  fait  par  ordre  de  la  Faculté 
dé  Médecine  de  Paris  3  par  M  M.  Ber¬ 
trand  ,  Roux  ,  d’Arcet  ,  Doéteurs  Régens 
de  ladite  Faculté  :  Journal  de  Médecine 
du  mois  d3  Octobre  1770. 

107.  Amufemens  des  Eaux  de  Spa  :  Amfler « 
l7 34  >  1735  ,  1740  ,  f/z-12,  2  vol. 

xo§.  Obfervations  choifics  fur  les  bons  & 
mauvais  ufages  des  principaux  remèdes  3 
par  Rzaff  ,  augmentées  des  Obfervations 
hiftoriques  de  M.  de  Presseux  ,  fur  les  bons 
&  mauvais  ufages  des  Eaux  de  Spa  ,  adret 
fées  à  l’Auteur  :  Liège  5  174 6. 

Les  mêmes ?  nouv.  édit.  Lat.  Lugd*  Bat.  175  ù 
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109.  Description  du  magnifique  préfent  que 
Sa  Majefté  l’Empereur  de  la  grande  Rufiie 
Pierre  le  Grand  ,  a  taie  au  Magiftrat  de 
Spa  ,  en  reconnoiffance  de  ce  que  par  le 
fecours  de  ces  Eaux,  il  a  obtenu  l’entier 
recouvrement  de  fa  faute,  en  1717,  à  fon 
retour  de  France  :  Liège,  deMilzt,  17185, 
in- 11. 

Ce  préfent  eft  un  marbre  ou  pierre  d'albâtre  d’Ita¬ 
lie,  orne  entr  autres  choies  des  Armes  Impériales  de 
Sa  Majefte  Ruffienne ,  en  grand  volume  ^  avec  une  belle 
Infcription  Latine  qui  fait  foi  de  fa  guérifon. 

V 

tic.  Ânalyfe  dune  Source  qui  fe  trouve  à 
Vaugirard  ,  dans  le  Jardin  de  M.  le  Meu¬ 
nier  ,  a  dix-huit  pieds  de  profondeur  ;  & 
rapport  fait  en  conféquence  à  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris,  le  10  Avril  ij6\  , 
par  MM.  Hérissant  &  d  Arcet,  Doéteurs 
Régens  de  ladite  Faculté.  Journal  de  Mé¬ 
decine  ,  Octobre,  1767. 

ut.  Mf.  Analyfe  d’une  Eau  de  fource ,  qui 
fe  trouve  à  Vitryde-François,  &:  fur  laquelle 
on  eft  en  doute  fi  elle  eft  minérale,  ou  non; 
parM.  Grosse,  Médecin,  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences. 

Cette  Lettre  ,  datee  du  6  Octobre  175 S  3  eft  entre 


4f4  Supplément: 

les  mains  de  M.  Blanchart  ,  Dodeur  en  Médecine  ÿ 
Vitiy-le-François ,  qui  avoir  confulté  M.  Grosse  iur  la 
nature  de  cette  Eau.  L'Auteur  n'héfite  pas  à  regarder 
cette  Eau  comme  une  très-bonne  Eau  minérale  3  du 
nombre  de  celles  qu'on  nomme  acidulés.  On  trouve  à 
la  fin  une  Apoftille  lur  les  Eaux  d'Alincourt,  qui ,  félon 

M.  Grosse  ,  donnent  les  mêmes  principes  que  celles 
de  Vitry. 


Section  IV. 

Hijîoire  Naturelle  des  Végétaux  de  la 

France. 

§•  I.  Imité  des  Plantes  des  Arbres  3 

des  Fleurs . 

.i  ï  2,.  Didionnaire  raifonné  univerfel  des  Plan» 
tes  ?  Arbres  3c  Arbuftes  de  la  France  ,  con¬ 
tenant  la  Defcriprion  raifonnée  de  tous 
les  Végétaux  du  Royaume,  confidérés  re« 
lativement  à  F  Agriculture ,  au  Jardinage  , 
aux  Arts  3c  Métiers  ,  à  Eéconomie  do  me  G 
tique  3c  champêtre  &  à  la  Médecine  des 
Hommes  &  des  Animaux ,  par  M.  Ruchoz  , 
Médecin,  Botanifte  Lorrain  :  Paris. Coftard, 
1770  5  m- 8.  4  vol. 

L'Auteur  a  confidéré  les  Végétaux  fous  quatre  af- 
peds  difiérens  *,  comme  nourriture  >  comme  remèdes  ; 
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comme  ornemens  des  jardins ,  ou  enfin  comme  utiles 
dans  les  Arts  8c  Métiers.  Quoique  M.  Buchoz  eût 
averti,  en  1764,  qu'il  adopteroit  le  fyftême  de  Tour- 
nefort ,  des  réflexions  ulrérieures  l'ont  déterminé  à 
choifir  l’ordre  alphabétique. 

U  3.  Didionnaire  univerfel  (T Agriculture  & 
de  Jardinage  ,  de  Fauconnerie ,  ChafFe  , 
Pêche ,  Cuifine  8z  Ménagé  }  par  M.  la 
Chesnaye  des  Bois  :  Paris  3  1751. 

1 14.  De  Latinisé  Græcisnominibus  Arborum, 
Fruticum  ,  Herbarum  ,  Pifcium  ,  liber  cum 
Gallicis  eorum  nominibus  5  tertia  editio  : 
Paris j  Eftienne  ,  1547,  m- 1  z . 

115.  Le  Botanifte  François,  comprenant  tou¬ 
tes  les  Plantes  communes  &  ufuelles ,  dif- 
pofées  fuivant  une  nouvelle  méthode , 
décrites  en  langue  vulgaire  }  par  M.  Bar- 
beu  du  Bourg,  Dodeur  -Régent  de  la 
Faculté  de  Paris  :  Paris  ^  Lacombe,  1 767, 
z  vol.  in- 1  z. 

1 1 6.  Démonftrations  élémentaires  de  Botani¬ 
que  ,  contenant  un  Abrégé  des  principes 
de  l’hiftoire  de  cette  Science ,  &  les  élé- 
mens  de  la  phyfique  des  Végétaux,  fuivie 
d’une  Inftrudion  fur  la  formation  d’un 
Herbier  3  la  déification ,  la  macération  , 
finfulïon  des  Plantes  :  Lyon  *  1766  ,  in-8, 
z  vol.  fig. 


45^  Suppément: 

i  17.  Médecine  rurale  &  pratique  ,  tirée  uni¬ 
quement  des  Plantes  ufuelles  de  la  France, 
appliquées  aux  differentes  maladies  qui  ré¬ 
gnent  dans  les  campagnes  3  ou  Pharma¬ 
copée  végétale  &:  indigène  ,  contenant  les 
formules  tirées  du  régne  végétal  3  enfemble 
fexplication  fommaire  des  vertus  de  cha¬ 
que  Plante,  &  les  définitions  fympco man¬ 
ques  des  maladies  3  Ouvrage  également 
mile  aux  Seigneurs  de  Campagne  ,  aux 
Curés  de  aux  Cultivateurs  3  par  M.  Buchoz, 
Médecin,  Botanifte  Lorrain  :  Paris >  La- 
combe,  1768,  in- iz. 


il  8.  Manuel  alimentaire  de  ufuel ,  tant  des 
Plantes  exotiques ,  qu  indigènes ,  qui  peu¬ 
vent  fervir  de  nourriture  aux  différens  peu¬ 
ples  de  la  terre ,  avec  la  manière  de  les 
préparer  fuivant  les  différens  peuples,  par 
M.  Buchoz  ,  Médecin  ^  Botanifte  Lorrain  : 
Paris  3  Coftard  ,  1770,  in- 8. 

115.  Manuel  médical  de  ufuel  des  Plantes  l 
tant  exotiques ,  qu  indigènes ,  auquel  on  a 
joint  un  Catalogue  raifonné  des  Plantes  ran¬ 
gées  par  familles  3  des  Obfervations  pratiques 
fur  F ufage  qu  on  en  peut  faire  dans  la  plupart 
des  maladies  3  &  différens  difeours  fur  la 
Botanique  3  par  M.  Buchoz  ,  Médecin , 
Botanifte  Lorrain  :  Paris  ,  Hmnblot ,  1770 , 
in- 1  z.  2  voh  jiq* 
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I10,'  L.ectres  périodiques  fur  la  méthode  de 
s’enrichir  promptement  &  de  conferver  fa 
lance  par  la  culture  des  végétaux  ;  par 
Buchoz ,  Médecin,  Botanifte  Lorrain  : 
Paris ,  Durand,  i768,zVz-8. 

Les  Médecins  ce  les  Agriculteurs  ne  fe  Tout  pas  en¬ 
core  apperçus  que  ces  Lettres  aient  eu  tout  le  fuccès 
que  leur  titre  faftueux  fembloit  promettre. 

iti.  Traité  hiftorique  des  Plantes  qui  croift 
fent  dans  la  Lorraine  &  les  Trois  Evêchés; 
Tom.  IX  ô  X ,  première  ù  fécondé  Par¬ 
ue -,  par  M.  Buchoz,  Médecin,  Botanifte 
Lorrain:  Paris ,  Fécil,  17B9  &  1770,  z/z-S. 
3  vol. 

Ces  deux  Volumes  font  le  complément  de  l'Ouvrage 
qui  avoir  été  annoncé  par  feu  M.  Hérissant,  comme 
devant  être  en  vingt  volumes.  La  mort  de  Stanillas  ", 
qui  daignoit  favorifer  l’entreprife ,  obligea  M.  Buchoz 
à  fe  reftraindre.  6 

11t.  Turnefortius  Lotharingiæ  ,  ou  Catalo¬ 
gue  des  Plantes  qui  croilfent  dans  la  Lor¬ 
raine  &  les  Trois  Eveches ,  rangées  fuivanc 
le  fyfteme  de  Tournefort,  avec  les  endroits 
où  on  les  trouve  le  plus  communément; 
par  M.  Buchoz  ,  Médecin  ,  Botanifte  Lor¬ 
rain  :  Nancy  3  Lamort ,  Paris ,  Durand  , 
1766 ,  zVz-8. 

Il  eft  aife  de,  voir  que  ce  Livre  n’eft  autre  chofe  que 
Extrait  du  precedcat,  qui  lui  même  eft  fait  d'après 

Iii  ‘ 
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le  Dictionnaire  hiftorique  des  Plantes  de  îa  Lorraine  ; 
par  M.  Marquet  ,  Médecin ,  beau-pere  de  M.  Buchoz  , 
Voye y  ce  qui  en  a  été  dit  à  la  page  280. 

1 23.  Traité  des  Végétaux  nuifibleS  &  véné¬ 
neux  qui  croiffent  dans  TAlface  :  Stras¬ 
bourg  1 767,  brochure  z/2-4*  en  Latin. 

124.  Defcription  des  Plantes  du  Cap  de 
Bonne  -  Eipérance  ,  avec  leurs  différences 
fpécifiques ,  leurs  noms  communs  6e  leurs 
fynonimes  ;  par  M.  Bergius  :  Strasbourg , 
17(39.  en  Latin. 

125.  Catalogue  des  Plantes  qui  croiffent  dans 
la  Lorraine,  faifant  fuite  aux  onze  volumes 
donnés  précédemment  ;  par  M.  Buchoz  , 
Médecin,  Botanifte  Lorrain  :  Paris  *  Fétil , 

I  769  ,  Z/2-12. 

12 6.  Defcription  abrégée  des  Plantes  ufyel- 
les,  avec  leurs  vertus,  leur  ufage  6e  leurs 
propriétés  y  par  l’Auteur  du  Manuel  des 
Dames  de  Charité ,  6e  pour  fervir  de  fuite 
au  même  Ouvrage:  Paris  ^  Debure  pere, 
I767,  2/2-12. 

On  a  fuivi  dans  cet  Ouvrage  Tordre  alphabétique 
comme  le  plus  commode  *,  mais  on  y  a  joint  une  Table 
où  les  Plantes  font  rangées  fuivant  leurs  vertus. 

127.  Traité  de  la  Garance,  ou  Recherches 
fur  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  Plante , 
Ouvrage  également  utile  aux  Cultivateurs 


/ 
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aux  Teinturiers  j  par  M.  Lesbros  ,  de 
Marieille  :  Paris  y  veuve  Pierres,  1768  , 
z/z-8. 

128.  Traite  des  Arbres  fruitiers,  extrait  des 
meilleurs  Auteurs  ;  par  la  Société  économi¬ 
que  de  Berne,  traduit  de  l'Allemand,  Paris . 
Defaint,  1768,2/2-12. 

129.  Traire  des  Arbres  fruitiers,  contenant 
leurs  figures,  leurs  defcriptions  ,  leur  cul¬ 
ture  ,  par  M.  Duhamel  du  Monceau  : 
Paris  3  Saillant  6c  Nyon  ,  1768,  in  -  40. 
2  vol. 

130.  Traité  des  Bois,  &:  des  différentes  ma¬ 
nières  de  les  femer  ,  planter,  cultiver  ,  en¬ 
tretenir  ;  par  M.  Masse',  Avocat:  Paris ^ 
Hochereau,  1769,  zVz-8.  2  vol. 

L’Auteur  a  beaucoup  fait  ufage  du  Traité  complet 

des  Bois  de  M.  Duhamel  &  des  Mémoires  publiés  par 

M.  de  Buffon. 

13t.  De  1  exploitation  des  Bois ,  ou  Moyen 
de  tirer  un  parti  avantageux  des  Tailles, 
demi  Futaies  &  hautes  Futaies  ,  &  d’en 
faire  une  jufte  eftimation,  avec  la  Defcrip- 
tion  des  Arts  qui  fe  pratiquent  dans  les 
Forêts  ;  par  M.  Duhamel  du  Monceau  : 
Paris y  Delatour,  1764. 

1 3 1.  Du  cranfp  ort,  de  la  confervation  3c  de 

1 1 1 
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la  force  des  Bois,  ouvrage  dans  lequel  on 
trouve  des  moyens  d’attendrir  le  Bois ,  de 
leur  donner  diverfes  couleurs  ,  fur  -  tout 
pour  la  conftrudion  des  Vaifleaux,  &  de 
former  des  pièces  d’aflfemblages  pour  fup- 
pléer  au  défaut  des  pièces  Amples ,  faifant 
la  conclufion  du  Traité  complet  des  Bois 
&  des  Forêts  j  par  M.  Duhamel  du 
Monceau  :  Paris  ^  Delatour,  1 767 ,  in- 4. 

1 53.  Obfervations fur  les  fels  quon  retire  des 
cendres  des  végétaux*  par  M.  Duhamel, 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Ce  Mémoire  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  F  Acadé¬ 
mie,  de  Tannée  1767. 

134.  Nouveau  Traité  fur  l’arbre  nommé 
Acacia:  Bordeaux ,  Labotiere,  iy6zyin-S. 

135.  Defcription  de  trente-une  fleurs,  avec 
un  conte  familier  à  Mademoifelle  Emilie  : 
Paris  ,  d’Houry  ,  1770,  zn-iz. 

Ce  petit  Ouvrage  eft  une  bagatelle,  où  Ton  trouve 
en  effet  la  Defcription  poétique  de  trente-une  fleurs , 
dans  le  ftyle  le  plus  figuré  &  le  plus  fleuri. 

13 6.  Le  Tabac,  Epître  de  Zerlinde  à  Ma» 
damne  :  Pans  â  Delalain  ,  1769  ,  i/z-8. 
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§.  1 1.  Colleclions  des  Plantes  des  Jardins 
publics  &  particuliers . 

137.  Catalogue  des  Tulipes  qui  font  de  pré- 
fent  au  Jardin  de  Pierre  Morin  le  jeune  , 
dit  troifième  fieurifte  :  Paris  Lecointe  , 
1  65 1 ,  in- 4. 

138.  Catalogue  des  plus  excellons  fruits ,  les 
plus  rares  de  les  plus  eftimés  qui  fe  culti¬ 
vent  dans  les  pépinières  des  Révérends 
Pères  Chartreux  de  Paris ,  avec  leur  def- 
cription  ,  le  temps  le  plus  ordinaire  de  leur 
maturité.  Il  y  a  aufli  différentes  plantes  étran¬ 
gères,  de  autres  arbuftes  :  Paris  ^  1752,, 
in-n. 

139.  Catalogue  des  Arbres  à  fruits  les  plus 
excellens  ,  les  plus  rares  de  les  plus  efti¬ 
més  ,  qui  fe  cultivent  dans  les  pépinières 
des  Révérends  Pères  Chartreux  de  Paris , 
avec  la  Defcription  tant  des  Arbres  que 
des  Fruits,  de  le  temps  le  plus  ordinaire  de 
leur  maturité  :  il  y  a  aufli  difïérens  autres 
Arbuftes  de  Plantes  étrangères  :  Paris  3 
Thibouft ,  [767,  in-%. 

140.  Jardin  des  Curieux,  ou  Catalogue  rai- 
fonné  des  Plantes  les  plus  belles  de  les  plus 
rares  :  foit  indigènes  ?  foit  étrangères,  avec 

I*  •  •  *  * 

h  «J 
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les  noms  François  8c  Latins,  leur  culture  8c 
les  vertus  particulières  à  chaque  efpèce  ,  le 
tout  précédé  de  quelques  notions  fur  la 
Culture  en  général  ;  par  feu  M.  Louis  An- 
toine-Profper  Hérissant,  Médecin  de  la 
Faculté  de  Paris  :  Ouvrage  achevé  8c  pu¬ 
blié  par  M.  Doéleur  Régent  de  la  mê¬ 
me  Faculté:  Paris  ^  Hérifïant ,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roi ,  1771  ,  in- 11. 

141.  Colleétion  des  Plantes  ufu elles ,  curieufes 
8c  étrangères  ,  félon  les  fyftêmes  de  MM. 
TouRNEFokT  8c  Linnæus  ,  tirées  du  Jardin 
du  Roi  8c  de  M  M.  les  Apothicaires  de 
Paris,  gravées  8c  imprimées  en  couleur  8c  en 
Forme  naturelle ,  avec  leurs  fleurs ,  leurs 
fruits,  leurs  graines  8c  leurs  racines  d’ufage  *, 
par  M.  Gauthier  d’Agothy  ,  Botanifte 
8c  Anatomifte  penfionné  de  Sa  Majefté. 

'141.  La  Botanique  mife  à  la  portée  de  tout 
le  monde  ,  ou  Colleétion  de  Planches 
repréfentant  les  Plantes  ufuelles  d’après 
nature,  avec  le  port,  la  forme  8c  les  cou¬ 
leurs  qui  leur  font  propres ,  gravées  d  une 
manière  nouvelle  ;  par  M.  Régnault  ,  de 
l’Académie  de  Peinture  8c  de  Sculpture  , 
accompagnées  de  détails  eflfentiels  fur  la 
Botanique  ;  avec  cette  Epigraphe  :  Segnius 
irritant  animas  demijja  per  aurem  quam  quœ 
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funt  oculis  fubjecia  fidelibus  :  Paris  ,  Dé¬ 
faille  junior,  Delalain,  Lacombe,  1 769  ? 
gr.  in-fol. 


§.  III.  Culture  des  Terres  y  des  Plantes  , 

feignes  y  &c. 

I 

143.  La  France  agricole  St  marchande  ;  par 
M.  Goyon  de  la  Plombanie:  Pans  y 
Bouder,  1761,  zn-8. 1  vol. 

L'Auteur  s'étend  beaucoup  dans  cet  Ouvrage  fur  le 
défrichement  &  l'amélioration  des  Landes. 

144.  Ecole  d’Agriculture  pratique,  fur  les 
principes  de  M.  Sarcey  de  Sutieres  , 
ancien  Gentilhomme  fervant >  St  de  la  So¬ 
ciété  d’Agriculture  de  Paris  ;  par  M.  de 
Grâce  ,  ancien  Auteur  de  la  Gazette  St  du 
Journal  d’Agriculture  :  Paris  y  Knapen^ 
1770  ,  zn-i  z. 

Le  même  Ouvrage  ,  traduit  en  François  :  Paris  y 
Defventes  de  la  Doué  ,  17 6$  >  in-%. 

145.  De  principiis  Vegetationis  St  Agricul- 
turæ  St  de  caufis  triplicis  culturæ  in  Bur- 
gundia  :  defquifitio  Phyfica ,  auétore  C.B.D. 
è  Societate  (Economica  Lugdunenfi  :  Pan 
Defpilîy  ,  1768  ,  in- 8.  4  vol. 

Cette  DilTertation  eft  de  M.  Bequillet  ,  Avocat  au 
Parlement  de  Bourgogne ,  &  premier  Notaire  de  la. 
ville  de  Dijon. 
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146.  Traite  politique  &  économique  des  com¬ 
munes  ,  ou  Obfervatîons  fur  l’Agriculture, 
fur  l’origine ,  la  deftination  &  l’état  a&uel  des 
biens  communs,  &  fur  les  moyens  d’en  tirer 
les  fecours  les  plus  puiflans  &  les  plus  dura¬ 
bles  pour  les  Communautés  qui  les  pofl'é- 

dent  &  pour  l’Etat  :  Paris  ,  Delaint,  1770  , 
in-%. 

M 7-  Curiôfités  de  la  nature  &:  de  l’art  fur  la 
Végétation,  ou  l’Agriculture  &  le  Jardi¬ 
nage  dans  leur  perfection  :  nouvelle  édition 
revue  ,  corrigée  &  augmentée  de  la  cul¬ 
ture  du  Jardin  potager,  de  la  Cùkure  du 
Jardin  fruitier  ,  par  M.  l’Abbé  de  Valle- 
mont  :  Paris y  Durand,  17335  in-iz. 

148»  Rural  économique  ,  ceihàdire  Econo¬ 
mie  rurale  ,  ou  E  liai  s  pratiques  fur  lecono- 
mie  champêtre  ,  avec  des  différentes  mé¬ 
thodes  très  importantes  pour  la  conduite 
de  toutes  fortes  de  Fermes  :  contenant  plu» 
heurs  Inftru étions  propres  à  diriger  les  tra¬ 
vaux  des  Fermiers ,  fuivis  du  Socrate  rujli- 
gue  j  ou  des  Mémoires  d'un  Philofophe  de 
Campagne  ;  par  l’Auteur  des  Lettres  d’un 
Fermier  :  Londres  y  Becket ,  lyyo ,  in- 1  2. 

149.  Mémoires  qui  ont  rapport  à  l’Agricul¬ 
ture  3  i°.  Sur  les  moyens  de  multiplier  les 
fumiers  dans  le  Pays  d’Aunis  3  par  M.  de 
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la  Faille  ,  z°.  Sur  quelques  Expériences 
d’Agriculture  Fpar  M.  Monnier,  Négo¬ 
ciant:  la  Rochelle  :  Mefnier,  1762  ,  z/2-12. 

150.  Mf.  Mémoire  contenant  des  Recher¬ 
ches  économiques  fur  la  manière  daug- 
menter  la  production  6c  la  végétation  des 
grains  dans  les  terres  arides  de  la  Champa¬ 
gne  ;  par  Pierre-Toulfaint  Navier  ,  Doc¬ 
teur  en  Médecine ,  Correfppndant  de  TA- 
cadémie  Royale  des  Sciences  de  Paris ,  Di¬ 
recteur  aétuel  de  la  Société  Littéraire  de 
Châlons  fur  Marne. 

Ce  Mémoire  a  été  lu  dans  une  AfTemblée  publique.' 
On  en  trouve  un  Extrait  dans  le  Mercure  de  Décembre 
17^6.  s  g  ■ 

1  5  1  -  Inftruétions  de  Morale  ,  d’ Agriculture  , 
6c  d’Economie  pour  les  Habitans  de  la  cam¬ 
pagne,  ou  Avis  d’un  homme  de  Campagne 
à  fon  fils }  par  M.  Froger  ,  Curé  du  Mayer , 
Diocèfe  du  Mans  ,  de  la  Société .  Royale 
d’Agriculture  de  Tours:  Paris >  Lacombe: 
1769 ,  in- iz. 

Ce  Livre  écrit  d'un  ftyle  (impie  8c  naturel ,  11e  con¬ 
tient  que  des  notions  juftes  8c  lolides  fur  les  opérations 
-  les  plus  nécefiaires  de  la  Campagne. 

152.  Nouveaux  Effais  d’Agrîculture  à  la  fa¬ 
veur  des  Enclos,  comparés  avec  l’ancienne 
culture  foumife  aux  Parcours ,  dédiés  à 
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NolTeigneurs  les  Elus-Généraux  du  Duché 
de  Bourgogne  ;  par  un  Fermier  de  la  Pro¬ 
vince. 

L  Auteur  patoît  à  fou  fbyle  être  un  homme  de  lettre  j 
fon  Ouvrage  eA  rempli  de  bonnes  vues, 

i  J 3.  Inftruétions  familières  en  forme  d’Entre- 
tien  ,  fur  les  principaux  objets  qui  concer¬ 
nent  la  culture  des  terres  $  par  M.  Thier- 
■Riat  ,  Conieiller  du  Roi,  Garde  Marteau 
de  la  Maîtrife  des  Eaux  &  Forets  de  Chau- 
huy  :  Paris  ,  Mufier ,  1763  ,  ïn*i  2. 

On  trouve  à  la  fin  de  ce  Livre  un  Mémoire  fur  la 
eauie  du  depérifiement  des  Forêts  du  Royaume  ,  &  fur 
les  moyens  qu’on  pourro.it  mettre  en  ufage  pour  les  en¬ 
tretenir  bien  plantés ,  &  pour  ie  procurer  de  beaux 
arbres. 

ï  J4*  Mf.  Mémoire  fur  la  nature  des  Terres  Sc 
leur  amélioration,  lu  à  une  Séance  publi¬ 
que  de  la  Société  Royale  d’Agriculture  de 
la  Généralité  de  Tours,  par  M.Burdin. 

155.  Mf.  Mémoires  de  M.  Peltereau,  fur 
l’amélioration  des  Noues  fièches ,  ou  prés 
hauts  ;  futilité  de  divifer  les  terres  en  qua¬ 
tre  parties ,  &  le  moyen  de  fertilifer  les 
terres  nouvellement  marnées. 

1 3  G  Mf.  Analyfe  des  terres  de  la  Province 
de  Touraine  ,  des  differens  engrais  propres 
à  les  améliorer ,  &  des  femences  convena- 
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blés  à  chaque  efpèce  de  Terre}  par  M. 
Düvergé. 

Tous  ces  Mémoires  font  partie  du  Recueil  des  Dé¬ 
libérations  &  des  Mémoires  de  la  Société  Royale  d’A- 
griculture  de  la  Généralité  de  Tours. 

157.  Nouveau  Mémoire  fur  rAgriculture ,  fur 
les  diftin&ions  quon  peut  accorder  aux  ri- 
ches  Laboureurs ,  avec  des  moyens  d’aug¬ 
menter  l’aifance  &  la  population  dans  les 

*  Campagnes  :  Paris  >  Defventes  de  la  Doué , 

1768. 

158.  Mémoires  lus  le  premier  Juillet  1768  à 
l’Affemblée  publique  de  la  Société  Royale 
d’Àgriculture  de  Soiffons  :  Soijfons ,  1769, 
in-  8. 

Cette  Brochure  contient  trois  Mémoires*,  le  pre¬ 
mier  ,  fur  l’inconvénient  des  Baux  des  Bénéfices  colla¬ 
téraux  :  le  fécond  ,  fur  futilité  &  la  néceffité  des  défri- 
chemens  :  le  troifième  ,  fur  la  manière  de  récolter  les 
avoines.  C’efi:  à  raifon  des  deux  derniers  qu  elle  a  trouvé 
place  dans  ce  Catalogue. 

1  5  9.  Obfervations  &  Expériences  fur  diverfes 
parties  de  l’Agriculture  \  par  Ma  Forma- 
noir  de  Palteau  ,  de  la  Société  Royale 
d’Agriculture  de  la  Généralité  de  Sens  : 
Sens ,  1768  ,  in- 8. 

Cette  Brochure  renferme  plufieurs  Mémoires  :  Je 
premier  eft  fur  les  différentes  efpèces  de  Terres*,  le  fe- 
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cond  concerne  les  Engrais  *,  le  troifième  traite  de  l'ex¬ 
ploitation  d'une  Ferme  ,  &  le  dernier  de  la  plantation 
des  Bois. 

1 6 o.  L  Agriculture  Amplifiée  félon  les  réglés 
des  Anciens  5  avec  un  Projet  propre  à  la 
faire  revivre  ,  comme  étant  le  plus  profita¬ 
ble  &  le  plus  facile  ;  par  M.  Caraccxoly: 
Paris  ,  Bailly,  1768  ,  in- iz. 

i^r.  La  Réduction  économique,  ou  E Ame¬ 
lioration  des  Terres  par  économie:  Paris  $ 
Mufier  fils  3  1 767 ,  z/21 1. 

j  6 z.  Quels  font  les  véritables  principes  de  la 
Greffe,  &  quels  moyens  on  pourroit  en  dé¬ 
duire  ,  foit  pour  le  fuccès  de  cette  opéra- 
ration,  foit  pour  la  perfectionner  ;  Ouvrage 
qui  a  remporté  le  prix  de  f  Académie  de 
Bordeaux  en  [7645  par  M.  Cabanis,  Avo¬ 
cat  au  Parlement ,  de  la  Société  Royale 
à  Agriculture  de  Limoges. 

Ce  Mémoire  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  Mémoi¬ 
res  de  l  Academie  de  Bordeaux . 

L  Art  de  s  enrichir  promptement  par  EA- 
griculture,  prouvé  par  des  expériences  ;  par 
M,  des  Pommiers  ,  Gouverneur  de  la  ville 
de  Chiroy ,  nouvelle  édition,  revue,  cor-  • 
rigée  &  augmentée  des  découvertes  de 
1  Auteur  depuis  qu’il  eft  employé  par  le  Gou- 
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vernement  à  l’amélioration  de l’Agriculture 
de  France  :  Paris  y  Guiliyn. 

1  64.  Elémens  d’Agriculture  phyfique  &  chy- 
mique ,  traduit  du  Latin  de  Vallerius  : 
Paris  y  Defaint,  1 761,  z/2-1 1. 

1^5.  Traité  du  jardinage  5  par  Boiceau  de 
la  Baraudiere  :  Pans  y  Sercy  1689,  in-na 

1 66.  Inftrudions  fur  le  Jardinage  ;  par  M. 
George  Venkeler:  Paris  y  Le  Mercier , 
1767  ,  in- 12. 

Cet  Ouvrage  renferme  en  abrégé  ce  qui  a  rapport 
à  la  culture  des  fleurs ,  des  fruits  &  des  légumes  *,  la 
manière  de  tailler  &  de  planter  les  arbres  fruitiers  fui- 
vant  la  différence  des  climats  &  des  faifons ,  &  la  con¬ 
duite  qu'on  doit  obferver  pendant  les  douze  mois  de 
l'année  pour  les  amener  à  leur  perfection. 

i  6j.  Traité  du  Plantage  &  de  la  Culture  des 
principales  Plantes  potagères  ,  Paris  9 
Defaint,  1768,  in- 11. 

1 68.  Année  champêtre  5  Ouvrage  qui  traite 
de  ce  quil  convient  de  faire  chaque  mois 
dans  le  potager,  avec  cette  Epigraphe,  Et 
prodejje  vclint  3  &  deleclare  GoLoni  :  Mar - 
f tille  y  1 769,  3  vol.  in- 11.  avec  fig. 

Cet  Ouvrage,  du  P.  Dardene  de  l'Oratoire,  eft 
le  meilleur  que  nous  ayons  fur  les  travaux  du  potager  \ 
c'eft  un  Extrait  bien  fait  de  ce  qui  fe  trouve  de  plus 
certain  dans  les  Auteurs  qui  ont  traité  ces  matières. 
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Abrégé  des  Inftru&ions  fur  le  Jardinage,  qui 
font  partie  de  ly Année  champêtre  :  Mar- 
feille  y  1 767,  in- 11. 

Cet  Ouvrage ,  du  P.  Dardene  de  l'Oratoire ,  eft 
une  courte  expofition  de  ce  qu'il  importe  le  plus  aux 
Jardiniers  de  faire  durant  chaque  mois  dans  les  jardins 
potagers  &  fruitiers  *,  c’eft  un  Abrégé  du  Livre  pré» 
cèdent. 

1 69.  La  pratique  du  Jardinage  ;  par  feu  M. 
l’Abbé  Roger  Schabol  >  Ouvrage  rédigé 
après  fa  mort  fur  fes  Mémoires }  par  M.  D. 
avec  figures  en  Taille  -  douce  dejjinées  & 
gravées  d9 apres  nature:  Paris  y  Debure. 

C'eft  d  après  de  nouvelles  vues,  fondées  fur  la  rai- 
fon  Sc  l'expérience ,  que  l'Auteur  prétend  dans  cet  Ou¬ 
vrage  faire  prendre  à  l'Art  de  l'Agriculture  une  nouvelle 
face.  Il  établit  une  réforme  univerfelle  dans  ce  qui 
concerne  la  végétation  confidérée  du  côté  de  l'induftrie 
humaine.  Il  démontre  que  le  retardement  des  progrès 
de  cet  Art  vient  de  ce  que  jamais  on  n'a  ofé  franchir 
les  préjugés  qui  s’y  oppofoient.  Un  Traité  de  la  cure  des 
maladies  Sc  des  préfervatifs  contre  les  ennemis  nom¬ 
breux  qui  attaquent  les  arbres  ,  une  Analogie  établie 
entre  les  plaies  des  végéraux  &  des  animaux ,  prouvent 
que  l'Auteur  a  envifagé  fon  fujet  en  Phyficien  éclairé. 

170.  Mémoire  fur  la  qualité  Sc  fur  l’emploi 
des  engrais  y  par  M.  de  Massac  :  Paris  s 
Ganeau  ,  1767  ,  in-i  z> 

17 1.  Le  Commerce  d’Amérique  par  Mar- 
feille  s  ou  Commentaire  fur  les  Ordonnai!- 
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ces  du  Roi  qui  favorifent  le  Commerce  qui 
fe  fait  de  Marfeille  aux  Mes  Françoifes  : 
Paris  y  Debure,  17(39. 

Nous  citons  cet  Ouvrage,  parcequ'il  y  eft  traité  de 
la  Culture  des  principales  productions  de  l'Amérique , 
telles  que  le  Caffé,  l'Indigo  ,  le  Sucre  ,  le  Gingembre , 
le  Tabac  ,  le  Cotton  :  on  y  trouve  aufli  des  Recherches 
hiftoriques  fur  la  découverte  de  l'Amérique  &  fur  fes 
habitans.  O11  y  a  joint  aufli  les  Cartes  géographiques 
nécefTaires  pour  la  connoiflance  du  pays,  &  des  Plan¬ 
ches  en  taille  douce  qui  repréfentent  les  figures  des 
Plantes  &  des  Fruits  qu'on  y  cultive ,  &  la  manière  dont 
on  les  prépare  pour  le  Commerce. 

171.  Méthode  pour  cultiver  les  Arbres  à 
fruits,  &  pour  les  élever  en  Treilles  3  par  les 
heurs  de  la  Riyiere  &:  Dumoulin  :  Paris  9 
Defventes  de  la  Doué,  1769,  z/2-11. 

173.  Mémoire  raifonné  fur  l’avantage  de  fe- 
mer  du  Trèfle  en  prairies  ambulantes  :  Paris > 
Fétil,  1 769 ,  i/z- iz. 

174.  Le  Jardinier  folitaire  ,  ou  Dialogues 
entre  un  Curieux  &  un  Jardinier  folitaire , 
contenant  la  méthode  de  faire  &  de  culti¬ 
ver  un  jardin  fruitier  &  potager ,  &  plufleurs 
Expériences  nouvelles,  avec  des  Réflexions 
fur  la  culture  des  arbres  :  Paris  „  Rigaud  5 

I749- 

175.  Le  Jardinier  François,  qui  enfeigne  à 
cultiver  les  Arbres  &  les  Herbes  potagères,, 


* 
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avec  la  manière  de  conferver  les  Fruits  3 
dédié  aux  Dames  :  Rouen  ,  Raflé  5  16833 
in-i  2. 

'  <  '  X  ■  * 

176.  Le  nouveau  Jardinier  François,  qui  en- 
feigne  à  cultiver  les  Arbres  &c  les  Herbes 
potagères,  augmenté  d’une  nouvelle  Inf- 
tru&ion  pour  la  taille  des  Arbres,  cueillir 
&  conferver  les  fruits  ;  avec  un  Catalogue 
des  plus  excellentes  Poires;  &  la  manière 
d’élever  les  Abeilles  &  de  recueillir  le  miel 
&  la  cire  :  Paris  3  Jolie ,  1 74  ï  ,  in- 1  z. 

177.  Le  fecret  des  fecrets ,  ou  le  fecret  de 
faire  rapporter  à  une  Terre  beaucoup  de 
grains ,  avec  peu  de  femence  :  Paris , 
Thibouft ,  1 6p  8  3  in-  r  2. 

tt  .  v 

178.  Nouveau  Traité  des  Orangers*.&  des 
Citronniers ,  contenant  la  manière  de  les 
connoître  ;  les  façons  qu’il  leur  faut  faire 
pour  les  bien  cultiver,  &c  la  vraie  méthode 
qu’on  doit  garder  pour  les  conferver  : 
Paris 3  Sercy,  i6ç>z,in-iz. 

179.  Traité  delà  culture  de  différentes  fleurs, 
des  Narciffes  ,  Girofliers  ,  Tubéreufes  , 
Anémones,  Jacinthes,  Jonquilles,  Iris,  Lys 
&  Amaranthe  :  Paris  ,  Saugrain,  1765  , 
in-iz. 

180.  Des  Jacinthes,  de  leur  Anatomie  ,  re¬ 

production 
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production  &  culture  :  Paris  Leclerc , 
1768,  in - 1  2. 

Cer  Ouvrage  eft  rempli  de  vues  nouvelles.  Le  fe p- 
tième  Chapitre,  fur-tout,  eft  amufant  &  inftru&if.  Dif¬ 
férentes  expériences  y  font  rapportées ,  tant  fur  le  règne 
végéta'  que  fur  le  règne  animal.  Il  forme  feui  un  petit 
iraité  cTHiftoire  Naturelle. 

i  8  i.  Mémoire  fur  la  culture  de  fEfparcet  ou 
Sainfoin  ;  par  M.  Rigaud  de  Lille  ,  Ci¬ 
toyen  de  Breft:  Paris  j  De  faim,  1769,^8» 

182.  Mémoire  fur  la  culture  du  Berds  graflf, 
ou  graine  dOifeau,  du  Thimothi  &c  de  la 
grande  Pimprenelle  j  par  M.  Barthelemi 

Roch  :  Paris  *  Lottin. 

{ 

185.  Lettre  de  M.  Monnet,  de  la  Société 
Royale  de  Turin,  &  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  Arts  &  Belles-Lettres  de  Rouen, 
aux  Lecteurs  du  Journal  economique  y  fur 
le  temps  ou  il  convient  de  femer  les  Ha¬ 
ricots.  Journal  Economique  :  Août  y  1768. 

1 84.  Mémoire  fur  les  Pommes  de  terre  &  fur¬ 
ie  pain  économique ,  lu  à  la  Société  Royale 
d  Agriculture  de  Rouen  ;  par  M.  Mustel: 
Rouen  y  Veuve  Befongne. 

185.  Mémoire  &  Journal  d’Obfervations  fur 
les  moyens  de  garantir  les  Olives  de  la 
piquure  des  Infeétes ,  &  nouvelle  méthode 
pour  en  extraire  l’huile  plus  abondante,  par 
1  invention  d  un  moulin  domeftique  ,  avec 

Kkir 
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la  manière  de  la  garantir  4e  toute  rancif- 
fure  :  Paris  ,  Lambert  ,  1769 ,  in-i  z. 

186.  Le  bon  Jardinier 3  Almanach  contenant 
une  idée  générale  des  quatre  fortes  de  jar¬ 
dins  3  les  réglés  pour  les  cultiver  ;  la  ma¬ 
nière  de  les  planter  ,  &  celle  d’élever  les 
plus  belles  fleurs  3  nouvelle  édition  conlidé- 
rablement  augmentée  3  &  dans  laquelle  la 
partie  dés  Fleurs  a  été  entièrement  refon¬ 
due  3  par  un  Amateur  :  Parts,  Guillyn  , 
1767,  1768,  1769,  1770,  1771,2/2-14. 

;i  87.  Le  Jardinier  prévoyant  pour  l’année 
1770  :  Paris,  Didotle  jeune,  2/2-16  de  14  p. 

On  j  trouve  pour  chaque  jour  de  Tannée  des  ïnf- 
trustions  précifes,  mais  exactes  fur  les  opérations  &  les 
travaux  qu'exige  le  jardin  potager  ,  relativement  au 
femis  des  grains  en  place  ou  fur  couche  ,  au  temps  ou 
il  convient  de  repiquer  en  terre ,  8c  de  planter  les  pro¬ 
ductions  de  ces  grains. 

188.  Mi.  Mémoire  fur  la  culture  des  Pêchers  3 
par  M.  de  Maysonade. 

Ce  Mémoire  a  été  lu  à  une  Aflemblée  publique  du 
Bureau  d'Agriculture  de  Brive  ,  &  fe  trouve  dans  le 
JLecueil  des  Mémoires  de  cette  Société. 

189.  Mémoire  fur  la  manière  d’élever  les  vers 

à  loie,  &  iur  la  culture  des  Mûriers  blancs  3 
lu  à  la  Société  Royale  d’Agriculture  de 
Lyon  3  par  M.  de  la  même  Société  : 

Paris  ,  Y  allât  la  Chapelle  ,1767, 2/2-11. 
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ipo,  Effai  fur  la  culture  du  Mûrier  blanc  & 
dii  Peuplier  d  Italie  ,  &r  les  moyens  les  plus 
surs  d  établir  fohdement,  ôe  en  peu  de  rems 
le  commerce  des  Soies ,  avec  cette  Epigra¬ 
phe  ,  O  fortunatos  nimium  fiua  fi  bona  no - 
rint  Agricolas  :  P  ans  ,  Defveaces  de  la 
Doué ,  i y 66  y  in-i  z. 

Cet  Ouvrage  efl:  dédié  aux  Etats  de  Bourgogne. 

î?r.  L’Art  de  cultiver  les  Peupliers  d’Italie  ; 
avec  des  Obfervations  fur  les  différentes  ef- 
pèces  &  variétés  de  Peuplier  ;  fur  le  choix 
&  la  difpofîtion  des  pépinières  ;  leur  culture , 
fur  celle  des  arbres  plantes  a  demeure  3 
avec  cette  Epigraphe.  Avbonbus  varia  cjt 
natura  creandis  ;  par  M.  Pelee  de  Saint 
Maurice  ,  Membre  de  la  Société  Royale 
d’Agriculture  de  la  Généralité  de  Paris  : 
Pans  3  d’Houry. 

lÿi.  Traite  des  Mûriers  ,  ou  Réglés  nouvel¬ 
les  ,  sûres  de  faciles  pour  les  femer  &  faire 
croître  promptement,  en  les  rendant  très- 
abondans  en  feuilles,  fuivi  ci  une  excellent© 
méthode  pour  faire  éclore  les  Vers  à  foie  5 
par  1  Auteur  du  P rai  te  de  la  Garcncc  9  ML 
Lesbros:  Paris,  veuve  Pierres,  1769 

L’Auteur  donne  dans  ce  Traité  les  moyens  de  con- 
noitre  la  meilleure  graine  de  Mûrier  }  la  manière  de  la 
cohferver  pendant  piufieurs  années  >  il  entre  dans  des 
details  confidetables  fur  les  foins  cjue  demandent  les 
jeunes  Mûriers ,  &  finit  par  expofer  une  méthode  de 
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faire  éclore  les  vers  à  foie  beaucoup  plus  sûre,  en  en¬ 
tretenant  une  chaleur  toujours  égale. 

153.  Obfervations  fur  les  différentes  efpèces 
ôl  variétés  du  Mûrier  3  par  M.  Buchoz. 

Ces  Obfepvarrons  fe  trouvent  dans  le  Journal  Eco¬ 
nomique  ,  Octobre  1769. 

194.  Mémoire  pour  fervir  à  la  culture  des 
Mûriers  &  à  réducation  des  Vers  à  foie: 
Poitiers  ^  Faulcon ,  1 7  5  4 ,  in- 1  z. 

s 95.  Effai  fur  les  Moulins  à  foie,  de  Defcrip- 
tion  d’un  Moulin  propre  à  fervir  feul  à  for- 
ganfinage  de  à  toutes  les  opérations  du  tord 
de  la  foie,  &  à  la  culture  du  Mûrier  3  par 
M.  le  Payen,  Procureur  du  Roi  au  Bureau 
des  Finances  de  la  Généralité  de  Metz  : 
y  Antoine  :  Paris,  Barbou,  1768,  in- 4. 

L’Auteur  donne  dans  fon  Ouvrage  les  moyens  de 
Amplifier ,  de  perfectionner  &  de  rendre  moins  difpen- 
dieufes  les  machines  &  les  opérations  relatives  à  la  foie. 

196.  La  Mûriométrie  ,  Inftru&ion  nouvelle 
fur  les  Vers  à  foie  3  fur  les  plantations  des 
Mûriers  blancs ,  les  filations  de  le  moulinage 
des  foies;  par  M.  A.  Dubet,  Ecuyer; 
Paris  j  Saillant  de  Nyon  ,  1770,  in- 8. 

L* Auteur  divile  fon  Mémoire  en  trois  Parties  :  La 
première  offre  des  idées  générales  fur  les  Vers  à  foie  :  la 
fécondé  eft  uniquement  deftinée  à  finftrudion  du  Cul¬ 
tivateur  :  i  objet  de  la  dernière  partie  intérefle  le  Fa¬ 
bricant* 
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197.  L’Art  de  multiplier  le  vin  par  l’eau  ;  par 
M.  Maupin  :  Paris  3  Muller  fils,  1  669  , 
in- iz. 

Le  but  de  M.  Maupin,  dans  cette  Brochure ,  étant 
de  montrer  que  par  l'addition  de  l’eau  ,  on  peur  multi¬ 
plier  le  vin  au  quart  ou  même  au  tiers ,  fans  lui  rien 
faire  perdre  de  fa  qualité  aétuelle  ,  il  s’attache  particu¬ 
lièrement  à  expofer  différentes  opérations  qui  tendent 
à  perfectionner  la  fermentation ,  feuî  moyen  d’avoir  un 
vin  plus  riche  en  efprit. 

,15)8.  Expériences  fur  la  bonification  de  tous 
les  vins,  tant  bons  que  mauvais,  lors  de  la 
fermentation  ou  l’Art  de  faire  le  Vin,  à 
l’ufage  de  tous  les  vignobles  du  Royaume  , 
avec  les  principes  les  plus  effentiels  fur  la 
manière  de  gouverner  les  Vins  ;  par  M. 
Maupin:  Mufier  fils  ^  1770,  in-iz, 

M.  Maupin  ,  dans  cet  Ouvrage,  après  avoir  établi 
que  la  bonté  du  vin  dépend  de  la  quantité  de  l’efprit 
ardent  qu’il  contient ,  fait  voir  que  la  production  de  cet 
elprit  dépend  du  dégré  de  fermentation  *,  en  confé- 
quence  il  donne  les  moyens  delà  rendre  plus  complété. 

15)9.  Effai  fur  l’Art  de  faire  le  Vin  rouge ,  le 
Vin  blanc  &  le  Cidre  3  par  M.  Maupin  : 
Paris  3  Mufier  fils ,  1 767,  in - 1  z. 

100  Lettre  aux  Editeurs  du  Journal  Economi¬ 
que  3  fur  1  Art  de  faire  le  Vin  rouge  &  même 
le  Vin  blanc  \  par  M.  Maupin. 

Cette  Lettre  efl  inférée  dans  le  Journal  Economique 
\  du  mois  de  Mars  1766. 
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2,01.  Moyens  de  perfectionner  les  Vins;  par 
M.  Bourgeois  ,  Dodeur  en  Médecine ,  & 
Membre  des  Sociétés  économiques  de 
Berne  6e  dYverdun. 

U  Auteur  propofe  des  moyens  de  fouler  le  raifin  3  dif* 
férens  de  ceux  employés  jufqu'ici  ;  il  prétend  suffi  que 
l'imité  de  cueillette  à  la  vendange  nuit  à  ia  qualité  du 
vin.  La  Champagne  &  la  Bourgogne  font  pour  lui  les 
preuves  de  ce  qu'il  avance  <k  pourraient  fervic  d’exem¬ 
ple  à  plufieurs  de  nos  autres  Provinces. 

zoi.  Analogie  ou  Difcours  fur  la  meilleure 
méthode  de  faire  le  Vin  &  de  cultiver  la 
Vigne  ;  par  l'Auteur  du  Traité  de  la  Mou¬ 
ture  économique  ,  M.  üequillet  :  Dijon  â 
Bidault. 

Ce  Traité  3  de  la  manière  de  faire  le  vin  3  n'eft:  que 
îe  commencement  d’un  Traité  général  de  la  vigne  & 
des  vins ,  auxquels  M.  Bequillet  travaille  depuis  long- 
tems.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage  une  Analyfe  du  vin  ; 
par  M.  Maupin. 

z 05.  Le  Commerce  des  Vins,  réformé  ,  redi¬ 
re  &  épuré  ,  ou  nouvelle  méthode  pour 
tirer  un  parti  sûr ,  prompt  avantageux 
des  recokes  de  Vin  ;  par  M.  C.  S.  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  :  Lyon  „  1769.  Paris  , 
Saillant  6e  Nyon  ,  in-iz. 

Le  but  de  cet  Ouvrage  éft  de  démontrer  Futilité 
cjifon  pourrait  retirer  de  ce  qu'une  Compagnie  achetât 
tous  les  vins  d’une  Province  pour  les  vendre  exclusive¬ 
ment  aux  autres  particuliers  :  l'Auteur  a  principalement 
eh  vue  l'avantage  du  Beaujolois  ;  mais  ce  qu'on  propofe 
ici  pour  cette  Province  peutailément  s’exécuter  ailleurs. 
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20^.  De  la  fermentation  des  Vins,  &c  de  la 
meilleure  manière  de  faire  l’Eau-deMe , 
Mémoires  qui  ont  concouru  pour  le  prix 
propofé  en  1766  ,  par  la  Société  Royale 
d Agriculture  de  Limoges,  pour  l’année 
1767,  imprimés  par  ordre  de  la  Société? 
Lyon  j  frères  Périlfe ,  1770,  in-  8. 

Ce  Recueil  renferme  trois  Mémoires  :  Le  premier 
qui  a  remporté  le  prix ,  efb  de  M.  l’Abbé  Rozier  ,  Mem¬ 
bre  de  la  Société  Impériale  de  Phyflque  &  de  Botani¬ 
que  de  Florence. 

L  Auteur  du  fécond  ,  qui  a  eu  le  premier  Acceflit  » 
cfl  M.  de  Vaune  ,  Apothicaire  à  Befançon. 

Le  fécond  Acceffit  a  été  accordé  au  troifième ,  qui 
eft  de  M.  Munier  ,  Sous-Ingénieur  des  Ponts  &  Chauf¬ 
fées,  Membre  de  la  Société  dAgricuîture  d’Angoulême. 

205;.  Rapport  fait  à  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris,  dans  une  Affembiée  publique  j 
par  M.  M.  Bellot  ,  le  Camus  ,  Roux , 
Darcet  ,  Doéleurs- Régens  de  ladite  Fa¬ 
culté  -,  au  fujet  des  efprics  inflammables  du 
Cidre  6e  du  Poiré. 

Ce  Rapport  a  été  fait  à  la  Requête  des  Juges  Muni¬ 
cipaux  des  Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar.  MM.  les 
Commiflaires  démontrent  par  des  expériences  très-bien 
faites  ,  que  ces  efprits  inflammables  ne  font  point  nui¬ 
sibles  ,  &  qu’en  général  tous  les  efprits  inflammables 
quelconques  font  les  mêmes  *,  que  les  liqueurs  dont  on 
les  retire  11e  différent  que  par  la  partie  extraéhve.  Ce 
Rapport  fe  trouve  dans  les  Regiîlres  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris. 
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zq6.  Recherches  fur  la  population  des  Géné¬ 
ralités  d’Auvergne,  de  Lyon,  de  Rouen, 
&  de  quelques  Provinces  &  Villes  du 
Royaume,  avec  des  Réflexions  fur  la  va¬ 
leur  du  bled  ,  tant  en  France  qu’en  Angle¬ 
terre,  depuis  1674,  jufqu’en  17645  par M. 
Messance,  Receveur  des  Tailles  de  l’Elec¬ 
tion  de  St.  Etienne:  Paris 9  Durand  1766, 
in~  8. 

>  Traité  de  la  confervation  des  Grains , 
en  particulier  du  Froment  5  par  M.  Du- 
«  hamel  du  Monceau  :  Paris  y  Delatour , 
1 7  6  8  ,  in- 1  z. 

Supplément  au  Traité  de  la  confervation  des 
grains ,  contenant  plufleurs  nouvelles  Ex¬ 
périences  5  une  méthode  plus  Ample  de 
conferver  les  Grains  que  celle  qui  a  été  pu¬ 
bliée  en  1754  5  par  M.  Duhamel  du 
Monceau  :  Paris  3  Delatour,  1769. 

>08.  Avis  au  Peuple  fur  fon  premier  befoin  , 
ou  petits  Traités  économiques  5  par  l’Au¬ 
teur  des  Ephémérides ,  M.  Dupont  \ Paris 3 
Lacombe,  1768,  in-iz. 

Les  Traités  de  cette  efpèce  qui  ont  paru ,  ont  pour 
objet  le  commerce  des  Bleds  ,  le  Pain ,  la  Farine. 

109*  Dialogues  fur  le  commerce  des  Bleds  ; 
Londres  y  1770  ,  in- 8. 

Ges  Dialogues  font  au  nombre  de  huit*,  un  Avertif- 
femenc  de  cinq  lignes  au  revers  du  Frontifpice  >  en 
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a  (Tarant  que  ces  Dialogues  ne  font  autre  chofc  que  des 
converfations  véritablement  tenues  ,  fait  admirer  la  fi¬ 
délité  du  Rédacteur ,  qui  n’a  rien  oublié  de  tout  ce 
quun  entretien  familier  admet  de  longueurs  &  même 
d’inutilités. 

2  î  o.  Objections  8c  Réponfes  fur  le  Commerce 
des  grains  8c  des  farines  :  Paris  y  Delalain  ^ 
176?. 

21  1.  Réflexions  fur  le  Commerce  des  Bleds  : 
Paris  j  veuve  Pierres ,  1769. 

z  1  2.  Repréfentations  aux  Magiftrats ,  conte¬ 
nant  Texpofition  raifonnée  des  faits  relatifs 
à  la  liberté  du  commerce  des  grains ,  8c 
les  réfultats  refpedifs  des  Réglemens  8c  de 
la  liberté;  par  M.  fÀbbé  Roub a ud:  Paris s 
Lacombe ,  1769. 

213.  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à  T  Auteur 
♦  de  ces  Repréfentations  5  Mercure  d'Août , 

1 769. 

214.  Réponfe  de  T  Auteur  des  Repréfenta¬ 
tions,  à  la  Lettre  de  M.  de  Voltaire  }  Mer¬ 
cure  de  France  j  fécond  volume  d 'Octobre  > 

1769. 

1 

215.  Réflexions  d’un  Ample  Laboureur,  fur 
la  lettre  de  M.  l’Abbé  Roubaud  à  M.  de 
Voltaire,  inférée  dans  le  Mercure  d! Oc¬ 
tobre  ,  1 7  Journal  économique  >  Février  3 

1770. 


Supplément; 

ti 6.  Lettres  fur  le  Commerce  des  Grains: 
Paris  y  Defaint,  17(38,  in- 11. 

t  17.  Réponfe  du  Magiftrat  du  Parlement  de 
Rouen,  à  la  Lettre  d’un  Gentilhomme  des 
Etats  de  Languedoc  ,  fur  le  commerce  des 
Bleds  ,  des  Farines  &  du  Pain  :  Paris  J 
Durand  neveu,  17^8  ,  in- 1  2. 

T 18.  Differtation  fur  la  fécondité  fîngulière 
d  un  feul  grain  de  Froment  qui  a  produit 
trente  épies ,  qui  contenoient  douze  cens 
grains  y  par  M.  Maret  :  Mémoires  de  l'A¬ 
cadémie  de  Dijon . 


Section  Y. 

Traités  des  Animaux. 

§.  L  Traités  Généraux ; 

<  •  ÙL 

tic?.  Traité  des  Plantes  &  Animaux, tant  des 
pays  étrangers ,  que  de  nos  climats ,  qui 
font  d  ufage  en  Médecine  ,  repréfentés  en 
730  planches ,  fur  les  deffeins  d’après  nature 
de  M.  de  Garsault  ,  fuivant  l’ordre  du 
Livre  de  M.  Geoffroi  ,  fur  la  Matière 
Médicale:  Paris  ,  Didot ,  //z-8,  6  vol. 

no.  Didionnaire  théorique  pratique  de 
îa  ChaiTe  &  de  la  Pêche  ;  par  M.  Delisle  : 
Paris  j  Mulier  fils,  1769  ,  in- 8. 
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221.  Aldrovandus  Lotharingiæ ,  ou  Catalo¬ 
gue  des  Quadrupèdes ,  Reptiles,  Infe&es , 
3c  autres  Animaux  de  la  Lorraine  3  par 
M.  Buchoz,  Médecin,  Botanifte  Lorrain. 

L'Auteur  fuit  dans  cet  Ouvrage  des  ordres  différens. 
Celui  de  M.  de  Buffon  pour  les  Quadrupèdes  :  les  Oi- 
féaux  font  rangés  félon  l'Ornithologie  de  M.  Brisson. 
Les  Infeétes  font  dalles  luivant  la  méthode  de  M. 
Geoffroi  *,  &  les  Poifïons,  par  ordre  alphabétique. 


2 22.  Dictionnaire  vétérinaire  3c  des  Animaux 
domeftiques  3  contenant  leur  Description 
Anatomique,  leurs  Mœurs,  leur  Caractère, 
la  manière  de  les  élever  ,  de  les  nourrir  3 
les  maladies  auxquelles  ils  font  Sujets,  leurs 
traitements ,  3c  les  différents  avantages  que 
ces  Animaux  peuvent  nous  procurer,  tant 
pour  la  Médecine,  que  pour  TEconomie 
rurale  3c  pour  les  Arts  :  on  y  a  joint  un 
F  aima  GaUicus  y  rangé  félon  le  fyftême 
de  Linnæus  3  par  M.  Buchoz  ,  Médecin, 
Botanifte  Lorrain  :  Paris  Coftard,  1 770, 
in- 8.  3  vol. 

223.  Lettres  périodiques,  curieufes,  utiles  3t 
intéreffantes ,  fur  les  avantages  que  la  So¬ 
ciété  économique  peut  retirer  de  la  con» 
noiffance  des  Animaux  3  par  le  même  : 
Paris ,  Durand  ,  1769  ,  3  vol.  //z-8  ,  le 
quatrième  fous  preffe. 

224.  Livre  contenant  les  représentations  de 
différens  Animaux  renfermés  dans  la  Me- 


4^4  Supplément. 

nagerie  de  Verfadles,  dellînés  &t  peints 
dans  leur  couleur  naturelle  ,  fur  papier  ; 
par  N.  Despesches,  1680  ,  petit  in  -fol. 
Ceflle  n° .  11 09  du  Catal.  de  M.  GAGNAT. 

§■  II.  Traités  particuliers. 

Traités  fur  les  Quadrupèdes : 

il Art  Vétérinaire,  ou  Médecine  des  Che¬ 
vaux  :  Paris  ,  Vallat  la  Chapelle ,  1767, 
in-S.  1  vol. 

zi6.  Coursd’Hyppiatrique,  ou  Anatomie  Phy- 
fiologique  &  Pathologique  du  Cheval;  Ou¬ 
vrage  enrichi  d’environ  60  planches  en  taille 
douce,  delîinées  d’après  nature  ,  &  gravées 
avec  foin;  par  M.  Lafosse, ancien  Maréchal 
ordinaire  des  Ecuries  du  Roi ,  Démonftra- 
teur ,  Profeffeur ,  &  Chef  de  fon  Ecole 
gratuite  de  Maréchallerie  établie  à  Paris  : 
Paris  ,  Defpilly ,  1769,  in-fol. 

117.  Elémens  de  l’Art  Vétérinaire,  ou  Précis 
Anatomique  du  corps  du  Cheval ,  à  l’ufage 
des  Elèves  des  Ecoles  Royales  Vétérinaires, 
par  M.  Bourgelat  ,  Paris 3  Vallat  la  Cha¬ 
pelle  ,  1765». 

Cet  Ouvrage  eft  purement  élémentaire  ;  l’exaétitude , 
la  precilion  &  la  clarté  ont  ete  fobjet  principal  auquel 
M.  Bourgelat  s’eft  attaché. 
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zi8.  Elémens  de  l’Art  Vétérinaire,  ou  EfFai 
fur  les  Appareils  &  fur  les  Bandages  propres 
aux  Quadrupèdes ,  à  l’ufage  des  Elèves  des 
Ecoles  Royales  Vétérinaires  ;  par  le  même: 
Paris. 

Cet  Ouvrage  ne  contient  autre  chofe  que  les  leçons 
diètées  à  FEcole  cfAlford. 

# 

2,29.  Le  Farcin  ,  maladie  qui  attaque  très- 
communément  les  Chevaux,  &  les  moyens 
de  le  guérir  ;  par  M.  Hurel*,  Maître  Ma¬ 
réchal  à  Paris  :  Amftcrdam  :  Paris Coftard  : 
1 770  ,  in- 1 2. 

250.  Le  nouveau  parfait  Maréchal  3  par  M; 
de  G arsault  :  Paris ,  Ganeau ,  1755,  zn'4° 

2 3  1  Médecine  des  Chevaux ,  à  l’ufage  des 
Laboureurs,  tirée  des  écrits  des  meilleurs 
Auteurs ,  &:  confirmée  par  l’expérience  5 
on  y  a  joint  des  Obfervations  fur  la  Clavelée 
des  Bêtes  à  laine:  Paris  3  Claude  Hériflant» 

232.  Traité  des  Bêtes  à  laine,  ou  méthode 
d’élever  &  de  gouverner  les  troupeaux  aux 
champs  &  à  la  bergerie  3  par  M.  Carlïer: 
Paris  y  1770. 

Ce  Traité  effc  divifé  en  deux  Parties  :  la  première 
forme  un  corps  d’inftruéfcion  fur  la  manière  de  gouver¬ 
ner  les  bêtes  à  laine}  la  fécondé  contient  un  dénombre¬ 
ment  &  une  Defcription  des  principales  elpèces  de  bêtes 
à  laine  dont  on  fait  commerce  en  France. 
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2,53.  Ml*.  Mémoire  fur  les  avantages  d'élever 
&  nourrir  les  bêtes  à  laine  en  plein  air  , 
lu  à  i'Académiej  par  M.  d’Aubenton, 

234.  Mémoire  fur  les  maladies  épidémiques 
des  Beftiaux ,  qui  a  remporté  le  prix  pro- 
pofé  par  la  Société  Royale  d’Agriculture 
de  la  Généralité  de  Paris,  pour  l’année 
1765  ;  par  M.  Barberet  ,  Médecin  Peu- 
fionnaire  delà  Ville  de  Bourg  en  Breffe, 
ancien  premier  Médecin  des  armées  :  Paris  3 
d’Houry  1766;  in- 12. 

Ce  Mémoire  a  été  imprimé  par  ordre  de  îa  Société, 

on  y  a  joint  des  Notes  Inftruéhves. 

235.  L’abondance  rétablie ,  ou  moyens  de 
prévenir  en  France  la  diiette  des  Beftiaux 
en  même  temps  qu’on  augmente  la  fertilité 
des  terres  :  Paris  ^  Defventes  de  la  Doué  : 
1768 ,  z/z- 1 2 , 

23 6.  Le  Louvet,  maladie  du  Bétail ,  fes  cau- 
fes,  fes  remèdes  ,  &  les  moyens  de  le  pré¬ 
venir  ;  par  M.  Regnier  ,  Dodeur  en  Mé¬ 
decine  ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier ,  &  de  celle  des  Belles- 
Lettres  &  Beaux  Arts  de  Gottingue  :  Lau- 
fanne  >  Marc  Chappuis,  .1768  ,  in-iz. 

237.  Eflais  fur  les  maladies  contagieufes  du 
Bétail ,  avec  les  moyens  de  les  prévenir  &: 
d’y  remédier  efficacement  5  par  M.  le  Clerc, 
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ancien  Médecin  des  armées  du  Roi  en  Al¬ 
lemagne:  Paris,  Tilliard,  1769. 

A3  8.  Lettre  fur  la  mortalité  des  Chiens,  dans 
l’année  1763  ;  par  M.  Desmars  Médecin, 
Penfionnaire  de  la  ville  de  Boulogne  fur 
mer  -.Paris,  d’Houry  ,  1768. 

Cette  Lettre  fe  trouve  à  la  fin  des  Epidémiques 
d'Hippocrate  ,  du  même  Auteur. 

239.  Méthode  projet  pour  parvenir  a  la 
deftruétion  des  Loups  dans  le  Royaume  3 
par  M.  Delisle  de  Moncel  ,  ancien  Ca¬ 
pitaine  de  Cavalerie  :  Paris  ^  Imprimerie 
Royale,  z/2-12. 

Ce  Livre  eft  rempli  de  bonnes  vues  :  on  y  trouve 
des  Obfervations  très-curieufes  fur  les  Loups  connus  en 
France ,  &  fur  ceux  que  Ion  préfume  être  venus  du 
Nord.  L'Auteur  ne  néglige  aucun  détail.  Il  donne  plu- 
iieurs  recettes  éprouvées  pour  les  maladies  des  Chiens  9 
3c  principalement  pour  la  rage. 

240.  Effaifur  THiftoire  Naturelle  de  laTaupe^ 
fur  les  différons  moyens  qu’on  peut  em¬ 
ployer  pour  la  détruire  3  par  M.  de  la 
Faille  ,  de  la  Société  d’Agriculture  de  la 
Rochelle  :  La  Rochelle  ^  Legier,  1768^ 
Z/2-  1 2  ,  fig. 

241.  Moyens  sûrs  3>c  faciles  pour  détruire  les 
Taupes  dans  les  Prairies  &  les  jardins  ; 
Paris  j  Gueffier,  1770. 


/ 
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24Z  Mémoire  fur  les  différeras  moyens  qu  00 
peut  employer  pour  détruire  la  Taupe. 

Ce  Mémoire  a  été  lu  à  la  Société  Royale  d’Agri- 

culture  d’Angers  >  le  6  Août  1765*. 

Traité  des  Oifeaux . 

245.  L'Hiftoire  naturelle  ,  éclaircie  dans  une 
de  fes  parties  principales ,  fOrnithologie  5 
qui  traite  des  Oifeaux  de  terre  ,  de  mer  de 
de  rivière ,  tant  de  nos  climats  que  des 
pays  étrangers  :  Ouvrage  traduit  du  Latin 
du  Sinopfis  Avium  de  Ray,  augmenté  d’un 
grand  nombre  de  Defcripcions  de  de  Re¬ 
marques  hiftoriques  fur  le  caraétère  des 
Oifeaux,  leur  induftrie,  leurs  ru  fes  ;  par  M. 
de  Salerne  ,  Docteur  en  Médecine  à  Or¬ 
léans  :  Pans  3  Debure  1 767 ,  z/z-q.  avec  fig. 

244.  Traité  du  Serin  de  Canarie ,  de  autres 
petits  Oifeaux  de  volière,  avec  la  manière 
de  les  élever  de  de  guérir  leurs  maladies  : 
Paris ,  Prud’homme ,  1707  ,  in-iz. 

Traité  des  PoiJJons . 

245.  Traité  général  des  Pêches ,  de  des  Foif- 
fons  qu  elles  fourniffent,  tant  pour  la  fubiif- 
tance  des  hommes ,  que  pour  plufieurs  au¬ 
tres  ufages  qui  ont  rapport  aux  Arts  de  au 

Commerce  3 
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Commerce  3  par  M.  Duhamel  du  Mon¬ 
ceau  :  Paris  J  Saillant,  1769  ,  in-fol.  3  fec. 

146.  Mémoire  fur  les  caufes  de  la  diminu¬ 
tion  de  la  Pêche  fur  les  côtes  de  la  Pro¬ 
vence,  &  fur  les  moyens  dy  remédier  3  pat 
le  Reverend  Pere  Menc,  Dominicain. 


Ce  Mémoire  ,  qui  a  remporté  le  prix  de  l’Académie 
des  Belles-Lettres,  Sciences  &  Arts  de  Marfeille  ,  a  été 
lu  dans  une  Scance  publique.  î!  le  trouve  imprimé  dans 
les  Mémoires  de  L’Académie  de  Marfeille  :  Marfeille 
Sibié.  .  ~ 

£47*  ME  Traite  des  Poiifons  de  la  grande  &r 
petite  maree,  qui  fait  voir  leurs  noms, leur 
faifon 5  la  maniéré  dont  senfait  la  pêche*' 
&  la  qualité  dé  leur  choix ,  préfenté  à  M. 
le  Comte  de  Maurepas  ,  Miniltre  &  Se¬ 
crétaire  d  Etat  de  la  Marine  ;  par  le  Massoh 
du  Parc  ,  Commiffaire  ordinaire  de  la 
Marine  5  Infpeéteur  general  des  Pêches  * 
décoLe  de  très-jolis  deffeins  à  lencre  de  la 
Chine  ,  qui  repréfentent  les  différons  poif- 
fons  dont  il  a  été  queftion  ,  in- 4.  Ceft  1© 
n°.  1 1 2,4  du  Catalogue  de  M.  GAGNAT m 

Traité  fur  les  Infecles . 


248.  Effai  fur  l’éducation  des  Abeilles  dans 
des  ruches  de  paille  j  par  M.  Duhoux  * 
Curé  du  Mefnil  en  Verdunois. 

Ce  Mémoire  fe  trouve  dans  le  Journal  Economique  % 
Mars  17^,  ^ 
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L'Auteur  commence  par  donner  la  Defcription  des 
lieux  où  les  Abeilles  fe  plaifent  -,  lexpofition  du  Rucher 
qui  doit  regarder  le  plein  midi ,  ou  plutôt  le  Soleil  de 
dix  heures.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail  de  la  conltruc- 
tion  des  Ruches  de  paille.  La  plus  grande  partie  de 
l’Ouvrage  contient  les  Obfervations  qui  importent  le 
plus  à  la  Science  Economique. 

249.  Lettre  fur  les  Abeilles,  adreflee  à  MM. 
les  Auteurs  du  Journal  des  Sayans ,  par  M. 
Bonnet,  des  Académies  de  Londres  &  de 
Berlin  3  Correfpondant  de  T  Académie  Roya¬ 
le  des  Sciences.  Journal  des  Savans  ^  No¬ 
vembre  ,  1 770 ,  p.  z  z  3  3 . 

Cette  Lettre  contient  de  nouvelles  Expériences  fur 
îa  formation  des  reines  Abeilles ,  qui  démontrent,  con¬ 
tre  le  fentiment  de  M.  de  Reaumur,  que  chaque  ver 
d'Abeille  commune  peut  donner  une  reine  ,  s'il  reçoit 
une  nourriture  appropriée. 

% j o.  Mémoire  fur  la  nature  du  Hanneton, 
&  les  moyens  de  le  détruire  *  par  M. 
Kléeman  :  Ouvrage  couronné  par  l’Aca¬ 
démie  des  Sciences  de  Manheim. 

Ce  Mémoire  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  V Académie . 

2,51.  Mf.  Mémoire  fur  les  Limaçons  terre!- 
reftres  de  l’Artois ,  pour  fervir  à  l’Hiftoire 
Naturelle  de  cette  Province  \  par  un  Mem¬ 
bre  de  la  Société  littéraire  d’Arras. 

L’ Auteur  combat  le  fentiment  de  M.  Piuche  ,  qui 
croit  que  1s  Limaçon  a  fes  deux  yeux  au  bout  de  les 
cornes» 
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Expériences  fur  les  Limaçons  3  Ré- 

flexions  fur  le  réfultac  de  ces  Expériences  , 
à  MM.  les  Auteurs  du  Journal  des  Savans* 
Juin  1770  ;  par  M.  Cotte  ,  Prêtre  de  l’O- 
ratoire ,  Correfpondant  de  l’Académie  des 
Sciences. 

On  trouve  dans  cette  Lettre  des  Expériences  qui 
fembîent  contredire  celles  de  MM.  Roos  Suédois  &  de 
Lavoisier  ,  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris.  L'Au¬ 
teur  prétend  que  la  reproduction  des  têtes  des  Lima¬ 
çons  n'a  point  lieu ,  puifque  les  Obfervateurs  n'avoient 
point  coupés  les  têtes  de  ces  animaux.  M.  Cotte  fonde 
auiïi  fon  fentiment  fur  des  expériences  de  M.  Valmont 
de  Bomare,  qui  fe  trouvent  conformes  aux  liennes. 

2 53.  Hiftoire  des  Charençons  ,  avec  les 
moyens  de  les  détruire  :  Paris  ,  Delalain  > 
1769  ,  zVz-ri. 

254.  Hiftoire  d’un  Infede  fingulier,  qui  jet- 
toit  une  lumière  vive,  trouvé  dans  le  Faux- 
bourg  S.  Antoine  ;  par  M.  Fougeroux  5 
de  l’Académie  des  Sciences  :  Âlémoires  de 
r Académie  1766. 

M.  de  Fougeroux  reconnut  cet  infefte  pour  être  le 
Maréchal  ,  efpèce  de  Scarabée  qui  habite  la  Cayenne. 
Il  conjeédure  avec  beaucoup  de  vraifemblance  que  ce¬ 
lui-ci  aura  été  apporté  en  France  >  fous  la  forme  de  ver , 
dans  quelque  pièce  de  bois  deftiné  à  l'Èbeniftrerie. 

255*  Mémoire  fur  l’organif^tion  jufqu’ici  in¬ 
connue  ,  d’une  quantité  confidérable  de 
produirions  animales ,  principalement  des 

lu  ij 
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coquilles  des  animaux  s  par  M.  Hérissant, 
de  l’Académie  des  Sciences ,  Do£fceur-Ré- 
gent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  : 
Mémoires  de  l* Académie  y  an.  i  y  6  6. 

.25  6,  Mémoire  fur  la  caufe  à  laquelle  011  doit 
attribuer  la  lumière  dont  la  mer  agitée  pa- 
roît  allez  fouvent  très  brillante  pendant  la 
nuit  ;  par  M.  Fougeroüx. 

Ce  Mémoire  fe  trouve  dans  le  "Recueil  des  Mé¬ 
moires  de  V Académie  des  Sciences  3  année  17 67. 

L'Auteur  penfe ,  d'après  ce  qu’il  a  vu  lui  -  même  , 
que  la  lumière  de  la  ,mer  ell  due  à  une  efpéce  de  vers 
îuifans  ou  Scolopendres,  dont  les  varechs  &  goémons 
font  tous  remplis. 

Ü  . . .  . .  f 
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Section  *  V  L 

Effets  Phyffqu.es . 

^57.  Difcotirs  véritable  de  divers  prodiges 
arrivés  en  la  ville, d’Angers,  comme  trem¬ 
ble  me  ns  de  terre  ,  lignes  horribles ,  vents 
en  l’air ,  tempête  impétueufe  j  &  de  la 
curieufe  Fontaine ,  qu’on  appelle  la  fontaine 
Gadeline  :  Paris ,  1  £09  ,  in- 8. 

à  5  8.  Abyfme  arrivé  en  la  ville  de  Pleurs ,  par 
un  étrange  ôc  prodigieux  tremblement  de 
terre,  enfemble;  la  perte  de  2000  âmes,  &la 
générale  conflagration  des  arbres  &  forêts  : 
Pans  j  ïfaac  Mefnier ,  1618,  in- 8? 
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2,59.  Difcours  des  Croix  miraculeufes  appa¬ 
rues  en  la  ville  de  Bourges  en  1591:  Paris , 
Bichou  ,  1591*  in~8. 

160.  Defcription  d’un  Météore  igné,  obfervé 
le  1 1  Novembre  1761  ,  accompagné  d’ex- 
plofion  ,  qui  fut  vu  en  Suiffe  ,  en  Bourgo¬ 
gne  &:  en  Flandre  ;  par  M,  Michaült. 
Cette  Defcription  fe  trouve  dans  les  Mé¬ 
moires  de  V Académie  de  Dijon  :  Dijon  s 
CaufTe  :  Paris  ^  Saillant, 

261.  DilTertation  fur  Fefpèce  de  Météore  , 
connu  fous  le  nom  de  trombe  \  par  ML 
Brisson,  de  l’Académie  des  Sciences. 

Ce  Mémoire  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  V Acadé¬ 
mie  >  année  1 767, 
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430. 

APPROBATION. 

J3  ai  lu  j  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier un 
Di fc ours  fur  l’utilité  de  l’Hifioire  Naturelle  de  la  France  3  pré¬ 
cédé  de  l'Eloge  de  M.  Hérissant  :  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui 
en  doive  empêcher  Timpreflion.  Fait  à  Paris  ce  1 2.  Décembre 
27^9.  »  CAPPERON1ER. 

L’Approbation  &  le  Privilège  du  Livre  fc  trouvent  a  la 
Bibliothèque  de  la  France . 
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